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TRENTE-SIXIÈME ANNÉE — N° 10685 


• TAUX DE SALAIRE HORAIRE DES 
OUVRIERS : + 2,8 % AU 
PREMIER TRIMESTRE 

• GAIN DE POUVOIR D'ACHAT : 
+ 2 % EN UN AN. 
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2,00 F 

Alt éric, 1,30 DA; Mme, IJ» riJr.; Tunisie, IM 
AIlnnasM. 13 BM ; Antricta. 12 sth. t Berteititte. 
U fr. i Canada, 9 0,85 ; Cite-d’lvotre, 133 F Cf A ; 
DMWVft, 4 Rr.t Espagne, 90 PL l Crade* 
BrvOfB». 29 pu r firtcAu 29 dr. i Um, so rts. / 
Halle. 500 L i Liban, 250 *. i üneuhMlf. 13 If. t 
Henrtge, 0 kr.j Pays-Bas, 13 ft.| PWUial, 
27 use. t Staépl, 160 F CFA; SaMe, 2,80 kr. ; 
Suisse, 1,10 fr.; U.SJL, 75 cfe; Yutnlnfe, 20 dln. 
Tarif 4e* abonnements paie 12 
5. BDK DES ITALIENS 


BULLETIN DU JOUR 

Un mauvais 
quart d'heure 

TTn quart d'heure ou trois 
quarts d’heure ? Les relations 
franco-américaines, on plutôt la 
politique américaine de la France, 
ne pouvaient prendre Une expres- 
sion plus mesquine et pins puérile 
que ce chronométrage de la 
conversation entre le président ! 
Carter et WL François - Ponce t, \ 

L’enjeu est pourtant d’impor- | 
tance. L’approvisionnement en 
pétrole de l'Europe, et tout par- 
ticulièrement celui de la France, 
vulnérable entre tons, est en 
cause. La qualité des relations 
entre les Etats-Unis et leurs 
«protégés» européens est mise à 
l'épreuve ; la capacité de la 
France à se faire entendre aussi 
bien de ses partenaires européens 
que de Washington l'est aussi. Et 
que fait le monde politique fran- | 
çaï5? L’œil rivé sur le plus petit ; 
bont de la lorgnette. U entre en 
transes, s'indigne, tombe en pâ- 
moison. Comment ? M. Carier n'a 
accordé qne quinze minutes & la 
France! C’est une nouvelle dé- 
pêche dlSms ou un antre coup ! 
d’é ventaîl du dey d’Alger. 

M. François-Poncet a raison • 
de dénoncer les mobiles électoraux 
de ce sursaut d’amonr-propre. 
Rien de tel qu’un coup de clairon 
pour réveiller les lecteurs somno- 
lents. Le ministre des affaires 
étrangères a tort en revanche 
d’entrer dans le jeu qu*D dénonce 
en précisant que le président 
Carter « et le vice-président Mtm- 
dale » l’ont « reçu en réalité trois 
quarts d'heure ». . Précisons donc, 
puisqu’il y incite, que M. Fran- 
çois-Poncet, arrivé lundi à 11 h. 30 
à la Maison Blanche, en est parti 
à 12 h- 10. mais qne les dix der- 
nières minâtes ont été consacrées 
à VréCf«r“âvè<f lès responsables 
du service de presse présidentiel 
ce. qui serait dit aux Journalistes. 

A 11 h. 30, M. Carter avait un 
antre visiteur qui l’a bien retenu 
dix minutes. Reste donc vingt 
minutes au m ax imu m pour la 
conversation entre le président 
lui-même et le ministre des affai- 
res étrangères. 

Ajoutons qne le programme de 
M- François-Poncet, arrêté de 
longue date, bien avant r actuelle 
crise pétrolière euro- américaine, 
ne prévoyait qu’un quart d’heure 
pour J 'audience présidentielle. 
Précisons encore que ces entre- 
tiens entre le président et les 
ministres, en visite. & Washington 
ne sont pas Ja règle et que, sauf 
exception motivée par les événe- 
ments, ils sont toujours très 
courts. En l'occurrence, l’an dieu ce 
avait été souhaitée par Paris, ce 
qui. pour le moins, n'était pas 
adroit. En revanche, M. François- 
Poncet a en les discussions appro- 
fondies, notamment sur le pétrole 
(an nom de l'Enrope des Neuf), 
avec le secrétaire d’Etat, M-Vance, 
le ministre américain de l'éner- 
gie, M. . Schlesinger, l'éminence 
grise de M. Carter, JVL Brze- 
ri-nalri, qui Fa invité chez lui avec 
le « gratin » des sénateurs. 

. Reste F essentiel- En complète 
contradiction avec les objectifs 
d’économie fixés par le président 
Carter, les Etats-Unis ont décidé 
de subventionner leurs importa- 
tions pétrolières an détriment des 
consommateurs pins modestes. 


tiennent les importations, c’est 
qne ■ i» Européens font eux- 
mêmes monter les prix eu lais- 
sant la spéculation faire la loi 
sur le marché de Rotterdam. La 
France a été la première & dénon- 
cer ce scandale, alors qne l’Alle- 
magne fédérale concourt à cette 
spéculation (ce qni explique la 
discrétion sur tonte cette affaire 1 
du chancelier Schmidt, lui aussi 
en visite à Washington). La 
France et les Etats-Unis sont 
donc objectivement alliés pour 
réclamer l’encadrement du mar- 
ché pétrolier Ebre de Rotterd am . 
St Paris et Washington ne se 
présentent pas comme tels, c’est 
parce qne les dirigeants améri- 
cains ne Font pas voulu. Us ont 
pensé, au. contraire, tenir un bon 
moyen pour faire pression sur la 
France et l'inciter à s’aligner sur 
la politique américaine an Pro- 
che-Orient 

La seule réaction des Français 
devrait étire de dénoncer cette 
manœuvre — pour ne pas dire 


Les combats en Afghanistan Crise an Portugal 

La rébellion musulmane s'étend M. Mota Pinto a présenté 
près de la frontière du Pakistan la démission de son gouvernement 


La rébellion contre le régime prosoviétique de Kaboul d'environ J 


Le premier ministre portugais, M. Mota Pinto, a donné i 


quarante mille membres de la tribu des Mohmands. installée à l'est . . _ .. . . „ mnrnrm __ 

de TAfghanistnn. maie aueei an Pakistan, pmvaqna une vive tension " ”“ OTd ' *** ClllKl " p “ • nc0 " *“ ” J—" 

entre tes deux pays. Selon les organisations rebelles, les maquisards maün > P" - * président de le République. 


seraient encadres par des généraux passés à la dissidence. Il n'est I 


Une grande activité a marqué la Journée du 6 A Lisbonne. A 10 heures, J 


pnz exclu, indique MJJ.. que des populations établies au Pakistan chel „ w .ntmemu sa pelai. 

tSStoïwSSS 1 a SomlonM. monlf S juin, te territoire pakis- "■ n "to ■ P'éeMé le conseil dee oHntelr-. 


km au nord-ouest de Peshmoar. Radio-Kaboul I Au début de la soirée. Il s'est rendu 


nouvelle fols * Belem pour I 


valent» dans une zone de plusieurs centaines de kilomètres le long 
de la frontière. Islamabad dément être à l'origme de cette recrudes- 

cence des combats et indique que les tribus frontalières disposent De notre correspondant 

d’un statut autonome qui ne permet pas au pouvoir de contrôler 

leurs mouvements. Lisbonne. — La démission du laissé passer, la semaine dernière. 

D'autre part, le parti islamique, mouvement rebelle afghan, gouvernement portugais a été le texte global du projet de bud- 
affirme que six müitairee soviétiques ont été a exécutés,, te 3 juin, ™ u '*=P ar ] ? a ^ t «et pool 1978. 

Onu te ce ntredu pays. Ces inadenJs soulignant la gramU da la rt JOSÉ REBELO. 

situation et le rôle accru loue par l Union souietique. pr nT1t . * 


celui du P.C. ont, à plusieurs 


SI l'Afghanistan continue de ques et conservateurs sont très ffitw gmhi 
s'affirmer « non aligné » depuis Torts, ne doit son maintien au 

le coup de force militaire d’avril pouvoir qu’à l'appui que lui ap- étaient soit a^ouvées avec des 
1978 qui porta au pouvoir un pmte Moscou. modifications qui les vidaient de 

groupe de marxistes pra-sovlétt- Malgré les réserves qulls peu- leiir soit purement et sim- 

ques. et si ce pays n'est pas orfi- vent avoir à l'égard de l'équipe oiS^rVe^tiJ. smi 

ci elle ment membre du Comecon dirigeante afghane, les Soviétl- H J 

ou du Pacte de Varsovie. Il se ques s'engagent de plus en plus D'autre part. les socialistes et les 
trouve de plus en plus étroite- aux côtés du régime de Kaboul, co mmunis tes ont fait approuver 
ment associé à l'Union soviétique Non seulement lis ont augmenté des lois contraires au programme 
et fait, & bien des égards, figure leur aide économique et technl- du gouvernement, notamment, le 
de pays satellite au même titre que, mais ils fournissent une 5 juin, un texte limitant les pou- 
que la Mongolie. assistance militaire sans cesse volrs du ministre de l’agriculture 

t _ a _ . n1 . accrue pour lutter contre une et favorisant la poursuite des 


Un record 
d’isolement 


LES CENT JOURS 
DANS L’ESPACE 
DES COSMONAUTES 
DE SALIOUT-6 

L'Union soviétique a lancé, 
mercredi 6 juin à 20 h. 13 
(heure française), un vaisseau 
Soyouz inhabité. « équipé de 
fusées améliorées ». Selon 
Radio - Moscou, ce Soyouz-34 
devrait rejoindre la station 
Scütout-6 à laquelle sont tou- 
jours amarrés SOyouz-32, le 
vaisseau des cosmonautes Vla- 
dimir Liakhov et Valeri Riou- 
irane, qui viennent de passer 
leur centième jour de vie dans 
l'espace à bord de la station 
orbitale, et le cargo spatial 
Progress-6. 

(IA ie p. 30 l’art de M. Arvonny.) 


A PROPOS DU VOYAGE PONTIFICAL 

Culte de l'homme et culte de la personnalité 


- jf 8 S le rt£?, 0 Sî b SS’ r JSL rébellion musulmane qui multiplie expropriations dans P la région de conque. 

ÏÏTSâVé- torsion™**-»!*. rimlm, 

contenter davantage une popuia- GERARD VI RATELLE. Utilisant ses prérogatives constl- terme t 

tJon dont les sentiments lslaml- (Lire' la suite page 6J tutlonnelles, le parti socialiste a - pos de 


L'ENJEU DU IO JUIN 


Les élections européennes ont com- 
mencé. ce jeudi 7 juin, dans quatre pays : 
le Danemark, la Grande-Bretagne, l’Ir- 
lande et les Pays-Bas. mais les 'urnes ne 
seront ouvertes qu’à 22 heures (heure 
française), dimanche 10 luin. comme 
dans les autres pays de la Communauté. 


Après MM. Michel Debré r Georges 
Marchais. François Mitterrand, Mme Si- 
mone Veil. M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, Mme Solange Fera ex et 
M. Philippe Malaud, Mme Arlette 
LagutUier et M. Alain Krivine, qui 
conduisent la liste Pour les Etats-Unis 


Mme LAGUILLER et M. KRIVIM : ce sont 
les travailleurs qui, par la lotte 
construiront l'Europe 

c L’élection de l’Assemblée marginaliser le RJ.R.Î Quel est 
européenne est - elle autre le rapport de forces entre P-S. et 
chose qu’une affaire de poli- P.C.F. ? Voilà les questions qu’ils 
tique intérieure ? se posent. 

— Il est clair que, pour les » Ptmr s’. 611 convaincre, fl a 
quatre grands partis, ces èlec- 5 e * TO ^ ^ ^ ^ < lY a * :re 


fSS»- ■ par HENRI FESQUET 

gri culture 

suite des > Nous aussi, nous plus que qui - l'oubli, mais pas celui-ci. Comment 

région de conque, nous avons le culte de ne pas y songer, tandis que son 

r homme », s'écriait Paul VI au successeur foule la terre polonaise 

res constl- terme de Vatican 11. Bien dea pra- où il est reçu par ses compatriotes, 

icialiste a ■ pos de ce pape tomberont dans y compris par les dirigeants com- 
munistes d'une nation écartelée entre 

deux visions du monde : celle de 

_ Marx, que Bernard-Henri Lévy appelle 

Il une' - théocratie athée ». et celle 

- de Jésus, londée sur l'amour, mais 

qui, l'une et l’autre, se veulent au 
socialistes d’Europe, et M. Jean-Louis service de l’homme. 
Tixier-Vigmazicour. qui mène la liste . ... „ . 

Union française pour l*Eurodrolte. répon- ° n *’ fllT douf8 - Avo,r çulta de 
dent Id aux questions et aux objections' ■ l’homme lorsqu’on se réejame de 

que notre journal présente aux diri- l’Evangile n'est pas tout A fah la 

géants des listes en présence à l’occasion môme chose que lorsqu on sa réfère 

du scrutin du 10 jnin. au Capital- Et pourtant, voici 

aujourd'hui les deux Internationales 
les plus efficaces de notre temps 

WCflIJR : une Assemblée a™ fSï 

et qui retiennent, momentanément 

lids exécutif est, au mieux I contentieux ; pour taira retentir les 

7 voix de la fierté nationale et da la 

n <111 nîi*n nnioililn consanguinité plus haut que leurs 


tions représentent avant tout un ^ u suffit d'ècouter leurs 
test politique national. Beaucoup déclarations. Pour Cturac, lad- 
plus que les projets concernant VÊ ^ al £ e d a J X3 2 1 

r Europe, ce qui est en jeu. ce VP£ 

sont les rapporta de forces entre ce3t d abord Mitterrand, et uice 
eux, tels qu'ils vont se dégager versa. 
de ce scrutin. La majorité gis- p 


les pius emcaces ne noire œmps 

M e MR- VMIICOIIR : une Assemblée "«rï îss 

et qui retiennent momentanément 

sans contrepoids exécutif est, au mieux I contentieux ; pour taira retentir les 

■ 1 voix de la fierté nationale et de la 

inutile, au pire, nuisible =rv^,.,r =, r 

* 7 damentaJes qu’lnsuffisamment élu- 

< Voire décision de participer sursaut exceptionnel des mlli- 't 

4 l’élection européenne en tante du Parti iss 'srces nouvel- al lîl ! 1 ' ^ , t 0 

défendant le programme de les, qui se sont portés caution sur passionnel. n étant pas entré dans. 

Z'Eurodrotte a rompu l'accord, leurs biens personnels pour faire sa phase aduiiB. 

électoral que vous aviez conclu Imprimer nos bulletins de vote. _ . . |M 

avec le Front national et qui Grâce à eux, les électeurs pour- Pour de r nombreuses raisons, les 
s’était concrétisé par la for- ront trouver le 10 juin nos bulle- 111189 obviées et les autres Incons- 

mation d'une liste commune tins dans tous les bureaux de cientes, voici l'évôque de Rome 


conduite par M. Michel de vote de Fiance, même si 


acclamé par des foules prises 


ca «tienne va-t-elle être majori- 


projet do longue date, à 


Propos recueillis 
par PATRICK JARREAU. 
(Lire la suite page 13.) 


Saint-Pierre Aujourd'hui, le n'avons pas eu les moyens de les piège d’une certaine ambiguïté. Itarol 
tenr falre Parvenir à domicile. woilyla est un homme eirmpathique 
» Cette décision, que noua «vous qui semble avoir connu Pamour 
que cette eltualion ne decan~ prise après la eonsulniHon de humein ■ solide nomme un me secret 
eerte tes Oectam dont voue £. Michel de Satat-Pierra ne '.tïï ô 

espérez les suffrages » ? remet pas en cause le Comité de g à ” d'elogue vtel- 

TTmvio invprvîo* l'nrriro h» coordination de la droite, qu’il blemant avec Jui-méme en public, 
vous Inversez 1 ordre des préside. Personne ne 8*en est sas gestes chaleureux étant eonmiB 
wniî!ü?üm»nf = fsnt^ Hp^nvwons ret - lré - et nous espérone vive- le prolongement dB sa vie Intérieure. 

i ÎE men ‘ ^ “ comité pourra Jouer 11 e tout pour pleire - surtout sur 

MSt t.ndïlre^SEchTdê un rde sctU dam le futur. M lermlr. Il le eelt et en use 

Saint-Pierre que nous avons pris Propos recueillis modestement mais aveo Talsence 

la décision de présenter l’Union .. A1W Bn , , AT d’un acteur confirmé, 

française pour l’Eurodrolte. P" ALA,N ROLLAT - 

Nous avons pu le faire grâce au (Lire la suite page 13J (Ltre la suite page JJ 


Après 'La Nostalgie” 
le no u veau livre de 


Simone 


financiers, de la liste d'union 
que devait conduire Michel de 
Saint-Pierre que nous avons pris 
la décision de présenter l’Union 
française pour l’Eurodrolte. 
Nous avons pu le faire grâce au 


Le lendemain, 
elle était 
souriante... 



AU JOUR LE JOUR j DHLAY, JOUBERT, NUCERA ET LES ADIRES 


L’injure et l’invective 


était laissé à la télévision 
pour y déverser généreuse- 
ment l'invective. Je dis bien 
l'invective et non l’injure vul- 
gaire avec laquelle la commis- 
sion de contrôle, dans une 
prudente annonce, semble 
avoir confondu ce genre lit- 
téraire majeur. 

Certes, Vinveçttve est un 
art difficile, et torateur n’en 
avait ni le souffle ni le talent, 
mais l’intention y était, et 
: cela suffisait à donner Za 
nostalgie d'un ton disparu 
avec une certaine conception 
de la liberté- 

Même si la voix agaçait, 
même si le style irritait, on 
avait envie de dire, comme 
Cyrano, à M. Jean-Edem 
Rallier : « C’est un peu court, 
jeune homme. » 

Car il y avait bien des 
choses' à dire, en somme. 


$ami£Eeô 

je ne vau» fiai » point ! 


Un Jour, nos parents meurent. 
Et noos nous disons : c'e*t trop 
bâte, ces lèvres bleuies qui avaient 
sûrement à dire encore, ces vies 
obscures qui ont fait l'histoire et 
dont l'histoire ne gardera que des 
médaillons fanés, pour le pitto- 
resque 1 

Serait-ce qu'idéologles et 
Eglise n'offrent plus de girons à 
notre peur de l'avenir? Jamais les 
Français ne se sont autant blottis 
dam leur passé familial. S'ils 
n'écrivent pas, les voilà fous de 
généalogie, de vieux papiers. 
Quand ils écrivent, c'est pour 
sauver de l'oubli leur parentèle. 

Les uns, comme Jeon Delay et, 
naguère, Yourcenar, remontent 
€ Avant - mémoire », en archi- 
vistes, et retraversent les siècles 

— ici les seizième et dix-septième 

— sur les traces d'une lignée 


d ' a T e u x. D'autres, comme 
J.-F. Kahn ou des associations, 
exhument les lettres d'anciens lam- 
pistes de 1914-1918. 

Des fils de pauvres, enfin, 
mettent pieusement leur ascension 
culturelle au service d'ancêtres 
exemplaires. C'est Jeon Joubert 
célébrant un oncle autodidacte du 
Gâtinois (« les Sabots rouges ») ou 
Louis Nuoera, une grand-mère 
niçoise acharnée à s'effacer • 
{« Avenue des Diables-Bleus »). 

En ces temps où les dirigeants 
se pavanent jusqu'au grotesque, 
quelle fraîcheur, ces hommages au 
vrai héroïsme, l'inaperçu I 

B. P.-D. 

. Lire dans « le Monde des 
livres », page 21 et page 24, les 
articles de François Bott, Gilbert 
Comte et Bertrand Poïret- Delpech. 
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LA POLOGNE ET L'ÉGLISE 


La paille dans l'œil 


ORSQUE, après le retour 


au pouvoir de M. Gomulka, 


par JACEK WOZNIAKOWSKI (*) 


les Polonais purent enfin - _ ,, _* «.rnamTiait • taB P*r carmélite de Lisieux, 

vmmiw a vAwamrer u» me w»n- oaffle ? Cela peut en partie être femmes surtout, et remarquait . . rinriinn ? AverHwe- 

voyagerai etranger, je me ren- dü au falt depuis . plusieurs « Plus d’un disserte sur la libéra- 


dis à Rome, pour la première ““ ““ !“f E _£2**L ment: quiconque mettrait 

fol! donote te mois de seotonbia ævèctitoft dontooes donMosKroit sospoct 


de nationalisme d'extrême droite. 

îïæÆÆÆi sr«^s* 116 ^ 

n’avoir ressenti malgré le gouffre Bien sûr, depuis l’élection de P“^UlÉé, et pour boUque sur Ui Colline du Souve- 
des années et des frentièi« Jean-Paul n. Rome est plus que gg*»» ** d^^érit&^S 3^ Jérœatem. et h recevoir iu 

aucun clivage entre la pensée Jamais « notre patrie à nous ™“ . " JÏÏi,-7®ÎÏÏSi4iS Yad-Washem la médaille du 

des chrétiens de l’Occident et la tous ». Mais au moment où le tannent pire qu'un passéiste 6tm ZnakTen col 

nôtre. Si nous pouvions aussi pape se trouve en Pologne poux fainéant et mou ? laboratlon avec Sophie Lewln. un 

facilement nous comprendre, re- le neuf centième anniversaire du Dans cette petite typologie des _ volump w l'aide auDOrtèe 
nouer aussi spontanément nue martyre de saint Stanislas, Je mythes et des clichés, faisons j uif8 nommais pendant la 

amitié longtemps Interrompue, repense aux difficultés que ren- pour finir une place d’honneur à dernière euerre 13> Cet ouvraee 

c’est; parce que. dlsais-Je, nous contre. vers la moitié du trel- l’un d’eux, le plus souvent mis en ÏÏEgS mSl StariST^ 

pulsions aux mêmes sources, « et zième siècle, la canonisation de valeur : l’antisémitisme polonais. flI ,r_ rélMndn d ^_ m , atrp 

je le ressens très fortement à l’évêque de Cracovie, tué pour Notre antisémitisme cet un fait du monde à une enaoéte du 

Borne, qui est vraiment comme s’être opposé au monarque. LC affligeant et déplorable qui attend îWdntfc Pou^ecftnu q réaliste 
notre patrie à nous tous (1). * cardinal chargé du procès trou- toujours son histoire. D faudrait S^SmLBBtmüSSSSiB rtnaï 
Dois- je avouer que, aujourd'hui, valt notamment qu’un Individu commencer par dépouiller les cent 

***** vtogt-deux ans ^'expè- presque Inconnu à Rome ne pou- trente périodiques en yiddish et gS^ÎT S soit des do£n5£tsde 


Le culte de certains mots 


Cette carence de l’Information pour s'assurer 

* ■ * J — i surprenantes confortable que 

semblent des courant, tandis que 


1963. Lecture tragique et pas- 

trente périodiques . _ 

en hébreu qui paraissaient chez premier ordxe. 

^SEP 1 SïîliSî: Après m'ètre battu pendant Ce 

fl équipe ! MaJs pourrions- longue, années avec les autorités, 
nous en publier les résultats dans nuisons doute avalent remarqué 
^J°f l0 £ ne ^ lljourd ’^ ui ; 0Ù < 5*" te rôle Insignifiant et tardif Joué 
3MS îf^i e ° ensuré au P* 6 ® - par les communistes dans notre 
labié? J’en doute. résistance. Je pus enfin publier 


penseurs occidentaux et même ricaine suivit. En France, rien. 


^ _ t u . . celtes d'un public plus large, on A l'occasion d’une Foire du livre, 

phénomènes très persistants. Rien initiés sont rejetés dans tes se frotte les yeux. Je me demande je proposais donc l'ouvrage à 

d 'étonnant, somme toute, qu’on ténèbres extérieures, et jugés pour ce qu'éprouverait un Français si grand éditeur français. Après 

sache peu de chose en Occident ne pas avoir utilisé le vocabulaire on lui disait avec une assurance jour ou deux de réflexion, 11 me 


mythes et tes clichés qu'on utilise surtout la propagande commu- fut l’affaire Dreyfus et qu’à, cette clal. sur V attitude des Polonais 

si facilement lorsqu'on parte de la niste nous ont enseigné une mé- occasion toute la France, sous envers les J 

Pologne nous inquiètent quand fiance foncière envers les for- les ordres d’Esterhazy, s'enrôla simplement 


même : Ils ont bien peu de rap- mutes magiques, nous ont inoculés dans la Ligue de la patrie et cher monsieur, i 


Le pape et les mass media 


On me dira que Je généralise, sorte de timidité, ce n’est point 


voisin quela poutre dans 1e sien, beaucoup : «_ Tous ces masques g ïSfîfuTî? ro ïSŒUT 
parlons de quelques-uns de ces de fumée, ces feux de mots sur SL*® S 
clichés et différences. Nous avons la réaction i, Z’obaeoranftewLe. les jS 11 ' Mtui *: ® U r “ P 01 ^ ne se donner qu 


le sentiment qu’en Occident 


gargarise. On utilise des formules justice, etc* 


magiques pour conjurer l'histoire, pauvres mots dont 


Tétraaradex’ne sianifient rien f ) ainsi * J’espère au moins que la autres, avec toute la vigueur de 
caricature est ressemblante. Mais sa oonflanoe et de sa fol- Sa 
demande si des parti pris mnfia.ru*» rayonne, « Par V Incar - 
genre et une méconnais- nation, dit-il. Dieu a donné à la 
sance semblable des faits et des vie humaine la dimension qu’ü 


« Le vrai progressisme 
c'est le résistance an totalitarisme! 


aussi répandus que Je le suggère et l’homme — < 


: l’homme- — U j 


aide tous les hommes de bonne 


r leur route vers l’éml- 


Notu avions, dès cette époque, 
l’Impression que l'Occident fer- 
mait parfois les yeux sur ce falt qui est la 


Est-Ü vraiment si difficile de Ç? 1 ®* h* disent des Journalistes Cette dignité est constamment 

1, dans la situation étrangers. J* apporte les textes, je violée par la domination, l’op- 

t, le vrai progrès- “ du doigt oecl et cela, pression, ^exploitation, l’Eglise 

d’une simplicité pourtant presque sisme, Cest la défense des droits **JJ n dolt «hmc être toujours partout et 

gênante : tes mots les plus beaux, de la personne et la résistance au c ®“ tout^ avec tes opprimés. Le 

tels que « paix » et « justice », totalitarisme ? » ISÎSÜIiLf 6 ^ Christ est venu pour chaque 

peuvent être pervertis par l*hypo- Je citais pins haut MgrWyssyn- du potot de ne te homme. H a ausdbien prié pour 

- skL Que de clichés sur sa position ont-üs raison. Mais ses bourreaux. Et le pape — 

conservatrice, intransigeante, ri- n rancirait tout de suite les pré- même s 11 ee sent uni & tous ceux 


buts qu’a 


ctfsie et le mensonge. Quant 

« progrès », tout dépend de la conservatrice. Intransigeante, ri- s 'h « sent uni & tous ceux 

manière dont on progresse et des gide ! Dommage que ces critiques P 1 ^ - Jï 111 souffrent la discrimination et 

’ - ^ " n’alent Jamais su remarquer son senf J “hais trouver dans les la persécution, ou plutôt à cause 

immense bonne volonté, si sou- textes de Jean-Paul H de for- de cette union profondément vé- 

uo (jAuivuuco, vent et si durement mise k “ UIes incantatoires, de mots pour eue — ne se lassera Jamais de 

vie physique- l’épreuve. Sn 1946. après avoir J*™-" SS“J*V B le f "P®*» que l’amour du Christ 

ment et spirituellement plus réfléchi sur. les atrocités de la 2JJ* ècr , lt ' « toujours plus grand que tou- 

humaine ? Les réponses positives guerre, il exhortait s au respect TOUurait aller au-delà des mots, tes les créatures.,, et, surtout plus 

à cette question peuvent avoir, 11 de chaque homme, de chacun de ?LP?jL “ laJs ^ r eniprlsonner par prend que te péché, que la fai- 


_ non, de donner 

chances à des valeurs profondes, vent et 
de promouvoir ' -*“’ 


est srsi. des contenus fort diffè- nos frira, tans eiffér/met de fai, J» Ç5SH; “ Vba fort rida ta mort : 

— *- — -»~s. — « — i — î fols toucher la réali té humaine, Cest un amour toujours prêt à 


rents, mais c’est par leurs résul- de langue, d’unijomc et de parti ». hu^ine, cest un amour toujours prêt à 

^S^ aa,u ' s ïtl,<Jtes “““* P P«aSt . de tant_fasptmttont Se tÆ fsta^itr 


justes ou progrès ». H croyait que “£“* ^“P 3 » umss media c’est peut-être — . 

alesustème social s'améliore tri- «ur <ytt e réal ité des ra- déception, et aussi pour ceux gui 

sfblement ». Enl953 enooreTl’an- cil ^ fi m6 j nea de I erfs ten« : des voudraient voir la colère de Dteu 
ThnwlŒ, ie rôdacl^'en chef dû née de son arrestation, U ache- de son sens de Dieu in- “ 

TygodnOc Pomszechny, l’a très valt sa lettre pastorale de TA vent came * le ® ^“P 1 ®®- 

blen remarqué dans un livre (2) par un examen de conscience nni» i— — i rr.™ “ oompte, pour 


tout relatif du progrès. Jerzy 


Une des remarques tes moins tous, créatures toujours prêtes à 

listes que J ai lues sur te pape tomber, ’ ‘ 

P 1 ^ disait qu'U étalt un très habile pêrance. 


. . _ . . ph» dures du 

lisme » soupçonnent, écrit-il, que pouvoir sur le clergé- « La rav 

Cest à cause de son conservatisme liberté du sacerdoce du Christ, i» démaimirte rnemn* mw-S 
que l’Eglise de Pologne n’a pas disait-ll, est le signe le plus triai- Jadis darases cratecte SI 


fl) Pensée chrétienne et 


munauté mondiale. Fayard, 1958. 


su s’accommoder du régime socùt- die de la liberté de conscience. » t e temns. il s’est îibér* ne' Nou *- Chrétiens de Pologne, 

liste. Ils sont enclins à considérer Dès 19M. 11 avait retrouvé ses “ ^ 11 rest Ubért * cetto 1W9 - 

comme plus progressistes certains préoccupations d’avant la guerre. * Directeur des Mitions catbo- — 
mouvements, comme Pax, qui ont H prenait la défense des droits uques polonaises Znat et urofeaiwur 


Pologne par Interpress. 


de LabUn. unit (1970). 


titre Le sang versé nous 


L’ALLIANCE NÉCESSAIRE 


Cracovie _<i: 

:,„ s lenthout* 


coup de dents dans les milieux 
de l'opposition Intellectuelle et athée. 
Mais Adam Mlchnik, Jeune héraut 
de la contestation polonaise, tenait 
que cela fût dit sous sa signa- 


ture : s'il existe aujourd'hui 
politique en Pologne, si le plura- 
lisme y est une réalité à défaut 
d’être constitutionnel, ei les Idéaux 
du socialisme démocratique (les 


ont assombri l'avenir radieux : la 
fermeté de ees espoirs, son optl- 
ilsme, seraient plutôt ceux d'u 


siens) ont survécu au - socialisme 
réel », c'est grâce à l’Eglise catho- 
lique. A cette Eglise, qui fut un 
repoussoir pour la gauche tant elle 
paraissait conservatrice, crampon- 
née à ses dogmes, à ees traditions 
les plus anciennes et les plus contes- 
tables, & son Influence temporelle. 
Adam Mlchnik ne veuf pas rouvrir 
les dossiers de la période d’avant 
guerre. Il est né avec le nouveau 
régime, revendique entre chaque 
ligne de son livre (1) le droit de 
s'intéresser d'abord aux réalités qui 
déterminent aujourd'hui sa lutte. Il 
préféra donc se souvenir du natio- 
nalisme millénaire de l'Eglise (tou- 
jours d’actualité face & l'Union sovié- 
tique) plutôt qu'ê son goût séculaire 
de l'ordre, peut-être pourtant moins 
Inactuel que Mlchnik semble le pen- 
ser. Pour lui, animateur du Comité 
d'autodéfense sociale, le KOR. athée 
d'origine Juive, enfant de l'intelli- 
gentsia progressiste et anclên » scout 
rouge», le falt est là : son allié, 
c'est l'Eglise ; et 11 faut, avec le recul 
du temps, la remercier d'être opi- 
niâtrement restée ede-môme, y com- 
l'oppbaant aux lois autori- 
sant le divorce et l'avortement, à 
la laïcisation de l'enseignement, à 
bref, de la vie publique. 

Virage à droite- d'un ex-com- 
muniste ? Ralliement à l'intégrisme ? 


mu nard que d’un Savonarole. Mlchnik 
a des arguments, deux surtout, qui 
sont de poids. Premièrement, dit-il. 
l'entreprise de laïcisation lancée 
après guerre c'avait pas pour objec- 
slmple séparation de l'Eglise 



et de l'Etat donnant à chacun la 
même liberté de conscience. Elle 
visait d’abord à subordonner l'Eglise 
A l'Etat, puis «roufs fa société au 
régime », dans le but ultime de 
a détruire tout ce qui est Indépen- 
dant et capable d’autonomie », 
c'est-à-dire de jeter les bases du 
totalitarisme. 

Sans doute, aux débuts de ce 
combBt, l'épiscopat défendait-H, lui 
aussi, l'exercice, très peu libéral, de 




son pouvoir. Mais — et c'est là le 
deuxième argument de Michnik. — 
une fois vaincue par un pouvoir Infi- 
niment plus puissant et moins popu- 
laire qu'elle, obligée de mener la 
guérilla des sermons et des lettres 
épiscopales en se battant, cette 
fois-ci, pour sa survie, l'Eglise est 
devenue une force de résistance A 
l'uni lormisati on des esprits. Mieux, 
elle a au, au fil des années, pré- 
server et élargir des espaces de 
liberté dont d'autres qu'elle ont pu 
et su profiter. Les membres du KOR, 
par exemple, puisque c'est dans une 
large mesure A ' la protection du 
cardinal Wyszynskl et du futur Jean- 
Paul Il que leur mouvement, créé 
pour défendre les ouvriers condam- 
nés après les émeutes du mois de 
juin 1978, doit de ne pas avoir été 
étouffé dans l'œuf. 


Cartes sur table 


cfe la solidarité humaine ». Mais 
avant d'approfondir cette «rencontre 
anUtota/ltulrg - qui a manqué I 


IIP Reich A l’obscurantisme réac- 
tionnaire ? (...) Ne devrions-nous pas 
revoir notre opinion traditionnelle 
la position et la rôle de l'Eglise 
dan3 la Pologne d'aprèa guerre ? » 
- Nous -, c'est sa famille politique 
qu'il appelle à se battre la coulpe, 
cette gauche qu'il qualifie de «faf- 
parca qu'elle a été ardem- 
ment anticléricale et ne pratique 
las non plus au parti. Reconnals- 
ona-le, lui dit-il, la puissance de 
Eglise symbolisait tellement pour 
ous l'arriération sociale et cultu- 
relle du pays que nous avons 
approuvé ou laissé faire lorsqu'elle 
était harcelée, et prêté ainsi main- 
forte à un pouvoir totalitaire. L'Eglise 
aussi a eu sas torts, poursuit 
Mlchnik — qui cite quelques - uns 
seulement d'entre eux avec une pru- 
dence. presque révérencieuse, — 
mais, dans ta mesure où nous avons 
été du côté de la répression, ce 
it pas A elle, mais A nous, de 
commencer A réévaluer nos passés 


politique polonaise de ces dernières 
années, la gauche a besoin de savoir 
si l'Eglise veut être le a défenseur 
de tous les humiliés ou recouvrer sa 
position privilégiée dans fEfal»; si 
elle veut substituer A la « conception 


totalitaire de la culture socialiste 
une doctrine tout aussi Intégrale de 
la culture catholique » ou bien 


toutes les consciences. 

Comment évoluera demain cette 
Eglise catholique dont Henri Egel- 
vient, dans un petit liv 


synthétique (2), de retracer l'his- 
toire? Pour Adam Mlchnik, Il n’y a 
pas de doute, et II a d'ailleurs 
fondé toutes ses perspectives poli- 
tiques sur ce postulat Elle a désor- 
mais tourné la page et sera bientôt 
celle des membres du groupe Znak, 
proches de la revue Esprit, très liés ' 
A l'opposition et auxquels Jean 
Offredo a donné la parole dans un 
excellent recueil de témolgna- 



.. i lin 


respectifs si nous voulons 
dialogue sans défiance. 

Autrement dit, cartes sur table, et 
IA, l'animateur du KOR abandonne 
ition. Il croit profondément à 
la possibilité et A la nécessité de 
l’alliance entre la gauche et l'Eglise, 
reletant renseignement du 
Christ sur l'amour du prochain, on 
reloue la base même de la loi dans 
le valeur autonome de la vérité et 


ges (3). Mais Adam Mlchnik, histo- 
rien et philosophe de formation, est 
avant tout un militant 


BERNARD GUETTA. 


(1) L’Eglise et la Gauche, le Dia- 


logue -polonais, éditions 


une, éditions du Cerf. 34 francs. 


(3) Nous, chrétiens de Pologne, 
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LE VOYAGE DE JEAN-PAUL II EN POLOGNE 


Cracovîe a accueilli « son » pope 

c/ans l'enthousiasme et la bonne humeur 


camp de concentration d'Auschwitz, nue messe à la mémoire des 
victimes du nazisme. Dans la matinée, après nne halte an sanc- 
tuaire de la vierge de Kalwaria Zebrzydowska, Il s’est rendu dans 
sa ville natale de Wadowice. Quelques heures avant l'arrivée du 
pape, deux dirigeants du Comité de solidarité étudiant (SJCS.l 
de Cracovie, MM. Sonyk et WUdstein, ont été interpellés par 
la police. 

Deux porte-parole du gouvernement ont démenti, mercredi, 
les rumeurs selon lesquelles des entraves avaient été mises à la 
venue des pèlerins à Czestochowa. Cette déclaration tarait suite 
au refus du Vatican de publier un communiqué commun avec 
les autorités polonaises démentant ces rumeurs. Les porte-parole 


ont estimé que le pape avait attiré & Czestochowa moins de 
fidèles que ne l'affirme la hiérarchie catholique et se sont dits 
« surpris > du nombre de déclarations politiques faites par le 
souverain pontife depuis son arrivée] «Je n'en attendais pas 
autant», a dit l'un d'eux. 

La presse polonaise, qui aurait reçu consigne de ne pas 
publier de photos des taules suivant les déplacements du pape 
et de ne pas donner d'estimations chiffrées de leur importance, 
rend compte avec une grande prudence de la visite. La télé- 
vision, qui doit retransmettre en direct la messe d'Auschwitz, 
lui consacre chaque jour une quinzaine de minutes, mal» en 
évitant de citer les passages les plus politiques des discours 
et homélies. Le pape doit sé{ourner jusqu'à la fin de la semaine 
à Cracovie avant de repartir, dimanche, pour le Vatican. 


Cracovie. — Jean-Paul H a 
retrouvé ses Cracoviens. Ces re- 
trouvailles ont eu le caractère 
simple et familier que le pape 


De nos envoyés spéciaux 


mations de la foule qui était 
restée sur place dans les rues de 
la ville pendant la cérémonie à 
la cathédrale, le pape dut se 


archevêque. Par milliers, les habi- 
tants de la vieille cité royale 
l'ont salué depuis la prairie à la 
sortie de la ville — où son héli- 
coptère, de fabrication soviétique, -- — — 

s’était posé danq la soirée de criant « Sto Int / » (Qu. il vive 


la colline du 

WaweL Puis ils leur ont fait fête 
devant a son » palais archi- 
épiscopal, où il résidera Jusqu'à 
dimanche. 

Dans la cathédrale du château 
du WaweL où sont enterrés plu- 
sieurs rois de Pologne, le 


cent ans I). Un étonnant dialogue 
s’engagea alors entre le pape sur 
son balcon et la foule massée en 
bas. dans la rue. 

« Est-ce que je peux vous poser 


ment. & la fols pour les traditions 
profondément religieuses de sa 
population et pour l'Influence 
qu'y exerce le parti communiste. 

Le pape avait exprimé le désir 
de visiter la Silésie pendant son 
voyage et, parce que les autorités 
locales du parti lui ont opposé 
un refus, ce sont les k gueules 
noires» qui sont descendues à 
à Czestochowa pour le voir. «71 y 
a des fanatiques chez nous, a 
déclaré un Jeune mineur habillé 


pourquoi je tourne mon regard 
1 la Silésie laborieuse, vers les 


Culte de l'homme 

et culte de la personnalité 


(Suite de la première page) 

Devant tant de dons, qui pourrait 
faire grisa mina ? Ni les traditiona- 
listes pour lesquels le pape e une 
certaine tendresse; ni les progres- 
sistes qui apprécient son aftrufsme 


Mexique. Rarement 
d’un tel crédit au risque de deve- 
nir une vedette. Et c’est là que ie bftt 


l'homme providentiel capable d't 
mer Iss contradictions de notre 
temps ; capable aussi de défier les 


Ut haine et au mépris. 

Quel démenti pour tous ceux qui 
taisaient de la mort da Dieu et de la 
décadence de l'Eglise les caracté- 


tantations de domination, le génie 
du catholicisme — comme d'ailleurs 
celui de l'orthodoxie, — est de pré- 
senter un visage, un support person- 
nalisé. régulateur de la tradition, per- 
mettant aux fidèles d'aimer quel- 
qu'un. qui serve de relaie et qui 
donne è l'intelligence et à l'affecti- 
vité un point d'appui tangible. 

Certes, le risque demeura grand de 
faire du pape ce qu'il n'est pas et de 
lui attribuer un rôle qu'il n'a pas. 

Le cardinal Marty a eu le courage 
de l'écrire : - Ce n'est paa le pape 
(ou lea évéques) qui est la tète da 
r Eglise, c'est Jèaua-Christ. » 


Stanislas exposé au milieu de la 
nef centrale, sous une coupole 
richement décorée. Sur les surplis 


blancs sentant bon le linge fraî- 
chement repassé, les appareils 
photographiques se bala n çaient. 


milliers de voix. 

— Bon, alors je vais vous poser 
une question : croyez-vous que 
ce soit bien qu’un citoyen dispa- 
raisse d'une ville pendant huit 
mois et qu’on ne parte pas à sa 
recherche pour le retrouver? » 
Eclats de rire. Puis des voix : 
a Nous irons te chercher. 

— Bien, je vais vous poser une 
autre question : avez-vous l'in- 


allemande, prêts à enregistrer le parce que demain, il faut 


Cracovie ont Interprété en play- 
back une pièce de l'écrivain ca- 
tholique Roman Brandstaetter, 


tienne debout. 

Les Craoo viens, serrés les uns 
contre les autres au pied du 
balcon dans cette soirée moite de 
Juin, sont aux anges. Le séjour 
& Rome ne l'a pas changé, leur 


mais nous apprenons maintenant 
que nous ne serons pas payés ». 

L’évêque de Kato wi ce. qui avait 
pris la tête du pèlerinage venu 
de Haute-Silésie, a évoqué les 
dures conditions de travail dans 
les mines, a Nous sommes venus 
en nombre incalculable après 
aooir accompli notre travail a. o- 
t-il dit à Jean-Paul EL « Certains 
de nos camarades sont encore t 


là au mains pour recevoir votre 



le Pénitent tfOssiach, écrite pour 
la circonstance à la demande du 
cardinal Wyszynsfel Le spectacle. 


mis en scène par des membres 
de l’Institut de la culture reli- 
gieuse, retrace la vie d'errance du 
roi Boleslas le Hardi après qu'il 


bouge toujours pas, le pape s 
Inspiration subite : 

Ecoutez-moi , dit-IL 


mais moi rirai me coucher. 


sa mort dans le couvent d’Os- — Dolra noc » (bonne nuit), 
siach. en Carlnthie. une ville, ftri souhaite la foule, 
nous dit un prêtre pas très sur parmi les différents groupes 
de sot fait, « qui doit se trouver air£ q ae is Jean-Paul n s’était 
i part entre V Autriche , la adressé pendant son 'séjour à 
' “ Czestochowa — prêtres, reli- 

gieuses, séminaristes, — celui qui 
était le plus ardemment attendu 
était le groupe de pèlerins de la 
Basse-Silésie et encore plus, de 
la Haute-Silésie. Cette région 
minière de la Pologne, une des 
plus riches en ressources 


longrie et la Yougoslavie ». Les 
nontièrea il est vrai, ont souvent 
changé dans cette partie du 
inonde au cours du dernier siècle. 

Eclats de rire 

Lorsque le pape pénétra, à 
21 h. 15, dans la cathédrale, les 
applaudissements éclatèrent, le 
visage un peu tiré par la fatigue. 


monde. Notre peuple, cependant . 
souhaiterait célébrer le dimanche 
de façon chrétienne », a . conclu 
l'évêque, faisant allusion au fait 
que les mineurs doivent souvent 
travailler ce Jour-là. 

Puisqu’il ne pouvait pas se 
rendre chez les mineurs de Silé- 
sie, Jean-Paul H a remis à leur 
évêque, pendant la messe, deux 
grands cierges, un pour la Basse 
et l'autre pour la Haute-SIlésle, 
un calice et sa propre étole pon- 
tificale brodée d’une représen- 
tation de la Vierge noire de 
Czestochowa. 

Dans son homélie, le pape a 
surtout parlé de la valeur du 
travail humain. « Le travail n’a 
pas seulement une signification 

(1) n n'&elt d'un pèlerinage an 
sanctuaire de Notre-Dame de Ple- 
kary. réservé aux tommes, qui ' s'y 
rendent à pied. 


prières. Le développement n’a pas 
entraîné la déchristianisation, qui 
1 rupture de Vaüiance que 


devise des bénédictins, Ora et 


de sa vie, en restant seulement 
travailleur, en s’imaginant que 
propres productions puissent 


Jean-Paul XL L'homme ne vit 
pas seulement de pain, a dit celui 
qui connaît le cœur humain et 
qui a suffisamment prouvé qifil 
se soucie des besoins matériels.» 

MANUEL LUCBERT 
et ALAIN WOODROW. 


mab* le regard toujours vif et 
chaleureux, il s'agenouilla quel- 
ques instants devant le reliquaire 
de saint Stanislas ; le cha- 
noine Czartoryski, un nom qui 
rappelle la vieille noblesse polo- 
naise, lui présenta la pièce, qu il 


Edwige, laquefie, grâce à son ma- 
riage avec Ladislas Jagdlon, 
contribua à la christianisation de 
la Lituanie. 

Mais la journée, pour Jean- 
Paul U, n’était pas finie. Revenu 
au p«ü»-is épiscopal sous les accla- 


TCHÉCOSLOVAQUIE 
M. JIRI HAK ASSURERA 


US FONCTIONS 
DE PORTE-PAROLE 
DE U CHARTE 77 

M. Jlrl Hajek, ancien ministre 
des affaires étrangères tchéco- 
Slovène, et 

■gajrinnrfr. ont décidé, mardi 5 
juin, d’assurer « temporairement* 
les fonctions de de 

la Charte 77, après l’arrestation 
de MM. . Dlenstbîer et Benda 
(le Monde des 5 et 6 J. 1 ^- 
une déclaration remise à des 

correspondants occidentaux a 

Prague, Ils expliquent leur dêa- 
sion par la nécessité de pour- 
SSvre les activités de ce mou- 
vement «en font que co mmu nauté 
de citoyens' formée 
à Farticle 17 delà 

Une commission spécialisée cto 
la Charte 7T vient, d’autre part» 
de publier à Paris un 
documents sur les afetetotfâ anx 
droits de l’homme en Tchéco- 
Slovaquie. Ce texte, qui comporte 
une centaine de pagat dtoonc*. 
notamment les pratiques du 
« licenciement politique »» 
brimades, persécutions, perquisi- 
tions et même d’enlèvements avec 
la complicité de la poüoe, ainsi 
que les entraves aux droits ae » 
riéfpnw dans les procès politi- 
ques. — (A f J* J 


^histoire 


\ ■/. c- 


NUMERO 13 


Le n° 15 F 

(en vente partout: 

LE SEUIL 


LA RECHERCHE par B. Nantet 


Les soldats de l'an II 

par J. P. Bertaud 

Les premiers navigateurs 
méditerranéens 

par G. Camps 

Gaston Febus, comte de Foix 

-par P. Tucoo-Chala 

Les révoltes indiennes contre 
l'occupation espagnole 

.par M. Lepage 

La C.E.D. en 1954 : première 
querelle sur l'Europe 

par R. Rémond 
"Voyage dans le temps" 

La Bruges médiévale 


5 Offre 

■ d'abonnement 
! 1 an 140 F 

J au lieu de 165 F* 

■ Etranger! an 170 FF 


1 M prb d* 140 F aide 


Je règle par □ cMque bercaln» 1 


(Dessin de P LAN TU A 

ristiques de notre époque I Qu'on le 
veuille ou non, la religion popu- 
laire — celle de Notre-Dame de 
Guadalupe au Mexique oa . de la 
Vierge de Czestochowa, — boudée 
par les intellectuels, ainsi que la 


revanche de l’irrationnel sur l’horlo- 
gerie cartésienne des systèmes pro- 
gressivement frappés da stérilité et 
rongés par l'ennui. C’est la victoire 
de l'homme de chair et de sang sur 
des collectivismes sans entrailles. 

Une menarekie 
sans charisme 

L'antique règle biblique deman- 
dant de rendre à Dieu ce qui est 
& Dieu et à César ce qui est à 
César redevient &, la mode : 
rhomme premier servi, et non l'Etat : 
l'homme norme de la politique, et 
non le parti. 

Mais II ne faut pas s'y tromper, 
le culte de l'homme évoqué par 


du culte de la personnalité que le 
communisme marxiste. Khrouchtchev 
tentait d'expliquer les erreurs et les 
crimes de Staline par la culte de 
la personnalité, dont le dictateur 
géorgien aurait été, à la fols, l’arti- 
san et la victime, ce qui lui a valu 
de trahir l’orthodoxie marxiste. 

Réfléchissant à la nature du prin- 
cipe charismatique — qui produit la 
culte de la personnalité, — Max 
Weber l’estime incompatible avec le 
principe parlementaire ; ü distingua 
une affinité profonde entre le cha- 
risme, manifestation de l'exception- 
nel, et la révolution qui tend & trans- 
former le cours des choses da 


faire de Jean-Paul U un surhomme, 
un chef détenteur de solutions mira- 
cles pouvant remédier à leurs maux. 
L'Idolâtrie d’un leader est toujours 
une erreur, mais celle d'un pape est 
la pire de toutes. L'évêque de Rome 
n'est qu'un IleutenanL II n’est rien 
par lui-méme. Il n'est pas un homme 
charismatique. U ne guérit pas les 
écrouelles, comme le taisaient jadis 
les roia français. Ce n'est pas un 
médium. Il a les mains vides, ces 
mains tendues et grandes ouvertes 
qu'il ne cesse de présenter aux 
foules de Pologne. Le pape est élu 
démocratiquement par un collège, 
avec l'assistance du Saint-Esprit, 
sans doute, mais pas par l'Esprit 
saint, la volonté de Dieu passe 
— ou ne passe pas — par des hom- 
mes faillibles. Le pape tira principa- 
lement sa vertu de sa fidélité. H y 
e eu des papes saints, d'autres 
Indignes. 

L'enthousiasme fort naturel et de 
bon alol qui monte vers Jean-Paul II 
en Pologne comme au Mexique ou au 
Vatican, perdrait son innocence si 
l'évêque de Rome, pivot d’une 
société composée de parfaite et de 
pécheurs, était adulé comme un 
homme providentiel dont on peut tout 
attendre et tout recevoir et dont on 
oublierait qu'il n'est que l'envoyé 
de Dieu. 

Les catholiques ont encore, sem- 
ble-t-il, un bout de- chemin à par- 
courir pour vivre iecdéelologie post- 
concNiafra. Privilégiant une concep- 
tion concentrique plutôt que 
pyramidale, elle fait de l'évèque de 
Rome et de ses collaborateurs une 
. référance évitant aux Eglises locales 
l'émiettement, la satellisation et éven- 
tuellement l'asservissement par des 
Etats totalitaires. 

L’Esprit saint quant è lui, ne 
saurait être accaparé par personne. 
Il est la force la mieux partagée qui 
soit, chèque homme en recevant sa 
part. Au reste la papauté n’est pas un 
sacrement c'est une dignité et une 
fonction : on peut contrairement au 
sacerdoce, y renoncer comme le fit 
Célestin VI loué par Paul VI, pour 
ce geste empreint de modestie. 

Culte de l'homme ? L'Evangile fa 
porté à ©on zénith en fondant les 
droits Imprescriptibles de la cons- 
cience et en mettant l'obéissance 
à Dieu au-dessus de l'obéissance 
aux lois civiles. Par-dessus tout en 
faisant de Jésus à la fois le fils de 
Dieu, le ffTs de l'Homme et le nou- 
vel Adam. Ecce homo. 

Culte da la personnalité 7 Le 
christianisme doit la rejeter plus 
encore que le communisme. Auréo- 
ler le chef pour mieux se laisser 
asservir est un vieux réflexe païen 
dont le vingtième siècle donne des 
exemples horrifiants. Tant (I est vrai 
que la liberté, comme l'a vu Ber- 
diaeff, peut devenir un fardeau Insup- 
portable. 

HENRI FESQUET. 
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EUROPE 


Portugal 

Démission 
du gouvernement 

fSMte 4«. te pTOUire 

MT arîtal» 


Pendants, tes t 


Un déficit considérable 
du budget 

Les sommes attribuées aux col- 
lectivités locales ont été-augmen 
tées. Un budget «ml oe voulai 
éqnllihré pour ce qui tout' 
dépenses 


antes, pr 


désarmais on déficit con£ 
la chute du cabinet de 
était devenue Inévitable 
dépôt, le 4 Juin, de mo 
censure émanant l’une i 
l’autre du F.C. M. Maria 
secrétaire générai du par 
liste, avait précisé qu’une d 


entraîne le renversement automa- 
tique du gouvernement 
Entamer des discussions avec 
les partis politiques en vue de 
constituer le cinquième guuvei — 
ment de la législature ou dissci 
rassemblée : tel est le_chc 1 


fin aux activités du deuxième 
cabinet Soares. 

Quant au troisième gouverne- 


dissolution de la 

Chambre sans l’avis favorable du 
Conseil de la révolution. U est 
peu probable que cet organe poli- 
tico-militaire. où les progressistes 
sont légèrement majoritaires, ac- 
cepte une solution réclamée par 
les partis conservateurs, le PJ3D. 
et le CDS. 

Après l’échec de formules de 
gouvernement reposant soit sur 
la seule volonté des partis (les 
deux cabinets Soares), soit i — 


ment & Belem sur l’opportunité 


Vers une dissolution 
de l'Assemblée 

La récente approbation par ! 


les tentatives de coup d’Etat de 
lignes contraires des il mars et 
35 novembre 1975 aurait, pour- 
tant, modifié l'état d'esprit du 
Chef d’Etat, Le général Eanes, 


Conseil de la révolution, s’est, 

effet, opposé & ce texte, favorable, 
"■ premier chef, aux militaires 


est revenu devant le Parlement. 

i deuxième vote 


tenté, erolt-on savoir, de dissoudre 
l’Assemblée. 

La démission de M. Pinto ne 
président de la 


qu’il accepterait de gouverner 
avec les Indépendants sociaux- 
démocrates et l'appui tacite du 


Parlement, et militaire au Conseil 


de la révolution. 


JOSÉ REBELO. 
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La nouvelle composition du Parlement 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS 




EN 19 76- 

A la suite des élections du 3 Juin, la compo- 
sition des deux Chambres du Parlement italien 
s’établit selon les tableaux ci-dessus. Toutefois, 
des variations ne sont pas à exclure à la suite 
du décompte définitif. En 1976, en effet, une 
rectification fut opérée, attribuant un siège de 
plus an parti communiste (228) et un de moins 


-ET EN 1979 

& la démocratie-chrétienne (262). ce qui expli- 
que que les chiffres donnés dans ces schémas 
diffèrent légèrement pour ces deux partis de 
ceux du tableau publié dans «le Monde » du 
6 Juin, où la comparaison avec les chiffres de 
1976 partait sur les résultats du pre m ' 
dépouillement. 


DIPLOMATIE 


AU COURS DE SA VISITE A LA MAISON BLANCHE 


M. Schmidt n'a consacré qo'<une demi-phrase» 
à la subvention américaine ara achats de pétrole 

De notre correspondant 

Washington. — Ayant laissé fusée Pershlng à portée allongée. 
MM. François-Poncet et Giraud s La décision de l’Alliance de 
évoquer avec les dirigeants amé- moderniser ses forces nucléaires 
rlcains les questions désagréables de théâtre (2) ne représente pas 
au nom de la Communauté une alternative à une politique 

européenne, le c h ancelier Schmidt de contrôle des armements. 

s'est réservé la meilleure part au devait dire M. Schmidt «inn* son 
cours de sa brève visite à. Wash- discours à Harvard. L’Alliance 
ington, mercredi 6 Juin. «ait que la défense et les mesures 

I* chef du gouvernement de contrôle des armements sont 
ouest-allemand a tenu à préciser mutuellement dépendantes 
qu'll n'avait consacré qu' « une complémentaires. » 
demi-phrase » à l’affaire de la Le chancelier a, par ailleurs, 
subvention de 5 dollars pour expliqué k la presse, mercredi, 
les achats de produits pétroliers qu'il ne convenait pas de s’alar- 

et encore, pas avec M. Carter mer outre mesure d'une 

personnellement, mais avec un soviétique qui n’est pas «. 

de ses adjoints. Du côté aile- nomène nouveau pour l'Europe : 
mand, on explique que le ch&n- «fi n’y a pas de raison.de dor- 
celler n’était « pas préparés pour mir moins bien qu’avant », a-t-11 
évoquer cette question, qui a été dit. n espère aussi que le som- 
sufflsamment discutée à d'autres met Carter-Brejnev, de Vienne, 
niveaux ces Jours derniers. donnera une nouvelle Impulsion 

Une autre raison, moins avouée, J™* négociations sur la réduc- 
est que les Allemands, en tant “ on des forces en Europe 
que vieux habitués du marché I M B .F .R.), mais n'attend pas de 
pétrolier libre de Rotterdam, ne progrès dans ce domaine avant 
sont peut-être pas dan^ une 1* ratification des accords SALT. 
position très confortable pour L® 8 Américains sont en tout 
donner des leçons de solidarité 685 satisfaits d’avoir reçu, après 
à leurs amis américains (l). La k® critiques des Français, 
déclaration publiée mercredi k encouragements d’un hom 
la Maison Blanche est en tout d’Etat européen qui n’a pas tou- 
cas aussi peu engagée que pos- eu, loin de la. de bonnes 

slble : les deux parties, y est-il personnelles avec 

dit, c sont d’accord sur la nèces- M. Carter, mais qui s’est déployé, 
sïté de. réduire dis maintenant cette fols, pour souligner le « fart 
la demande d’énergie et (Taug- sentiment d’endettements éprou- 
menter les fournitures à long 7* P® 1 l’Allemagne fédérale à 
ferme, notamment par Vvtüisa- l’égard des Etats-Unis, ainsi que 
tion d'autres ressources que le î 8 « lourde dépendance » dans 
pétrole s. laquelle se trouve son pj 

Un autre problème longuement trois grands discour 

évoqué au cours des trois heures M- Schmidt prononce ces Jouis- 
d’entretien. accompagnés d’un dans les universités amérl cal- 
déjeuner, que le chancelier a eu 1188 développent abondamment 
à la Maison Blanche, a été celui tous ces thèmes, On en attend 
des armements. M. Schmidt s'est apparemment, du côté allemand, 
montré, comme prévu, un aident 11X1 * redressement » de l'Image 
partisan des accords SALT 2, de l'Allemagne fédérale, après tes 
allant Jusqu'à les présenter, dans commentaires souvent fort sévfc- 
— j, — * — • —, qu'a soulevés dans la presse 


réception à F université Harvard, 1* récente élection de M. Carstens 
ce jeudi, comme «on chapitre de à la présidence, et révocation de 
l’histoire mondiale, une partie de son passé au sein du parti nazL 


MICHEL TATU.. 

(Lire nos autres informations 


la sécurité mondiale 
sécurité de mon propre pays s, 

La suite n’a pas été oubliée ... 

pour autant, à savoir les négo- sur l'énergie page 42J 

dations SALT 3 et leur exten- 

don aux armements « eurastra- (1) Les Allemands, qui disposent 
téglQues». Les deux parties, dit de cwpifilM» de rmftS&as» moindre» 
la déclaration de la Maison Blan- autre» p»i» européens, ■» 

che, sont d'accard sur la «néces- 

sité dans laquelle se trouve VAl- notamment DMrwlSSiu^duÎL» 
Uance Atlantique tT avancer rapt- (fuel domestique et surtout gazole) 
dément dans ses délibérations En 1975. par exemple, sur 1BJ5 mll- 
sur la modernisation des forces lions de tonnes ce guole importées 


If VOYAGE 

DE M. GISCARD D’ESTAING 
A BERLIN -OUEST 
AURAIT LIEU FIN OCTOBRE 

M. Stobbe, maire de . Berlin- 


M. François-Poncet, ministre des 
affaires étrangères, recevant 
M. Stobbe à dîner, ont confirmé 
officiellement, mercredi 6 juin. 


taie allemande a dans les mois qui 


Dans une allocution, M, François- 
Poncet a déclaré, s'adressant à 
M. Stobbe : sj*a France estime 
que votre vü le. jadis objet de dif- 
férends. doit être l'un des princi- 
paux bénéficiaires de l’amélio- 
ration des relations entre l’Est et 
l’Ouest (-.1 Le président de la 


la France porte d votre ville, de 
la grande valeur qu'elle attache 
aux responsabilités qui lui incom 


siens.» Soulignant Tes « affinités 


cipation de Berlin à la construc- 


particulières qui régissent la si- 
tuation de votre vüle. » 

Après avoir exprimé sa grati- 
tude pour la France, les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne, sans 
lesquels 11 n’y aurait « pas de 


AFRIQUE 


Algérie 

AVANT LE VOYAGE DE M. FRANÇOIS-PONCET 

Les relations franco-algériennes 
traversent nne nouvelle phase de morosité 

De notre correspondant 


Alger. — Une délégation de haute 
fonctionnaires français, composée de 
M. Chazal, directeur de remploi et 
des migrations au ministère du tra- 
vail, et de deux représentants du 
O u a I d'Orsay, MM. d'AIbls et 
Picard, a séjourné A Alger les 
5 et 6 juin dans le cadre de la 
préparation du prochain voyage, les 
23 et 24 juin, du ministre dBs affaires 
étrangères, M. François-Poncet Cette 
visite sera suivie, le 12 juin, de celle 
de M. Paye, directeur de la division 
des relations économiques aux 
affaires étrangères. De leur côté, 
plusieurs responsables algériens se 
sont rendus ou s'apprêtent à aller à 
Paris. 


roulent dans un climat teinté de 
morosité- Les relations franco-algé- 
riennes , qui s'étalent sérieusement 
détériorées depuis 1975 et le voyage 
h Alger du chef de l'Etat français, 
avaient paru se réchauffer au début 
de l'été 1978, lorsque M. Bouteflika 
avait été reçu à l'Elysée peu après 
la chute da M. Ould Daddah à 
Nouakchott 

Le recul pris par les autorités 
françaises à l'égard de la criée du 
Sahara, la discrétion dont elles ont 


avaient été appréciés Ici. Mais, 
depuis quelques semaines, l’affaire 
saharienne continuant à traîner et les 
discussions engagées par le Pollsarlo 
avec le gouvernement mauritanien 
l'enlisant, les dirigeants algériens 
paraissent douter des Intentions pro- 


fa convention de 1968, qui servait 
jusqu'à présent de cadre Juridique 
en ce domaine aux deux parties. 

Ce climat Influence une fols de 
plus 183 relations économiques et 
commerciales. Les discussions au 
sujet da la construction par des 
entreprises françaises de quelque 
cinquante mille logements en trois 
ans sont au point mort depuis deux 
mois. Un groupe de travail mixte 
avait arrêté, au début de l'année, 
un cadra général fixant les moda- 
lités de constitution et de fonction- 
nement des « groupements conjoints 
et solidaires - de sociétés algé- 
riennes et françaises afin que les 
marchés qu'ils soient amenés A 
passer puissent bénéficier de crédits 
commerciaux de la COFACE. Ces 
conclusions ont été signées du côté 
français. Mais les Algériens ont 
gelé un dossier dont la discussion, 
estiment-ils sans doute, ne peut pas 
être séparée des autres points Iltl- 
gieux. 

lls n'en restent pas moins sincère- 
ment désireux de parvenir à une 
■ normalisation - de leurs rapports 
avec Paris, à condition que celle-ci 
se fasse sur la base d’un véritable 
dialogue. 

~ DANIEL JUNQUA. 

D) Le projet de loi élaboré par 
M. Staléru, secrétaire d’Etat auprès 
de M. Boulin, chargé de» travailleurs 
manuels et immigrés, précisera les 
conditions nouvelles d'obtention 


clamées de Paris. La France est 
accusée, ouvertement par le Poll- 
sarlo, de façon encore voilée par 
les Algériens, de freiner les respon- 
sables de Nouakchott dans leur 
volonté de se débarrasser du pro- 
blème en restituant aux Sahraouis 
les territoires qu’ils occupent 
La morosité est encore plus grande 
an ce qui concerne le problème bril- 
lant da l'émigration. La presse algé- 
rienne a suivi de très près les débats 
parlementaires sur la loi - Bonnet - 
est fait largement l’écho de I 
toutes les critiques prononcées en 
France contre ce texte, dont elle a 
elle-même dénoncé le caractère ré- 
pressif et chauvin. Le projet de loi 
Stoléru - suscite des appréhensions 
encore plus grandes {1). Tout cela, 
estime-t-on Ici. est de bien mauvais 
augure et laisse présager de difficiles 
discussions pour la renégociation de 


Empire Centrafricain 


visite officielle en Algérie, s'est 


République arabe sahraouie dé- 
mocratique (RA.SJD.). 

_ Le roi Hassan U a annoncé, 
mercredi 6 juin à Fès, qu'll avait 
donné des ordres écrits pour que 
le « droit de suite b soit effective- 
ment exercé dans la défense des 
citoyens soumis aux attaques du 
Front FoIIsario. Le souverain 
chérifien a fait part de ses déci- 
sions, indique-t-on de source 
officielle, en recevant la déléga- 
tion chargée d'enquêter sur les 
incursions de grande ampleur 
opérées le vendredi l* r juin, dans 
l’extrême sud marocain, par des 
combattants du FoIIsario quall- 


ger ». — (A J 1 J» J 


Tout ce que vous aimez 
s’encadre pour la vie. 

peintures, dessins, gravures, estampes, miniatures, 
affiches, canevas, fleurs séchées, batiks indiens 


et le contrôle des armements, en 
vue de parvenir à des décisions 
collectives de V Alliance dans ces î«wiem»nSi» e »émt 


chancelier 


deux domaines ». 

a expliqué & la presse qu'il attend Leon rte 

une décision an sein du * groupe cent vingt jour» (al or» que ceue» a» 
de haut niveau » constitué pour te “SJ!? 1 * 5*““ do Quatre- 

l'Atnde de ces problèmes entre tes ÏÏÏfirSiï? 
pays membres de l’OTAN, vea la 
fin de l'année, n compte que 

cette décision sera prise uno a du, taxa, la» prix allemand» a u vont» 
ff est-à-cUre en m *•■»•«» -* ■»"* ' ■ 


... -iême temps et 

par tout le monde & la fols: on 
évitera ainsi tes chassés-croisés 


t supérieur» ds 37 % 


___ n'achète pratiquement 

observés rân dernier dans l’af- e£‘ rîÏÏ? 

*° nt contrôlé». Cette durtrenee 
lorsque Les Etats-Unis attendaient d'attitude entre le» deux pvn rend 
de k réagir » à une «demande» difficile te contrôle de Rotterdam 
européenne qui n’est pas renne, souhaité par te France tu aetnbie- 
H est clair aussi que, dans * r 11 * I . e * Stata-Uhl» te Monde » 
'esprit des Allemands, des couver- au 7 

rations avec les Soviétiques de- (*) « Forces de théâtre » : exprn- 
vroût s'engager a «w tôt, parai- 8106 américaine qui désigne tes 


lëtement i'ls ataa ui poïnt’rt tu ÏSL, r t“ J’®*™. ’ÏS^'SSSÎ! 
déploiement d« nonnlles «un» tSJfrtttÆ,. œST.ÎÏL.^; 
« eurostratégiques» telles que te ropc. 



atelier du centre 
de l'encadrement 

34, rue René-Boulanger, 75010 Paris 
Tel. : 206-11-53 (Métro République) 


IHtE ORDONNANCE 
: PORTE PROTECTION... 
DE LA JEUNESSE > 


communiqué de 
l’Agence centrafricaine de 
presse diffusé à Paris mer- 
credi 6 juin. Ce texte dit : 
a Sauf pour des infractions 
de droit commun. U est fait 
interdiction formellement 
d'arrêter, de détenir aa de 
poursuivre tout ressortissant 
de la Jeunesse centrafricaine 
en général, les élèves et étu- 
diants en particulier.» 

L’agence centrafricaine In- 
dique d'autre part qu'aux 
termes d’un décret impérial. 


les agences tntematlo- 

Par ailleurs, interrogé mer- 
credi à F As semblée nationale 
par M. Kaünskp. député 
communiste du Val-de-Marne, 
sur l'attitude de la France 
envers l’Empire Centrafri- 
cain après les massacres de 
Bangui, M. Jean François- 
Poncet. ministre des affaires 
étrangères, a rappelé que cia 
conférence franco - africaine 
[de Kigali] avait décidé de 
constituer une commission 


tous les Etats membres de 


sauce des faits exacts.» 


Avec CLEF- 
MONDE ARABE 

Parlez l’ARABE 
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. AFRIQDE 

République S ud-Africaine 

LE SCANDALE DE L'INFORMATION ET LA DÉMISSION DE M. VORSTER 

Le débat ouvert à Pretoria 
porte sur les méthodes du gouvernement 
mais élude les problèmes de lond 

«r'aïSïïSTi.ïüSSt.SS Db correspondante 


Pour les Noirs, il représentait la 
répression et la ségrégation 


avantages des activités du défunt 


jours raison. Beaucoup estiment 
que, à. présent, le gouvernement 


l'existence des fonds secrets, enve- 
loppe budgétaire accordée aux 
principaux ministères pour « lut- 
ter contre les ennemis de l'Afrique 


éludé. L'esprit de la politique dite j 


: condamnent M. Connie Mul- 


de «développement séparé» n’est 
pas remis en question. Aussi, il 

semble que l’opposition libérale 


de la faillite d’une politique ? » 
Mais qu’est-ce que cela change 
pour eux 1 € Je suis Noir, explique 
un employé, et en tant que tel 
je n’ai pas le droit de voter . Pour 
moi, V or 3 ter était illégalement 


fasse preuve d’optimisme en cla- 
mant que le scandale lui appor- 
terait un grand nombre de voix. 


Afrikaners et de leur parti, tandis 
que les autres déplorent que 
M. Vorster ait accepté la prési- 
dence de la République malgré son 
Implication dans le scandale. 


S’il y avait des élections aujour- 
d’hui. beaucoup d’anglophones 
Voteraient peut-être pour elle. 


mais 11 est plus probable que} 


président, et tous ceux qui le sui- D’autres, enfin, voudraient l’ou- 


phone, qui voyaient en M. Vorster 
un dirigeant incontesté, le chef 
d’un parti et celui d’une peuple. 
La plupart des Afrikaners se 
retrouvaient en lui, admiraient sa 


selon lequel l'Afrique du Sud est 
engagée dans une guerre qui n’a 
pas à s’encombrer de règles 


«Dans le contexte politique» 

M. Mulder continue en effet & 
avoir un certain nombre de parti- 
sans qui estiment que ses Inten- 
tions étaient nobles et que, pour 
lutter contre le communisme et 
les campagnes anti-apartheid 


port de la commission Erasmus à l’étranger, tous les coups 


qui a enquêté sur les activités de 
l'ancien département de l’ Infor- 
mation. 

Tout de suite, pourtant, on 


sont permis, ai Connie Mulder 
semble vouloir continuer publi- 
quement le débat. Après la publi- 
cation du rapport Erasmus. il a 


Les Afrikaners estiment que leur 
salut est dans leur unité. S’ils 
restent groupés, ils vaincront— 
Et cette conviction Jouerait pro- 
bablement une nouvelle fois. 

Le seul facteur positif pour 
M. Fie ter Botha, c’est qu’il pour- 
ra désormais gouverner sans 


dans la politique extérieure vis-) 
à-vis de la Namibie et du Zim- I 


cherche des excuses à M. Vorster. renouvelé ses accusations contre 
« On n’a certainement pas dû M. Owen Horwood. ministre des 


informer f ancien premier minis- finances, et le premier min istre. 
tre de tout ce qiâ se passait - Tl M. Pieter Botha, qui. dit-il, ont. 


était malade depuis de longs 
T710ÎS- Il était " manipulé. » Au 
demeurant, personne n'a dit ou 
m Amp suggéré devant la commis- 
sion qu’il eût hil-même tiré des 


eux aussi, approuvé les projets de 
l’ancien département. Il continue 
également d’estimer qu'aucun de 
ses projets ou aucun de ses agis- 
sements secrets n’était condam- 


Mozambique 


listes, le projet de loi destiné à 
museler la presse (le Monde du 
19 mai) sur les affaires de cor- 
ruption ou de mauvaise gestion 
parmi les fonctionnaires. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


EN CONFLIT OUVERT AVEC L'EGLISE 

Le régime semble décidé à en finir 
avec toute opposition interne 


Maputo. — 1979 doit être au 
Mozambique l’année de la «eonso- 
Hdatîon des conquêtes populaires». 
Sotie le contrôle d’une équipe diri- 
geante stable, depuis plue de onze 
ans, le Frellmo - Parti, élargi à 
de nouveaux militants, a remplacé 
le Front qui combattit pour J’Jn- 
dépendance. Il développe désormais 
son action dans quatre secteurs 
prioritaires : les grandes entreprises, 
les « villages communaux -, les 
forces années et l’appareil d’Etat 

Le redressement de l’économie, 
frappée de plein fouet par le départ 
des colons portugais, se poursuit, 
mais 11 a été entravé par la fer- 
meture de la frontière rhodésienne, 
pues par la réduction importante du 
nombre des mineurs travaillant en 
Afrique du Sud, et donc de l’ap- 
port en devises d’une partie de 
leurs salaires. L’objectif du dernier 
congrès du parti (février 1977) 
— retrouver en 1980 les niveaux de 
production de 1973 — semble en 
vole d’étre atteint 

SI l’on tient compte en outre des 
réformes en matière d’éducation et 
de eanfé, l’œuvre accomplie pen- 
dant les quatre premières années 
d’indépendance est considérable. 
Cependant l'emprise croissante du 
Frelimo sur le pays et la mise 
en œuvre d'orientations « radicales » 
expliquent l'escalade du conflit entre 
l’Etat et l’Eglise catholique, et les 
activités de plus en plus meurtrières 
des réseaux clandestins. 

L’Eglise s’étatt, dans le passé, lar- 
gement identifiée au colonialisme 
portugais. • Elle n'a la mais connu 
son Ugr Duval, son cardinal Liénart 
ou ses prêtres ouvriers », nous dit 
un membre du comité central du 
Frelimo. Les quelques préires qui 
avalant osé protester contre la 
guerre coloniale furent expulsés. 
Sur un millier de prêtres environ, 
moins d’une quarantaine étaient > 
mozambic&ins. Ils furent formés selon 
la doctrine la plus rigide et soumis 
à une véritable discrimination de la 
part du clergé portugais. Toutefois, 
pour « africaniser » au plus vite cotte 
Eglise lors de la proclamation de 
(Indépendance, le Saint-Siège, à 
deux exceptions près, choisit parmi 
aux tous les nouveaux évêques. 

L'Egtise catholique assura, pour sa 
part, représenter (a conscience popu- 
laire et démocratique dans la révolu- 
tion. Cette ambition se reflétait dans 
les prisas de position du clergé à 
Tadresse des fidèles et dans les let- 
tres pastorales. Le Frelimo dénia à 
l'Eglise toute légitimité et loule assise 
nationale pour prétendre à ce rôle et 
considéra comme de véritables agres- 


sions les déclarations épiscopales 
affirmant, par exemple, que la lutte 
de libération avait donné lieu à « une 
guerre fratricide et Injuste » (l'arche- 
vêque de Maputo, le 9 mai 1975), que 
• le marxisme est une idéologie 
étrangère è r Afrique » (fa Voix de 
rarchldiocèse, numéro 9), ou condam- 
nant * les terroristes du Zimbabwe », 
également dans le même numéro, 
alors que les èvéques n'avalent ja- 
mais dénoncé les attaques rhodé- 
slennes ou les massacres dans les 
camps de réfugiés. 

Le président Mâche! riposta, dans 
un discours prononcé le 11 novem- 
bre 1978 : « Avec le parti, déclara-t-il 
alors, nous allons démasquer ta reli- 
gion. * Le 6 décembre, au terme 


laquelle l'ensemble du contentieux 
semblait être apuré, les autorités ren- 
daient publiques certaines •normes 
pour les activités des institutions reli- 
gieuses » : obligation de publier, de 
diffuser et d'importer des textes par 
l'intermédiaire de l'Institut national du 
livre et du disque. Interdiction de 
créer des associations réservées aux 
pratiquants, abolition de toute activité 
religieuse dans » les unités de pro- 
duction, les c antres d’enseignement, 
les unités militaires, etc». L’ensem- 
ble de ces masures devaient Être 
sanctionnées par une lot L’Eglise 
réagit en élevant le ton. dana une 
lettre pastorale (28 décembrç}. Les 
organes d'information répliquèrent en 
» expliquant - dans le détail la poli- 
tique officielle et, dans son discours 
du 1 er mal, M. Machel déclara pra- 
tiquement la guerre à l’Eglise 
[le Monda du 4 mal). Entre-temps, 
nombre d’églises furent fermées. 

Une vague d'attentats 

* L'Eglise doit être Indépendante, 
alaute M. Machel. assumer le senti- 
ment pair loti que. respecter les 
conquêtes de noire peuple. La tâche 
d'unir, d'organiser et de moû/7/ser le 
peuple mozambicain appartient ex- 
clusivement au Frelimo. * 

Monseigneur Viera Pinto, évêque de 
Nampuia, expulsé du Mozambique 
colonial, et ami personnel du prési- 
dant aurait pu être l'homme d’un 
dialogue, difficile mais possible, si. 
de part et d’autre on avait dépassé 
les positions - intégristes » et admis 
que « la contradiction principale 
n’est pas entre marxistes et chré- 
tiens mais entre exploiteurs et exploi- 
tés ». Malade. Il est soigné en 
Europe, et l'on doute Ici qu’l! sou- 


halle un Jour revenir au Mozambique. 

Les autorités n’ont. Jusqu'à présent 
établi aucun lien entre leur conflit 
avec l’EgllBe catholique et la multi- 
plication d'actions armées au Mozam- 
bique : attaqua d’un autobus ayant 
fait trente-deux morts, sabotage d’Ins- 
taJIatlons pétrolières à Belra 
(23 mare), assassinat de coopérants, 
destruction de voies terrées ot de 
ponts, etc. 

Exilés en Rhodésie, en Afrique 
du Sud ou dans d'autres pays 
africains que les autorités refusant 
de nommer, les terroristes y reçoi- 
vent un entraînement avant de revenir 
au Mozambique constituer des ré- 
seaux dont la mission est triple : 
propagande et recrutement, attentats 
et sabotages, reconnaissance d'objec- 
tifs pour les forces armées rhodé- 
siennes qu'ils guident dans certains 
cas. - Ceat ù travers la Fhodésis 
que se forme la cinquième colonne 
qui opère au Mozambique, nous dit 
M. Machel. Elle n'a aucun ob/eefrf 
clair si ce n’est créer le chaos, s’at- 
taquer au pouvoir populaire, détruire 
notrd Indépendance en nous obligeant 
à capituler lace au capitalisme et è 
tlmpérlallsme, nous empêcher d'être 
une base arrière sûre pour la lutte 
de libération. Elle constitue des ré- 
seaux qui ne disposent d’aucun appui 
Interne, d’aucune base dans une quel- 
conque couche sociale. C'est pour- 
quoi ces bandes armées ne peuvent 
rester en permanence eu Mozambi- 
que : elles doivent être héliportées 
per l’aviation rhodésienne. » 

Le jugement récent par un tribunal 
d’exception et à huis clos de mem- 
bres de ces réseaux et l'exécution de 
vingt-trois d'entre eux traduisent une 
rigueur nouvelle. •On ne tell pas la 
révolution avec des bonbons, dit à 
ce propos le président Machel. Quand 

l'ennemi passe de le subversion è 
Tattaque armée, quelle est la réponse 
que doit lui donner le peuple ? Nous 
avons répondu à une exigence popu- 
laire qui est juste. • Le Tribunal révo- 
lutionnaire militaire doit être remplacé 
par un organe régulier du nouvel 
appareil judiciaire, en voie de consti- 
tution. 

Qu’il s’agisse du conflit avec 
l'Eglise ou de la lutte contre les 
réseaux Inférieurs, le - durcissement » 
très sensible de Frelimo s'explique 
aussi par la pression croissante sur 
ses frontières : Ja guerre avec Ja 
Rhodésie a atteint un niveau tel que 
le régime semble décidé à en finir 
avec toute opposition Interne, idéo- 
logique ou armée, susceptible de 
servir, aujourd'hui ou demain, de têtB 
de pont à ses adversaires extérieurs. 


Europe-Afrique 

Quel avenir? 


Juin. 1979 : Le printemps de 
l’Europe- 

Les Européens élisent leurs 
députés au suffrage universel 
et les Africains s’interrogent sur 
les perspectives d’aménagement 
de l’espace économique 
Euro- Africain. 

DEMAIN L’AFRIQUE 
répond à cette question en 
publiant une enquête exclusive 
réalisée auprès de 2000 chefs d’entreprise^ 
en Afrique et en. Europe. 



Cette quinzaine dans 




un dossier exceptionnel 


EN VENTE CHEZ VOIRE MARCHAND DE JOURNAUX 7 F. 


lat >onnevt 

pour réussi 


Formation aux métiers du 
Secrétariat, de la Comptabilité, de 
la Gestion et de la Vente. CAP, 
BEP, BAC B, Gl, G2, G3, BTS. 

Demandez un entretien 
d’orientation i 

Pigier-Info 

Institution d’ enseignement privé 
53 rue de Bivoli 75001 Paris 

233.44.88 ! 


utilisable 

quand bon 
vous semble. 


Habituellement; demander un crédit 
à son banquier est synonyme de 
démarches, paperasses et pertes de temps. 

Le Crédit en réserve du CIC, 
cest un crédit différent. Une enveloppe 
-de crédit vous est offerte avec la liberté 
de l’utiliser par tranches, quand bon 
Crédit en réserve. vous semble pendant un an Dès que le 
r. ..«AJ. remboursement est terminé, le Crédit en 

Le crédit sans servitude, réserve se reconstitue automatiquement 

Nous avons inventé le Crédit en réserve pour vous simplifier la vie Au CIC nous 
pensons que les opérations bancaires ne sont pas toutes complexes. Nous sommes 
convaincus que nous pouvons en rendre certaines plus rapides, plus automatiques. 

Nous construisons la banque de demain Une banque libre-service. 

Et ce temps gagné, nous le récupérons pour mieux prendre en compte votre cas 
personnel et vous conseiller vraiment. 


Un banquier à votre service ef une barxpci Ebre-servke. 
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PROCHE-ORIENT 


ASIE 


l'élection du nouveau parlement 


Le « parti do président » bénéficie de l'engouement pour la paix 


LES PALEÏÏINO-PROGREHISTK 
ÉVACUENT DES VILLES 
ET DES VILLAGES DU SUD-LIBAN 

(De notre correspondant .) 
Beyrouth- — L'O-U». et Se Mou- 


Afghanistan 


Alors que les Egyptiens élisent ce jeudi 7 juin 
leurs députés, le premier ministre, M. Khalil, ren- 
contrera au Caire M. But g. ministre israélien de 
Y intérieur et chef de la délégation israélienne aux 
négociations sur l’autonomie en Cisjordanie et à 
Casa afin de mettre au point l’ordre du jour des 


D’autre part. M. Dayan. ministre israélien des 
affaires étrangères, a quitté mercredi après-midi 
Le Caire pour Israël, au terme d’une visite de trois 
jours en Egypte, n a été reçu par M. Sadate et 
s’est entretenu avec MM. Khalil et Boutros-Ghali. 
ministre d’Etat aux affaires étrangères, des moda- 
lités du retrait israélien du Stnaï et de la question 
de l’ouverture des frontières entre l'Egypte et 
Israël. 

M. Khalil a rendu publiques, mercredi, les dis- 
positions prises entre les deux pays : 

et 1) La liberté d’entrée des citoyens de chaque 


pays par vole de mer ou par yole aérienne sera 
autorisée, mais conformément aux lois et régle- 
menta de chaque pays ; 

» 2) Quand Ils se trouvent à l’étranger, les 
citoyens de chaque pays pourront présenter leur 
demande de vistte auprès des consulats. En Egypte 
ou en Israël, les citoyens présenteront leur 
demande au ministère des affaires étrangères. 
Quand l’autorisation est accordée. les visas sont 
délivrés au port d’entrée ; 

» 3) Le couloir aérien qui a été inauguré sera 
utilisé par les compagnies d’aviation étrangères. 
Les compagnies nationales égyptienne et Israé- 
lienne n'auront pas un service direct entre les 
deux pays avant la normalisation effective ; 

» 4) Les questions concernant l’ouverture des 
frontières terrestres h El-Arlch seront traitées sur 
place par les représentants des deux pays.» 


vement national libanais (pro- (Suite de la première page.) principale des réfugiés et parmi 


particulier, les combattants 


raient des villes de Tyr et Naba- 


la responsabilité à des * contre- 


toute agglomération. 

Cette initiative, dont le but est 
d’enlever à Israël tout prétexte de 


révolution na ires » encouragés par 
le Pakistan, que rt7.RJS.SE, par 
la même occasion, invite à ne pas 
se laisser aller à un « jeu 
risqué o île Monde daté 3-4 Juin). 

Une précédente mise en garde 


désormais régulièrement les 
revendications tradition- 
nelles afghanes sur te Pach tou- 


que I'U.RjS.S. a toujours 


caressé le rêve d'accéder 


bombarder des objectifs civils i 


U ban, et qui aurait été prise £ 


soviétique au Pakistan, en mars, 
avait été suivie d'une intensifi- 
cation des livraisons de matériels 


mers chaudes » — dont le 


milieux officiels 11 ban als, par le 


porte-parole des Nations unies et 


Pakistan et l’Iran la séparent, — 
ne peut que mettre sur leurs 

S ardes les militaires au pouvoir 
Islamabad, Pour l'heure, ceux- 
ci sont surtout soucieux, sem- 
ble- t-iî, de ne pas faire le Jeu 


Le Caire. — Les Egyptiens ont rv, nn «- rp rorresDOndnnt d’habitants, sont Inscrits sur les 
trouvé le moyen d’oubUer leurs ^ notre COrresponaoru électorales, 

soucis : sauter sur toutes les . . , _... Cet enthousiasme sera - 1 - II 

occasions poux ne pas éteindre faaut-parleurs. <mt été suivies -récompensé par des élections 


par les Etats-Unis. Le premier 
ministre israélien, M. Begin, a 
cependant déclaré à ce propos : 
« Très bien- qu'ils s e dirigent 


de la propagande soviétique assi- 
milant la révolte Intérieure 
afghane à une « agression exté- 


les lampions de la paix ! La eam- comme des compétitions sportl- vraiment libres j Les dirigeants 
pagne en vue des élections légls- ves - celui qui fait le plus rire jurent leurs grands dieux qu’U 
latives, qui ont lieu en Egypte aux dépens de son concurrent en sera ainsi. Les opposants estl- 


Nous ne voulons du mal à per- 
sonne (.„). Mais nous sommes 
engagés dans une opération anti- 


guériUa impliquant la nécessité 


raient été abattus par les rebelles. 
Selon l’opposition musulmane, 
plusieurs dizaines de ces conseil - 


thies pour la cause des maqui- 
sards afghans, ils ne souhaitent 
pas se laisser entraîner dans an 


latives, qui ont lieu en Egypte aux dépens de son concurrent en sera ainsi. Les opposants esti- 
ce Jeudi 7 Juin, s’est déroulée étant donné comme gagnant. ment que. comme en 1978. Il n'y 
comme un grand défoulement Avec JJ® entrain identique, des aura pas de bourrage d’urnes, 
national. fellahs illetres. des * figaros » de mais que le poids d’une admlnls- 

Les q uar tiers populaires des quartier, des mécaniciens goml- ira lion Instinctivement acquise 
villes et des villages se sont n ^s et moustachus, un mutilé, au parti majoritaire et le quasi- 
couverts de banderoles, de gulr- héros de la guerre de 1973. des monopole du pouvoir sur les 
landes et même déjà d'arcs de ^ de famille sceptiques et des moyens d’information défavori- 
trlomphe. Les Joutes verbales, femmes du monde se présentent, sent, durant la campagne, les 
tenues en plein air avec force ®t les vétérans des Chambres candidats n'appartenant pas à la 
précédentes, bureaucrates pansus majorité. 

ou officiers en retraite, se sen- Les électeurs ayant, en outre, la 

, . tent un peu perdus au milieu conviction que le « parti du 

LES PAYS ARABES S'ÉLÈVENT ces riranx dun genre pr ,f Iden î ■■ l toQ îï eI wnéficie nam- 

__ _ nouveau. rellement de l’engouement pour 

CONTRE LE PROJET DE TRANS- Poux 372 sièges à pourvoir da n s la paix, peut seul tenir ses pro- 


de frapper le plus d’objectifs pos- 


ters auraient même trouvé la 
mort dans les combats. La nou- 
velle mise en garde de Moscou 
pourrait être destinée à justifier 


gouvernement de Kaboul a plus 


Un régime honni 


Nabatleh, dans le secteur central 


d’amitié et de coopération signé 


Une poli tique délibérément 
répressive, des réformes trop vas- 
tes et hâtives pour un pays 


que, après avoir «mis 


leuse » leurs bureaux, les Fales- 


en décembre dernier entre Mos- 
cou et Kaboul. 

Les Etats-Unis, qui ont été pris 
de court par la révolution 
afghane et dont l’ambassadeur â 


arriéré, le sectarisme, l’aligne- 
ment sur les positions de 
ÎU-R-S-S., ont aliéné au régime 


révolutionnaire afghan à peu 
près toutes les couches de la 
population, alors qu’il bénéficiait 
auprès de celle-ci d’un réel cré- 


FÉRER L'AMBASSADE DU CA- 1 MO candidats. Le parti natto- doute que la majorité actuelle sera 
...■T. t r. nal démocrate de M. Sadate a reconduite. On s’attend toutefois 

NADA EN ISRAËL DE TEL-AVIV 33â candidats, dont 14 ministres à l’élection d’un nombre hono- 


de l’assaut mené contre les 
ravisseurs avec 1e concoure de 
policière soviétiques, ont. à plu- 


veaux échecs. Les ralliements de 


, if hlIPI1 ni en exercice. Le parti travailliste, rable d’opposants et d’indepen- 

A JERUSALEM. formation créée au cours de la dants, et pas seulement dans la 

précédente législature avec les douzaine de circonscriptions où le 
Ottawa (AK. P., O KJ.). — Au encouragements du pouvoir pour gouvernement n’a pas présenté de 


1 sorte de egauche offl- candidats. 


LES IRAKIENS 

AURAIENT «PRIS D'ASSAUT» 
L'AMBASSADE 

DU YÉMEN DU SUD A BAGDAD 


sieurs reprises, manifesté leur 
Inquiétude devant les risques d’ex- 
tension de la guerre civile. Mais, 
outre qu’ils ne disposent plus dans 
la région, depuis la chute du 
régime Iranien, d’une Influence 
propre à prévenir une telle exten- 


militaires aux forces rebelles et 
les mutineries tendent à s'ac- 
croître. comme vient de le démon- 
trer la défection d’une brigade. 


Même' si tes communiqués de vic- 


toire des organisations rebelles 


peuvent être pris au pied de 


durant. sa campagne électorale de des baux ruraux, présente la couleur neutre des Indépen- 
transfèrer l’ambassade du Canada 176 personnes, le parti libéral dants. Le programme de plusieurs 
en Israël de Tel-Aviv à Jérusalem, socialiste, petit mouvement plus candidats « fondamentalistes » a 


sion. Ils considèrent sans doute 
avoir tout à gagner à un chan- 
gement de régime à Kaboul. 

Les Soviétiques, qui veulent sans 


que toutes les provinces. Plus que 


Les ambassadeurs à Ottawa libéral que socialiste, a 79 candi- terrible simplicité de celui de 
des pays membres de la Ligue date. Le Rassemblement national l’ayatollah Khomeiny : l'appUea- 
arabe ont protesté contre un pro- progressiste et unioniste, où le tlcm a la lettre du droit coranique. 


doute empêcher qu'une rébellion 
islamique ne renverse un régime 
communiste aux portes des Répu- 


bliques musulmanes d'U.ELS.S. et 


: fournisse à celles-ci un précé- 


souveraineté et au patrimoine membres, 
moral, culturel, religieux et his- 

Au moins Ironie femmes 


l'agence de presse du Yémen du 


cité de la population, au point que 
Kaboul est conduit, pour diviser 
celle-ci, à exploiter les antago- 
nismes traditionnels entre cer- 
taines tribus. 

Les dirigeants afghans ne sem- 


molns devront être élues, en vertu 


tion». mardi après-midi, de cinq 


niSÜ?/ enCe 1X5111 de 06116 dldats réunis (Us sont 624) des statut personnel, 

question. quatre formations constituées. Ce Le gouvernement avait cru 

Le Canada serait particulière- phénomène, amorcé en 1976, lors devoir Interdire toute attaque 
ment vulnérable à des représail- des premières élections pluralts- contre le traité de paix avec 


ses échanges commerciaux avec trait exercé sur les citoyens par sentiment populaire en faveur de 
cette région du globe intéressent les partis existante et la renais- la paix est tel que, selon toute 
plus de cinquante mille emplois, sance du goût de la chose publl- vraisemblance, aucun candidat 


De son côté, l’agence Irakienne 
de presse (INA) a affirmé quel- 
ques heures plus tard qu’un cer- 
tain nombre de diplomates 1 ré- 


important pour eux et le régime 
de Kaboul trop faible et Isolé 
pour qu’ils ne soient pas tentés 
de prendre peu à peu les choses 
en main, s'engageant du même 
coup dans un guêpier. La puis- 
sante résurgence de l'islam en 
Iran, au Pakistan et en Afgha- 
nistan ne semble pas tes avoir 
Incités à adopter une politique 


que la force, comme ils l'ont 


de milliers de morts, selon 


tains témoins, des manifestations 


populaires en mars, à Herat. 
Dans ces conditions, il n’est pas 
étonnant que les réfugiés conti- 


plus conciliante. Us ont du 
même coup ravivé le fort senti- 
ment antirusse de la popula- 


dans leur pays avant le 28 i 


klens avaient été « emmenes î 


destination inconnue après 


à ne pas user de son droit de 
suite et à ne pas provoquer, 
parce qu'il est la terre d'asile 


* réconciliation nationale » et 
□'envisagent pour l’Immédiat au- 
:un compromis avec les rebelles. 


A TRAVERS LE MONDE 


(AMERIQUES 


Budapest, alors qu’elle tentait 


> DES JOUEURS SUD-CO- 


RÉENS ont été invités par 
Pékin à participer aux cham- 
pionnats de badminton, qui 


• M. IGNACIO AST1Z, délégué • LA COMPOSITION DU 


du ministère de l'Industrie 
pour la province de Navarre, 
a été enlevé, mercredi 6 juin. 


de faire passer clandestine- 
ment en Occident un jeune 
artiste tchèque, Pave! Bue- 


n e masqué. Souffrant 
commotion cérébrale, 
l dû être hospitalisée. 


Nicaragua 


chier rie Monde du 4 janvier). 


à. Pampelune. par trois hommes 


jeudi 7 juin le quotidien Japo- 


armés se réclamant de l'orga- 


nisation séparatiste basque 


Accra, mercredi 6 Juin. Présidé 


l’Implantation d'une centrale 


par le capitaine d 'aviation 
Jerry Rawllngs île Monde du 
7 juin), 11 comprend neuf 
autres membres : capitaine 


Irlande du Nord 


Son mari, le philosophe Julius 
Tomln, a annoncé, dans une 
lettre ouverte à M. Husafc, 
qu'il entreprendrait une grève 
de la falm sl toutes les per- 


LE GÉNÉRAL SOMOZA 
DÉCRÈTE L'ÉTAT DE SIÈGE 


Boakye DJ an. commandant 


• UN SOLDAT DU « RÉGI- 
MENT DE L'UTjSTER u. force 
supplétive de l’armée régulière 


Managua (AJ*.). — Le prêsi- 


britannique. a été tué et deux 


la province depuis la mort, 
dimanche, d’une manifestante 
antinucléaire, tuée par la police 


cours d’un attentat. — lAKK.) 


• LE PRESIDENT DE LA REPU- 


le mercredi 6 Juin, pour permet- 
tre au gouvernement de faire 
face à la grève générale déclen- 


à Tudela. D’autre part, M. Luis Boateng. sergent Alex Adjel. 


Berasategui. militant de l’or- 


ganisation d’extrême droite 


lieutenant de vaisseau Bamor. 


Fuerza Nue va. a été assassiné. 


D’autre part, selon certaines 


Ouganda 


BLIQUE TURQUE. M. Fahri 


Koruturk. a annoncé qu’il était 


I LE PRESIDENT JULIUS éloigné de l'Impartialité 


s’il était démontré qu'il s’était 
éloigné de l’Impartialité 
qu’exige l’exercice de sa charge. 


, par les maquisards du Front 



Efafs-lfnrs 


combats de lundi. On Ignore 


que les troupes tanzanlcnnes 


toutefois si sa blessure a été 


avalent terminé leur mission 


mortelle. — (AK. P- Reuter.) 


Ouganda et que la plus 


Parti de la Justice de M. De- 


gée dans de violents combats 


• LES SENATEURS ont décidé. 


triée. Le chef de l’Etat tanza- 


mlrel (principale formation de 
l’opposition) reprochant au 
président d'avoir fait preuve 


secours a l’une de ses garnisons 


mercredi 6 juin, par dnquante- 


des autorités de Kampala, i 


cinq, que l’approbation de leur 


1 UNE JEUNE FRANÇAISE. partie du contingent resterait 


Union soviétique 


assiégées par des guérilleros. 

Le président Somoza a précisé 
que l'état de siège donnera à la 
garde nationale 1e droit de pro- 


préslden: de rompre tout 


ceder à des arrestations sans 
mandat et de maintenir les sus- 
pects en détention au-delà de la 


accord de défense mutuelle 


Tchécoslovaquie 


période de vingt-quatre heures 


hbéü troï • EüJS'f'SP'** P 01 ?- Mme Okolpnaya cherche, de 


6 juin l'ambassade des Etats- 
Unis à Moscou oii elle faisait 
un «sit in » depuis deux Jours. 


prevue par la loi. Il a ajouté que 


tondeuse à gazon 

BOLENS 

Une gamme complète de 3 à 5 ni 1 


arrêtée le 29 décembre 1978 à 


parole de la Charte 77. a été 
agressée, mardi g Juin, en 
rentrant chez elle, par un 


iation des personnes serait 


contrôlée. Les affrontements se 


loursulvent aussi le long de la 


frontière méridionale du Nicara- 


gua, en bordure du Costa-Rlca. 


,YVAN BEAL EtC* 



Préparalion au 

CAPA 


PREPARATIONS D’ETÉ OU ANNUELLES 


SCIENCES-PO 


Co« da 27 MM n & ttfttnftri 
HWLUJT w QUABTIffl UT» 
PPPCÇ Gi«pew« libre de mit- 
wClCu mn 57, n» fk.-Lafrdfe, 
£ SemSj £L9LM au 74SJS.W 


- - -m i-m Z centres: quartier latin ou Neuity 

C M P KS ma Ck-Laffitte, 92 New»/. 722,94.94. 745,09.19 
k. Groupement Mwe Ce pmlesseura^ 



-DEL/ 


La rébellion musulmane s'étend 
près de la frontière du Pakistan 


ode 
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L'EUROPE AU-DELA... 


Et si la modernité n'était pas conçue outre -Atlantique ? 


Les Américains portent un lntè~ 


par NORMAN BIRNBAUM 


presse ont eu quelques phrases 
polies. Les universitaires spécia- 
listes de l’Europe ont saisi l’occa- 


PUnion soviétique. L’intégration . 
pouvait amener — c‘ 


Jéaünln, continu depuis le dix- teurs k conclure que sous avions 
neuvième siècle, mais qui s’est — *-* 


polies. Les universitaires spécia- les pays européens à accepter la 


si on pour faire ce qu'ils auraient 


renaissance économique et mili- 


.. le danger d’une Allemagne réuni- 

l’Europe en juin. Leurs analyses fiée mais neutralisée. D’autres 

" * — ” ■ - * dataient, dont le pa-"’ 

s te Italien était 

exemple. Mais, si on parvenait à 


Après François de Ravignan. G. Konrad, Xu Xing. A. Zlnovlev SËJ” 1 * . co 5? 1 î s «ultJmela. 

C- le Monde » des U et 18 avril, et des 10 et 18 mai), on Amérf- 
foin M.L. L i.an Riraiiauin ■nalvwi l'Pnmiw rogene sur les plans culturel, moyenne inferieure f louer miaule 

cain. Norman Birnbaum analyse 1 Europe, au-delà^ _ ethnique et religieux. Dans la cLass), conservatrice, où se trou- 


l’aspect superficiel des choses. Les 
élections, qui vont dans le sens 
de notre propre évolution, sont, 
dans l’ensemble, bien accueillies : 
n'avons-nous pas été parmi les 
pères de l'unité européenne ? 

B est cependant clair que les 
relations entre tes Etats-Unis et 
l’Europe ont changé. Les profon 


Ancien professeur associe à la faculté des lettres et des confusion générale, ces diffé- vent la plupart des bas salaires. 

sciences humaines de l’université de Strasbourg, Q est professeur rences ont eu récemment des Les choses ne sont pas aussi sim- 

fois de plus dangers subsistaient, dont le parti à Amherst College (Massachusetts) et conseiller politique du effets importante sur la vie poil- pies, mai* 11 y a là. da toute 

Syndicat de l'automobile. tique. Le mouvement féministe évidence, un obstacle à la for- 

Norman Birnbaum s’interroge ici sur la portée des trans- t€t la réaction k oe mouvement) matkm d*une large coalition poli- 
formations polit! nues et sociales aux Etats-Unis et en Europe 


Anglo-Saxons feraient contre- 
poids à l’Inconstance des Latins. 


litants de l’Europe étalent pour 
beaucoup des chrétiens œcumé- 
niques, catholiques ou protes- 


tions du contexte général rendent 
obsolète la rhétorique habituelle 


I. concitoyens que, quoi qu'il 

arrive, nous resterons des parte- 
naires privilégiés révèle leur 
manque de clairvoyance. 


oïcüaniara.-I! ijjfiij-. ..«g - -jj 2îS tASS SoS 

comprise de I élite américaine, qui n a saisi m les spécificités L’avortement et 1e contrôle des conflits culturels au second plan, 
socio-culturelles du Vieux Continent, ni son refus de se laisser naissances, la, condition légale Le problème est que des idées 
domestiquer. L'auteur écrit que la gauche européenne n’est pas et morale des jeunes, l 'hétéro- nouvelles concernant la vie col- 
dépourvue d'idées neuves et 11 ne pense pas que la modernité sexualité, l'homosexualité, le sta- turelle et quotidienne pourraient 
surgisse d’outre- Atlantique. N. Birnbaum est notamment l’auteur tôt juridique de la religion et bien être indispensables k l’éla- 
de • Crisis of Industrial Sodety - Ipubllé en Traçais «us éditions r!es . manifestations eth- boratkm d’une antre conception 

Anthroposl et do -Une nouvelle politique pour l'Occident î- Hdtïfî 

, , . , jom l'entrrorm miinriKr _ An n«T4 ü&Dats sniiTirs Cette situa- purement quantitative n est plus 

(oublié en traçais an Seuil dans 1 ouvra** collectif . Au-Doia aon „ MMoit certains observa- possible. 


souvent aussi grotesque que les 


la fin do quantitatif pur 


jérémiades de certains de nos res- 
sortissants. Ils étaient antitota- 
II taris tes et antfstaliniens. mais 


économique est évidente, y com- »utan« (te sodJUsme am£ L’affaiblimement de la posttton cala, s’est liée à l’Industrie de 
pris dans te domaine ênergéti- ricfün. mata \m Mtewn ide cto des Etats-Unis dans le monde est l’armement et à l'industrie non 
que. On a eu recours une fois se lait a nouveau entendre dans ^ Ai ém#n ». déterminant de la exportatrice. Oe groupe s'oppose 


Ce manque de clairvoyance pas systématiquement and- J 'pj^ à pespolr que l’inflation 1e débat politique. Les syndicats SentePrise de^œ^ice 6 dm au’tfSS 1 BALT 
'est certes ims nouveau. Des rai- ^aarristes et en tout , cm pu ^ diminuer et Ta production savent, qu'ils sont .plus, faibles n 


i ont poussés très 

tôt à encourager Fûotté euro- 
péenne. Le fédéralisme nous 


ayant été profitable, pourquoi 
bienfaits ne pourraient-ils êw. 
étendus aux moins fortunés ? 


par les libéraux, les radicaux < 
les socialistes, leurs alliés dans 
la résistance au fascisme. Les 
Américains appréciaient leur foi 
en l'Occident, sans remarquer 

n Lll , Ll l , , , qu'fl y avait de l’Occident deux 

main-d’œuvre bon mar ché. Nous conceptions différentes. 

De Gaulle, cet incompris 

L’incapacité des Américains k social -démocrat le. Devant nos 
comprendre l’Europe fut particu- paysages urbains ravagés, notre 
lièrement évidente dans te cas du vie politique fragmentée, lnca- 
générad de Gaulle. De Gaulle était pables de proposer un nouveau 
un conservateur, et son profond style de vie, elles furent peu à peu 
conservatisme te rendait encore obsédées par ui» penBee trou- 
plus sceptique & l'égard de la b Jante : et si c était finalement 
prétention calviniste de l’Améri- en Europe occidentale^ que se 
que d’avoir été éiue pour guider trouvaient^ 
le monde. Le gaullisme était 


l tes vrais représentants 

de ^ mod ernit é ? 

outre une attitude culturelle. La tendance américaine à 
Certaines conceptions de de analyser la société européenne 


allait diminuer et la production saymt qums Américains. Notre classe dlri- nlchéenne. H appuie les Blancs 

augmenter grâce aux méctmIsmM çulla ne lont Jamabi itédepula ga^te est la seule de llilstcire de Rhodfede et d'Afrique du Sud. 

du marché. L opinion a répondu des décennies. La producti on a qui, à peine avait-elle connuis son moyen détourné de s'opposer aux 

par ’iunm >«*;**<* SSf deBral*. 

font apparaître un glissement a dlcats a diminue. C es t d ans les au Vietnam a entraîné Philadelphie. Conduit par des 

ar.SâS S&SuKSKS ësx s et c ss^ a ^ 

EMé&JéS 

L'idée de rê g aliti soci ale s em- ^fSïditSfTéSÏ trrt^et 11 tes matières^premières, tains membres^ de comnra- 

We avoir disparu, et nous en teur role ttwut^nei d éte- ^ rœnülc&tlans ^ groupe des nauté juive. 11 représente un fac- 

re venons k un darwinisme véhé- nZtlSS? SÏÏI «W» l’Indépendance de nations tenr de division au sein du parti 

ment: president contre Congrès, rtlonrUstA oomme 1 b Mexique; la chute du démocrate. Notre classe dlrt- 

experts contre public, hommes |eant£ HraUmux Idont Donglaa ^ falt cIairement ^ ûnsi divisée entre 

contre femmes, villes c^tre ban- b ^n t te ^tom cora p^ J1 u n , qne les Etats-Unis ceux qui recherchent une coUa- 

heucs, mmiers qushfiés tenue t to^îiîMSSraf devaient avoir une nouvelle boratlon avec l'Europe oceiden- 

non-quahfles, ^n^qués tentre WMlMt g ^^nteca) pte_ approche d'un monde qui n'est taie et ceux qui sont de plus en 

les i mSfSÎÎeSÎ? ront orendre un nouvel essw°aue P lu s disposé à obéir. La fraction plus critiques & son égard, 

contre Bud-Ouest en . -q™. d€S transforma- la P Ius iûteniatiœiaBste de notre On ne peut affirmer avec cer- 

Nous contre Btaot Immtan dirigeante (dans la Com- titude quêtes Etats-Unis vont 

fî^Sna^^eonS^conSSSS «t deviSment des syndicale poü- niisdon trilatérale et l'admiras- évoluer vers un modèle européen 

SS aT sens eSropéem Four tration Carter) a trouvé une de société, surtout depuis que tes 

Uste Snrtjmt, à peln e^ptodë_ 20 % 


Les Américains 


. . . " des travailleurs sont syndiqués, ment d'une ère nouvelle de négo- gent sur de nouvelles orientations 

““J*®” U est bon de se rappeler que le ciatians. où tout peut être acheté, politiques et sociales. On peut dire 


principes qui. pour de nombreux est évidemment marquée par des € Beüum omnium contra omnes. 
Américains, -vont de pair avec 1e conflits de classes, des divisions 


j neutralisme s : l’indépendance culturelles et de profondes ioéga- 
économique européenne et l'oppo-' 21 tés sociales. Mais, k l’inverse de 
sition de de Gaulle à l’hégé mon ie -nos républicains iet même d’un 


-taire européenne et son retrait crates), les partis de La droite 

du commandement militaire de européenne ne sont pas les défen- 

l’OTAN, le développement de la seurs Inconditionnels du capita- relieur. Beaucoup d’intellectuels, 

force française de dissuasion. 1e lisme. Le conservatisme européen 

rapprochement avec l’Europe de est plutôt le parti de l'ordre social 


„ . 1 B .y*fSr* que de 17 000 dollars par an, le l’Union soviétique, de Castro et et de redéfinitions politiques, de 

Notre ne quptieuame est irag- „. a1r p ri v, IT1 travailleur syndiqué d «s révolutionnaires africains, conflits sociaux profonds et ou- 

J nSî de l’industrie. La moitié de la Elle se heurte à deux sortes de verts s’ouvre pour l’Amérique. Les 

de llntérêt général peuLsumre population, qui n'atteint pas ce difficultés. Le bilatéralisme en- Etats-Unis tenteront de réconci- 

et niveau de revenu (correspondant traîne la coopération avec la fier leur héritage d'égaüté. leur 
52î“' l ,“ l ^ réalité à moins de 73 000 P). Communauté européenne et le profond attachement à la démo- 
Snt rÆt^Tm morSisiSqiie- loin d ’ être alsée - Partant. Japon qui sont de redoutables cratie. avecteur nouvelle position 


rai s. ce dernier thème en par- d’une certaine réticence à défen- 
ticuller faisait référence à des dre ouvertement les privilèges 
notions politiques et culturelles économiques. 

étrangères _ à la conception amé- La gauche européenne (so- 
iicwne de la déteirte^L éUteame- ejaux-démocrates, socialistes et 
rlcatae considérait généralement mame certains eurocommunistes) 
de Gaulle eonune me recherche un nouveau discours. 

t 11 * r 0r jr Toutes sortes de problèmes appel- 


cen^qbeoeriedrçqraeete 

as ^jsA' as sas'SJBfti'aaast 

philosophie appauvrissante de ^ ü^/destin de la « société M- 
l’histoire élaborée après la guerre bÉraIe avanc ée » du président 
par de nombreux penseurs, pas français permet de penser que 
r^S?ï^? léi: i^^» A Sr^ U £aït ** conservateurs et les libéraux 
lisation. chaque endroit serait évo i uent très vraisemblablement 
Pareil à n Imparte quel autoe et dans ^ cercle qui se rétrécit, 
tout ressemblerait aux Etat»- libéraux allemands sont dans 
Unis. Le corps social allait deve - ^ situation un peu plus heu- 
nlr tme communauté de conscnn- jeuæ mais sont alliés aux so- 
mateurs, préoccupés œsentielle- daux-démocrates. 
ment de leur vie privée; La poli- , „ ^ 

tique allait être abandonnée à Quelles que soient, d autre part, 
des équipes de technocrates, iégi- les défaillances intellectuelles de 
timës de temps à autre par des la gauche européenne, elle paraît 
élections, dont la principale carac- avoir des Idées neuves, 
téristique allait être l’absence de A r-remière vue donc, la vie 
conflit profond d'intérêts ou politique eure^ïéenne reste très 
d'idées. L» technocrates auraient gagnée de celte des Etats-Unis, 
été formfe dans }eswalTeTGüés g, ü ^ une chose qui échappe à 
par les anteuis urémes de e« 3a pjaport des Américains, c’est 
théories qui s attribuaient a in s i jç Engage de la gauche euro- 
une importance historique. Eta péenna Ncb élites sont presque 
Europe, en particulier. la « no- réconfortées lorsqu’on leur dit que 
deraisattan y al lai t abolir les au- jgg Emx^jéens sont fatigués de la 
férenoes culturelles et régionales, bureaucratisation. Elles oonçoi- 
Mais, surtout, éHe pousserait ne vent difficilement que cette las- 
cl3sse ouvrière rétrogradé et aes s itude paisse conduire à l’expéri- 
inteZlectuels lntoriqoas sur le mentûtlon de nouvelles formes de 
plan Idéologique a abandonner ^ politique. Elles en concluent 
l’Idée absurde dîme transforma- qae l'Europe doit souffrir de dé- 
tion socialiste de la société. Avec senchantement et que. tôt ou 
la modernisation allait donc tard, elle se tournera vers un mo- 
commenoer i 'époque de la dômes- de société plus proche du 

tication politique des. peuples. Les n ôtre. On dissipe ainsi l’angoisse 
théoriciens de cette modernisation engendrée par l’idée que, non 
se firent adeptes d’une certaine seulement l’Europe est différente, 
forme de dialectique. Devant le mais de surcroit, elle réussit 
renforoement croissant de la telle qu’elle est. Les raisons de 
gauche italienne, alors même que cette attitude défensive de notre 
l’Italie devenait plus prospère. Us élite sont claires. Elles relèvent 
expliquèrent le choix des Italiens <je l’important effort idéologj- 
par les « tensions » nées de la qne déployé pour exorciser l’idée 
modernisation. que, dans un avenir proche, notre 

propre pays pourrait avoir a faire 

Plus récemment ces « tœtiOTS» face à de formidables change- 

ont servi k expliquer et k dénigrer 

dïis 4 ]? 1 ® 5 Les Européens, sans sœran 
S tenSSne. la reven- doute, out mten<ta parte de 

fSStffS&ASSJi 

jars- 


_ est cette moitié qui souffre concurrents. De plus, cette frac- dans le monde. Au cours des trou- 
rn&mniant d’idées grandes ou cruellement de l'inflation e& du ^ ^ ^ dirigeante bles qui se produiront U se peut 

de ren- chômage. On comprend, à la (rtinn ___ * _ nf _ t _ nH Xn™ . que nous trouvions de* occasions 
teltrylces ttebSi^i °eux !C' è SnïîraîS^5ï e *Sï mI — ümtte 5 d ’ 1 ? ^ .déretopper de 

qui détiennent 1e pouvoir et l’ar- une Américaine sur oeux 
gent r” 1 


„ de démontrer qu’ils 

peuvent rien faire d’autre. 

On a beau coup dit que c 
taJns signes annonçai en t un 
tournement. La critique améri- 
caine de l’obsession du carriérisme 
et de l’argent, partie des jeunes 
gens cultivés des classes moyennes, 
s'est étendue à ceux qui tra- 
vaillent, y compris un nombre 
non négligeable de cadres. Ites 
ouvriers, les employés, réclament 
des changements qualitatifs dans 
leur travail. Les universitaires e* 
les plus jeunes membres de cei 
taines professions (avocats, 
médecins, scientifiques et tech- 
niciens) s’inquiètent des respon- 
sabilités sociales de ceux qui 
possèdent le savoir. Le mouve- 
ment pour la protection de l’en- 
vironnement se développe, en 
particulier depuis la quasi 


tristesse et l’espoir le vingt- 
cinquième anniversaire de la dé' 


celle qui, cherchant à mobiliser nouvelles formes de relations poli- 
mise & travailler. les ressources jusqu’à présent tiques entre l'Europe et les Etats- 

Le développement du travail Infinies du chauvinisme amérl- Unis. 


qu'ils ont réalisé combien lents 
avaient été les progrès. Espoir, 
en raison de leur compréhension 


des aspects économiques de l’iné- 
galité raciale, ce qui leur per- 
met de penser qu’une campagne 
menée avec d’autres groupes 
pourrait diminuer cette inégalité. 


Retour au darwinisme 


toujours été présente dans 
publique américaine, semble 
être en sourdine, mise à part la 


conviction populaire que les com- 
pagnies pétrolière volent et men- 
tent tant qu’elles le peuvent. La 


assuré leqr pouvoir sur les ad- 
ministrations locales et tes gou- 
vernements des Etats, les grandes 
compagnies ont fait de la police 
leur milice et ont acheté les 
journaux locaux. Le conflit entre 
capital et travail a toujours été 
violent aux Etats-Unis, même 
s'il est parfois oublié. La pro- 
priété de l'industrie américaine 


au corns tantes). Us ont entendu dire que 
«é’ i ™ t tet^^s ! ^<Siwe^ï bliciln. 6 Description mperfldeUe 

sriSütfrrae 


est, en fait, une forme de colo- 
nialisme. Le syndicat des travail- 
leurs de l'automobile et d’autres 
groupements professionnels ten- 
tent d’obtenir 1e vote de lois qui 
limiteraient le droit des entre- 
prises & se déplacer et à plonger 
de ce fait des localités entières 
dans la détresse. 

Aucun de ces phénomènes ne 
peut permettre de conclure k la 


LeaécÊt 

surmesure. 



Pour conseiller le bon aèjit, il faut 
avoixdutgrips.AuCIC,PousAadtons 
à amplifier un certain nombre 


compte votre problème personnel 


Conseil crédits. 

Pour choisir le bon crédit 

complète de crédits. Vous trouverez le crédit qui correspond à votre situation 
particulière, le crédit sur mesure, et vous pourrez en optimiser l’organisation. 


Ibbanquieràvotre service et iMtebanqueSbreseniee, 




< 


I 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


LA CAMPAGNE OFFICIELLE 

M. Jean-Edern Hallier accuse les journalistes de la radio 
et de la télévision d'être les «valets du régime» 

.exprimait mejmdi soir £ ïîanmiT H » loin» à force d’tlr. outrmctm ». 

« Juin sur les chjtaM mOo- brDClirl j£ {guement Mme Simone Le sénateur avait déjà pris ses 

sales de radio et de teievi- Veil efc Jeajî Lecannet, Ml- distances avec l’écrivain quand 

si on, dans le cadre de la Poniatowski et Edgar Faure. Régions-Europe avait critiqué 

campagne officielle, an nom Au nom de TF 1, Roger Glcquel l’acceptation par le premier ml- 

de la liste Régions-Europe a estimé, mercredi soir, au com3 nistre du prix Europe attribué 
ouH conduit, s’est livré à. une du Journal télévisé de 20 heures, par la fondation F.VJS. de Ham- 
violante diatribe contre -la que «si la candidat Hallier bonis; (le Monde du 24 mal). 
»?«««? imrmali^tîmiH comprend la démocratie comme Faisant état « d’innombrables. 

b a a s e - c our jonraansaque un prétexte à calomnies et à réactions de sympathie », M- Hal- 
d une France domestiquée . f rL j VTeSi qu'il y a quelque lier a indiqué. Jeudi matin 7 juin. 

Il a pris à partie les xesponsa- part un malentendu sur le droit à. qu’il était intervenu de cette 
blés de l’Information radiodiffusée ï* expression qui doit aussi imposer façon, non pour se livrer à des 
et télévisée en général, et plu- des devoirs ». a insultes personnelles ». mais 

sieurs journalistes en particulier, Etienne Mougeotte, directeur de pour « relever la grande tradition 
ruïmmfmwi t .TMn-PiffTTB l'information d’Europe 1, et Jean- polémique » en soulignant qu’à 
Elkabbach, Roger Glcquel, Alain Pierre Elkabbach ont décidé dei leur époque « Ch&teaubrUmd, 


La fin de la < campagne d’explication > da premier ministre 

M. Barre appelle les électeurs à «soutenir sans équivoque 
l’action du président de la République» 

De notre envoyé spéciol 


* citer en justice » ML Hallier. 


Hugo. Bernanos, y allaient bien 
j — . - _ Qu’Etienne ” — 

m'enooyer ses 


LES MODALITÉS 
DO VOTE DU 10 JUIN 

L’élection du 10 Juin se- déroi 
lera selon le système de la reprt 
sentatton proportionnelle avec 
répartition des restes à la plus 
forte moyenne (le Monde du 
26 mai). Les listes présentées sont 
dites « bloquées » : sous peine 
de voir leur vote considéré 
comme nul, les électeurs ne doi- 
vent donc apporter aucune modi- 
fication à . la liste qu’lis ont choisi 
de déposer dans l'urne. Le pana- 
chage, le vote préférentiel, la 
suppression de certains noms, 
l’ajout de noms nouveaux sont 
interdits sous peine de nullités Le 
scrutin se déroulera évidemment 


tielkf ou pour les référendums — 
dans les consulats. 

Les autres Français, absents de 
leur domicile, pourront voter par 
procuration. Précisons qu’un 
mandataire ne peut disposer de 


dans le Monde daté du 29 mal lee 



testatkm du president du bureau 
de vote, avoir use dispense de 
quelques heures de travaT 


loin, maire communiste, a indi- 
qué dans un communiqué : « Lt 
préfecture des Hautes-Pyrénées 
m'interdit de clore le scrutin à 
18 heures, comme ü était de tra- 
dition jusqu'à maintenant, e 
comme je lavais précisé dans uni 
lettre. Les raisons invoquées dans 
cette lettre justifiant ma protes- 
tation deméurent entières, mais 
je me vois contraint de Clore ce 
scrutin à 22 heures, du fait du 
caractère impératif du décret 
ministériel et de la menace d'an- 
nulation du vote. » 

• En Meurthe-et-Moselle, 
communes de Blénod et Lolsy, 
près de Pont- à -Mousson, ferme- 
ront leurs bureaux de vote à 
18 heures. le 10 Juin. Ainsi en ont 
décidé les conseils municipaux. 


EXCLUSIONS AD M.R.O. 


réuni mercredi 6 Juin à Parla, 
prononcé, à l’unanimité, l’exclu- 
sion de MM. Jean Marinier. Alain 


statuts et des décisions du mou- 
vement, se présentent aux Sec- 
tions européennes sur une outre 
liste que celle à laquelle parti- 
cipe le MJRjG. » [R s’agit de la 
liste conduite par M Jean- 
Jacques Servan-Schrelber.J 
Le M2LG. a précisé en outre 
on’« fl poursuit son action en 
pour faire ordonner par 


Schrefber, d’utiliser V étiquette 
« MJUG. » ou « radical de gau- 
che » sur les bulletins de vote a. 


SOCIAL - DÉMOCRATIE 
ET SOCIAL-THHNOCBATIE... 


dénaturé, dans 


1 originel était : i 


EN BREF 


conduite par M Jean- Jacques 


(le Monde du 

Servan - Schrelber, a déclaré : l’Ü.CDJLR. (Union des comités 
« Notre liste est la seule qui soit de défense des agriculteurs rapa- 
composée de véritables européens, triés), association membre de son 
de patriotes européens, qui sou- organisation, « crocnf annoncé pu - 


Elle a « constaté » que l’Etu 


, - - - --- Front national (extrême droite) 

inadaptées, qu’elle est divisée. s”« indigne de la campagne de 


représentants au- composition, le financement et le 


FaMirn? PhnTrm#» positions prises’ ? 

Cousteau et SSfeiTK ffZfiSJiE 'SU LSrSEÏÏi 

trap gf«W»S> .«« « g™ j» g gffi g * jS 


Europe-Ecologie, afin 
OC construire une Europe diffé- 
rente de celle qu’on prépare 


la bande des quatre 

, • Le parti socialiste ouvrier et 

pesticides paysan (1), dont le secrétaire Ré- 


porte- parole d'Eurbpe-Ecolôgie se 

P résentés bâillonnés, au dé- 
i l’émission radio- té lé visée 


1 morte ». Les qoatr 


soif néral est M. Pierre Tillemsn, 


compte tenu des ambiguités 
dans les déclarations des " diffi- 

rente partis politiques (-.) et de 

radio- té lé visée 1° garantie morale que présente 
de mercredi, dans le cadre de la la personne de Mme Simone 
campagne officielle, pour protes- Fefl », invite ses militante et 
ter contre les entraves mises, selc *"■* *" 

eux, par les grands partis à l’e 

pression des autres courants. santé, tout en proclamant son 

_ __ . _ _ . « opposition catégorique » à la 

. • UOmPiiiTue GaZlet prfcri - politique économique du gouver- 
dent du club Gaullisme et Pros- nementi 
pectlve. ancien secrétaire général 

de l’Union des gaullistes de pro- Cl) p.s.oj*. bu. b venus puteor, 


5 juin, qu’il 

tance prim m 
vosltu \ n genre de l’écologie avec d’autres 
aynamujue ae mouvements sociaux (féministes, 
riliZ: régionalistes, consommateurs») et 
£*££ syndicaux, dont l’action préfigure 
c ® seront les luttes politiques 
demain ». et que sa participa- 
tion aux élections européennes 
n’aurait été concevable qu’t 


faire face aux perspectives d’inté - 


Sennn-Scftrei&er-Gfroud et Ma- 


laud-Poujade-Médecin. » 


sein d’une liste concrétisant cette 


et des contribuables ) appelle les 

toi Rectorale Ust ® fuyant pu être constituée. 


Poitiers. — M- Raymond Barre a terminé, 
mercredi soir 6 Juin, à Poitiers. la - campagne 
d'explication » en province qu'il avait com- 
mencée le 17 mai & Toulon et qull avait menée 
très activement, pendant trois semaines, grâce 
au puissant soutien logistique des sociétés 
nationales de télévision, parallèlement à la 
tournée électorale de Mme Simone VeiL Le 
premier ministre a invité les électeurs à voter 
pour la liste de l’Union pour la France en 
Europe afin de - manifester un soutien sans 
équivoque à l’action dn président de la Répu- 
blique », prenant ainsi l’initiative — et peut-être 
le risque — de mêler directement M. Valéry 
Giscard d’Estaing à l’enfeu du scrutin du 10 juin 
alors qUe le chef de l'Etat, dans son discours 
d’Hoerdt, s'était personnellement refusé à 
conseiller l'électorat dans son -choix. M. Barré 
a aussi répondu une nouvelle fois aux détrac- 
teurs de la politique gouvernementale en déco- 
chant quelques 'traits supplémentaires en direc- 
tion de M. Jacques Chirac qui aura été sa 
principale cible au cours de la campagne. 

Les sondages le confortant dans sa convic- 
tion que la liste du R-PLR. recueillera beaucoup 

A l’Invitation de M. René Mo- échapper, c 


moins de suffrages que celle de ÏTJ.D.F, 
M. Barre met d’autant plus d 'ardeur à répliquer 
aux critiques de son prédécesseur que celui-ci 
souhaite que le corps électoral saisisse l'occa- 
sion de l’élection pour désapprouver la poli- 
tique économique et sociale du gouvernement. 
Si la position de M. Chirac se trouvait effecti- 
vement affaiblie par les résultats du scrutin, 
le premier ministre en tirerait argument pour 
souligner que sa politique n'est pas aussi impo- 
pulaire qu’on le dit. 

M. Barre avait déjà procédé de la sorte, en 
1978, arguant de l’insuccès de la gauche aux 
législatives pour se prévaloir du soutien impli- 
cite de la majeure partie de l'opinion publique. 
11 espère récidiver, au détriment du Ri* JL, en 
trouvant dans le bilan de la consultation une 
nouvelle raison de persévérer dans sa politique 
en dépit de tous les - Cassandre ». 

M. Barre, qui dénonce volontiers chez ses 
adversaires les arrière-pensées pour 1881, a, 
pour sa part, des arrière-pensées k plus court 
terme. 

ALAIN ROLLAT. 


,-ü— — — r «terJMiJiBl, pourquoi U gouvernement, qui 

Miy. ministre de l'éœnomle. pré- que le /roue eu sortir du eye- sait quels sont les atouts de notre 
rident du conseil général de la tème monétaire européen, alors pays, à la différence de ses de- 
vienne, maire de Loudun. un que rien n’autorise à jeter le tracteurs, a confiance dans les 
millier de personnes, venues de doute sur la stabilité de notre Françaises et les Français Le 
différentes localités, avaient pris monnaie. On évoque aussi, avec gouvernement poursuivra la poli- 
place sous le chapiteau qui avait indignation, le camouflet que le tique de redressement et d’adap- 
été installé dans l’enceinte du ministre des affaires étrangères tation qu’Ü a entreprise depuis 
parc des expositions de Poitiers. aura *t reçu à Washington alors trais ans dans une situation in- 
que celui-ci conduisait dfimpor- temationale difficile et dans une 
Evoquant les plus récentes dé- tarifes conversations avec le gou- conjoncture politique nationale 
claratlons de MM. Chirac et Mit- vemement des Etats-Unis sur le que je me bornerai à qualifier de 
terrand, le premier ministre a problème de l'énergie et qu’au décevante . » 
déclaré : « Nous avons à aocom - cours de ces conversations ü enre- En conclusion M. Barre a Jn- 
pür un devoir national: faire en gistrait une plus grande conver- diqué : «Je voudrais deman- 
sorte que notre pays soit fort et gence des points de vue, et dés des tensions que crée toute cam - 
.x ™_ - j. .4 “■* “ ‘ pagne électorale, il puisse y avoir 


n- dans toute la France profonde le 


respecté. J’entends soutenir par résultats encourageants 
certains que la France n’est pas Tavenir. Toutes ces critiques i 
en mesure de jouer son rôle ; d’au- blent donner une grande satis- sentiment d'une même volonté et 
très disent que nous sommes faction à ceux qui veulent ainsi d’un mime •espoir. Je voudrais 
condamnés à rabaissement et au interpréter les événements d’une demander aux Françaises et aux 
déclin. Je constate avec tristesse manière qui est toujours défavo- Français de voter pour montrer 

que la passion politique conduit râble à la politique de la France. » la confianoe qu’ils ont dans l'ave- 

à des jugements hâtifs, improvi- „ B «tant* ■ ntr pays et de voter pour 

sés ou tendancieux dès qu’ü s’agit “• f JiSSf ‘ manifester un soutien sans équi- 

de combattre le gouvernement et. ta n« s ^ étrange voque à l’action que mine le pré- 


de la République On laisse France dans tout cela ? Voi là respecté ». 


M. CEYRAC l'Europe constitue 
le véritable marché national 
de demain. 

(De notre correspondant.} 
Grenoble. — M François Ceyrac 
a participé, le mardi 5 juin, aux 
travaux de l'assemblée générale de 
l’Union patronale de l’Isère. Ce 
fut l’occasion pour le président 
du CJTJPJP. de rappeler publique- 
ment le choix de l'organisation 
patronale en faveur de l’Europe. 
«La France, malgré tous les 
efforts qu’elle peut faire, reste un 
pays limité, sans énergie, dépour- 
de matières premières, avec 
larché intérieur réduit. Or il 
s’appuyer sur un marché 
national important et fort pour 
exporter. La France est trop 
petite, c’est TEurape qui consti- 
tue le véritable marché national 
de demain. (Test la raison pour 
’ " 1 avons toujours été 


Aujourd'hui, nous avons des 


L’ETE, C’EST LE MOMENT D’APPRENDRE 
A PARLER 



Profitez de l’été pour apprendre une langue étrangère. 
Avec les cours intensifs Berlitz. Appelez Berlitz aujourd'hui. 

BERLITZ: LES LANGUES SUR MESURE. 


Les candidates socialistes plaident 
pour une évolution européenne 
des droits des femmes 


gner la législation sociale sur celle 


Plusieurs candidates , 

liste socialiste avec la participa- du pays le plus avancé et de pro- 
tion des radicaux de gauche ont poser des mesures telles que la 
tenu, mercredi 6 Juin, à Paris, réduction du temps de travail, 
une conférence de presse pour mais en veillant que celle-ci 
affirmer leur détermination d’agir aboutisse à la « répartition des 
de façon concertée avec les tâches familiales ». 

mtaT-dta £!££. ffislSSS’^S ÆJSSSKÆ 

^promouvoir les droits dee rem- C d Sf È 

sitions des socialistes. Mme Fran- 
Pour les f emm es socialistes, 11 çolse Gaspard, maire de Dreux, a 
s’agira tout d’abord de faire dénoncé e FutOisation. par le c «- 
réellement appliquer les directi- p italisme. d’un volant de main - 
ves de la Communauté concer- d'œuvre féminine » et plaidé pour 
nant l'égalité des rémunérations une évolution européenne des 
entre hommes et femmes, en droits des femmes. Mme Marle- 
etabllssant. par exemple. Za Thérèse PreveL, secrétaire natio- 
trarLsparence des salaires, en. lut- nale du MJLG. a insisté sur la 
tonf contre la sectorisation du nécessité de promouvoir * un autre 
travail par sexe, en instituant type de croissance, plus soucieuse 
l assistance juridique pour les d'environnement ». Après une ln- 
jemmes victimes de discrimina- fervent Ion de Mme Marie-Claude 
n . Vayssade consacrée aux dUflcul- 

U s agira ensuite de faire ali- tés des femmes du troisième âge. 


Les menteurs 


roi 

sait des sondages, répondit : 
■* Jo n’a! tamals rencontré de 
sondés. - De temps en temps, 
ainsi, une personne naïve énonce 
tranquillement une évidence qui 
Tait vaciller les plus superbee 
constructions sociales. 

Mol non plue, je n'al Jamais 
rencontré de sondé. Je ne sais 
pas comment cela est tait, ni 
quelle psychologie cela peut 
avoir. Ce n'est pas tout è fait un 
mythe, cependant. Cela existe. 
Je crois. Et d'après ce que 
publient les Instituts de son- 
dages, on peut esquisser une 
sorte de portrait de cet animal. 

Il me semble que sa princi- 
pale caractéristique est d'ôire 
un menteur. Je rte saurais l’en 
blflmar, ca» si l'on venait à tout 
bout da champ me poser des 
questions oiseuses sur des sujets 
assommante. Je me tarais un 
plaisir de répondre des blagues. 
Donc le sondé est un menteur. 
Il raconte qu'il votera pour 
M. d' Ornano quand II s'agit 
d'élire le maire de Paris ; après 
quoi, Il dépose dans l'urne un 
bulletin au nom de M. Chirac. Il 
déclare qu'il appartient è l’oppo- 


Une chose ne laisse pas de 
m'étonner : c'est l'inlassable cré- 
dulité des Instituts de sondages 
01 des organismes de presse qui scrutins, 
utilisent leurs enquêtes. Dix 


déconvenues ne leur ont pas 
ouvert les yeux. Ils croient dur 
comme 1er que les sondés sont 
sérieux, coopératifs, véridiques, 
débordants de bonne volonté. 
Cette conception optimiste de 
l'homme (et singulièrement du 
Français) lait honneur & leur 
âme. mais elle n'est pas Uès 
conforme â la réalité. L'homme 
(ef singulièrement le François) 
est une sale bôte. fourbe, 
moqueuse, changeante, égoïste 
ef lâche. Quand le sondeur vient 
avec son petit questionnaire, le 
sondé, dans le meilleur des cas. 
répond ce qui. pense-t-tl. fera 
pleislr ou sondeur, afin de ne 
pas avoir d'ennuis. Dans le pire, 
Il le met en boîte. 

S’il y a quelque chose d'antl- 
scientifique. & notre époque où 
l'on est tant féru de science, 
c'est bien tous ces sondages 
qu'on accepte pour argent comp- 
tant, qu'on examine et qu'on 
commente avec gravité, et aux- 
quels personne n'applique la 
moindre méthode critique. 

Oserai-je en proposer une 7 
Etant établi que le sondé est par 
essence un menteur, le meilleur 
moyen de tirer un enseignement 
des sondages c'est, automatique- 
ment, d'en prendre (e contre- 
pied. Ainsi nous pouvons être â 
peu prés sûre que, aux élections 
du 10 jum. la liste Chirac aura 
30 */• des suffrages et la liste 
Vell 16 Va. Cela, d'ailleurs, colle 
assez bien avec les précédents 


JEAN DUTOURD. 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


APRÈS LE 1Q JUIN 

Contestation et concertation au R.P.R. 


M. Jacques Chirac présidera, mardi 
12 Juin, à Paris, une réunion 
conjointe du conseil politique du 
R.P.R et du bureau du groupe parle- 
mentaire gaulliste de TAssembiee 
nationale. A cette occasion, le maire 
de .Paris compte non seulement 
analyser avec ses amis les résultats 
de l'élection européenne du 1D jum. 
mais aussi étudier les problèmes qui 
se posent à son mouvement. 

M. Chirac a l’Intention de proposer 
aux dirigeants du groupe et du parti 
un certain nombre d'initiatives 
concernant plus, particulièrement 
l'organisation du R.P.R. et ses 
méthodes d'action. 

K s'agit tout d'abord d'étoffer 
l'état-major de la rue de Lille, qui. 
depuis quelques mois, s'ôtait trans- 
formé en poste de commandement 
de la campagne électorale. Comme 
cela s’est déjà produit dans le passé, 
au lendemain d'échéances électo- 
rales nationales, les conseillers 
privés de M. Chirac pourraient 
prendra du champ. Disparaîtrait ainsi 
cotte sorte d'« état-major de crise - 
dont les initiatives ont été parfois 
contestées et l'importance souvent 
grossie. En revanche, les respon- 
sables régulièrement désignés aux 
fonctions officielles — comme 
MM. Labbé, conseiller politique ; 
Devaquet, secrétaire général ; Pas- 
qua, délégué è l'organisation ; Mèo. 
conseiller économique et social — 
conserveraient leurs attributions, qui 
pourraient être définies avec plus da 
précision. 

Certains secrétaires généraux 
adjoints verraient leurs compétences 
modifiées. Ce pourrait être le cas 
pour M. Jacques Toubon, secrétaire 
généra] adjoint chargé des élections, 
qui deviendra le sec ré taira du groupa 
des quatre-vingt-un - députés » A l'As- 
semblée européenne, qui disposeront 
en permanence A Paris d'une struc- 
tura en raison du système du « tour- 
niquet» et que M. Michel Debré sera 
chargé d'animer. De nouvelles per- 
sonnalités seront nommées rue de 
Lille, que M. Chirac compte choisir 
parmi les jeunes députés et les 
militants dont il a remarqué le dyna- 
misme et le jugement, l'audience et 
l'activité pendant la campagne élec- 
torale. Ces nominations ont. pour 
objet d’améliorer la représentation 


des militants et des parlementaires 
auprès da la direction du mouve- 
ment grâce A des élus ayant la 
caution des Instances locales ou du 
suffrage universel. 

M. Chirac compte aussi dévelop- 
per La concertation au sein des 
organes dirigeants. En plus des 
réunions statutaires du comité cen- 
tral. qui est une assemblée assez 
lourde et souvent académique, le 
président du R.P.R. convoquera le 
conseil politique et le bureau du 
groupe de façon plus fréquente : 
tous les quinze jours pendant les 
sessions parlementaires, et tous les 
mois pendant les intersessions. 

Par ces décisions. M. Chirac espéra 
remédier à quelques défauts d'orga- 
nisation. apaiser la gn>gne ou la 
bouderie de certains, tenir compte 
des reproches qui lui ont été adres- 
sés, couper court aux critiques, bref, 
enrayer le malaise qui a gagné Ib 3 
parlementaires, beaucoup plus, H 
est vrai, que les militants. 


Un enthousiasme variable 

L'Irritation A l'égard de • la rue 
da LUI o •, et surtout de « l’entou- 
rage - ou des - co nso/Mere occultes ■ 
a été exprimée publiquement par 
certains élus tels que MM. Peyre- 
fitte. Guichard ou Guéna. Mais 
aucun d'eux n’a réussi, malgré quel- 
ques tentatives, à attirer & lui une 
fraction notable du groupe R.P.R. 
Les approbations orales données aux 
invitations fractionnelles ne se sont 
jamais concrétisées. Aucune menace 
sérieuse de scission ne s'est précisée 
au cours des semaines agitées que 
vient de connaître le R-P.R. 

Malgré les pressions qu'ils ont 
subies ou les séductions qui leur 
ont été offertes, les députés gaul- 
listes ont conservé leur cohésion 
apparente. Tous — A la seule excep- 
tion de M. Colntaî, député d'Ille-et- 
VI laine, — ont fait campagne dans 
leur circonscription en faveur de la 
liste DIFE, avec, il est vrai, un 
enthousiasma variable. Ils ont dû 
tenir compte, dans la plupart des 
cas, du « chlraquisma » des militants 
R.P.R., dont le soutien logistique est 


Indispensable pour toute campagne 
électorale et dont le défaut pourrai! 
se révéler fatal en une prochaine 
occasion. C'est pourquoi, partout où 
M. Chirac s'est rendu, les parlemen- 
taires ont assisté A ses réunions ou 
ont pris bien soin d'excuser leur ■ 
absence par des motifs plausibles. 

Les reproches adressés A M. CW- ! 
rac par M. Yves Guéna, lorsque 
celul-cl s'est démis, le 5 mars der- 
nier, de ses fonctions de conseiller 
politique, ont été assez mal compris 
par les élus et les cadres du mou- 
vement, car Ils venaient d'un homme 
qui a ôté l'un des plus proches col- 
laborateurs de l'a n c l e n premier 
ministre depuis la 'fondation du 
R.P.R.. qui s'est montré naguère très 
» anti-giscardien » et qui connaissait 
tous les arcanes du mouvement II a 
néanmoins fait campagne pour la 
liste DIFE. 

D'autres députés R.P.R., qui en 
privé ne ménageaient pas leurs cri- 
tiques, ont eux aussi peu à peu 
participé A la campagne et montré 
dans les derniers jours une ardeur 
plus grande, dés lors que le maire 
de Paris employait un ton moins 
agressif et qu'il na s'en prenait plus 
directement au chef de J 'Etat 

Mais, pour arrêter leur attitude 
1 définitive à l'égard de M. Chirac, un 
grand nombre de députés préféraient 
prudemment — en mêlant subti- 
lement leurs réserves mentales et 
leurs approbations orales — attendre 
le résultat du scrutin. Ce sera alors 
l'heure des règlements de comptes 
ou du pardon des offenses. 

ANDRÉ PASSERON. 


• M. Chirac, qui a présidé 
mercredi 6 juin un meeting A 
Clermont-Ferrand en présence de 
quatre mille auditeurs, a évoqué 
avec les journalistes l'éventualité 
pour le groupe RJ? JR. du dépôt 
d’une proposition de loi tendant 
remettre en cause le monopole 
de la télévision, ajoutant : ail est 
tout de même frappant de voir 
que jamais je crois autant de 
forces politiques dans ce pays 
n’ont conteste l'information telle 
qu’elle est donnée, notamment par 
les grands moyens nationaux de 
diffusion de l’information. » 


flNNOCENT! 


DE jOMASO 



50, Rue Raynouard 
1 75016.RARIS f 

y Të 1.5 25 '81- 64 M 


Comment préparer 

SCIENCES-PO 


Comment préparer 

les GRANDES 
ECOLES 

de COMMERCE 





^partir de 956-F soldé 750 F 

PANTALON 
pur coton, vdouis léger; pure laines fibranne 
à partir de 350Ï soldé ISO F 
CHEMISE 

ccJ anglais, sans col, petit col A boutons 
lOOSbCOton, laine polyester et coton 
i partir de IW soldé 125 F, soldé 1ÏÜ F 

PULL D’ETE 
coton, bine, laine fraîche 
à partir d&370Ÿ soldé 200 F 

ARNYS 

,4 roc de Sèvres 75007 Pans 
M&76.99 


Location de bureaux en région parisienne. 

Ce rfest pas le moment 
de perdre le nord. 





... . :v; .. j-irte 

v?' • /^Autoroute da Nord 

: : rd.. «V *û?:. ■ V." 12.000 m : de bureaux 

! diables à partir de 50 m‘ 


COMMERCALLSXTION 


B 


AUGUSTE-THOUARDi* 


HJf roux. -/sues 

m 766.14.48 ' 



Mai 1979, c’est une date Importante dans rhistoire de 
la vidéo Le magnétoscope Panasonic NV 8610 amveenfin en France. 
Si TOUS ayez «tendu jusqu’à aujourd’hui pour achetetuu msgné- 

sssssîSŒsa, 

le meilleur choix à l’beuie actuelle. 


fois” sur une chaîne, pendant que vous regarderez vos champions 


a k popUtf! taùtai «tfcipsi : >» “î“"“ T*' îm MStatopiffe 


Si Tous tous absentez pour une soiiée chez des amis, tous 
□'ayez qu'àappuyer sur un bouton pour regarder le dimanche matin 
le programme d u samedi soir, et de ce fuit le magnétoscope NV 8610 
Panasonic yous libérera des horaires stricts de la télévision. 

L'horloge digitale incorporée vous permet %a1ement.de . 
programmer vos enregistrements sept jouis 1 l’avance, et tous 


appiCUO.cz. auoai sa. uvo giouus mmugw » _ 

cope NV 8610 Panasonic obtenue grâce à l'adoption d’un moteur 
à entraînement direct piloté par quartz. 

T’arrivée du Panasonic en France, c’est vraiment un événe- 
ment Hans l'histoire du magnétoscope: 

■ Panasonic 


f •«. 
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POUR LA FRANCE 
FAITES L’EUROPE 
AVEC 

LES SOCIALISTES 

Un comité national de soutien à la liste socialiste pour les 
élections européennes est c o nsti tué, f l est placé sous la 
présidence de : Léon EECKHOUTTE, Sénateur, Président 
du Conseil général de Haute-Garonne. 
f'iœ-Présidents : Colette A (/DR Y, écrivain 

Jean-Pierre HARRIS, Président de VUnion 
des Maisons de la Culture. 

Jean-Denis BREDIN, Avocat 
Tous les députés et sénateurs, les présidents de 


partie de ce Comité national de soutien auquel ont déjà 


Pierre AWENBA UM, membre du Comité central de 
laLI.CA. -Roger ASC OT, écr ivain -Jean BABOULENE, 
ingénieur- Robert BADINTER, avocat -Michel BATAILLE, 
écrivain - Maurice BIRA UD, artiste-interprète - Edmond e 
CHARLES-ROUX, écrivain - Guy CHAUVET, de l'Opéra 
de Paris - Georges CONCHON, écrivain -Marcel 
DEGLJAME, Compagnon de le Libération -Danièle 
DELORME, artiste-interprète - Michel DRA CH, cinéaste 
Pierre DREYFUS, anâai P.-D.G. de la Régie Renault 
Raymond FÉVRIER, Président d’Université, directeur de 
recherches à TIN RA - Pierre FRANCK, directeur de 
théâtre - Michel FUGAIN, artiste-interprète - A Ibert 
GAZfER, ancien Ministre-Annie GIRARD OT. artiste- 
interprète -François GROS, professeur au Collège de 
France- Benoîte GROUL T écrivain -Paul GUIMAKD, 
écrivain - Jean GUIZERIX, danseur-étoile à TOpéra de 
Paris- André JEANSON, syndicaliste - Roger HANIN, 
artiste-interprète- Francine LEFEBVRE, ancien député 
Jean LEQUEUX, astronome à l'Observatoire deParis- 
Meudon - Claude MANCER ON, historien -Marthe 
MERCADIER, artiste-interprète -Yves NAVARRE, 
écrivain - Henri NOGUERES, historien de la Résistance 
Francis PERRIN, membre de T. Institut , professeur au 
Collège de France - George PA U-LANGEVIN, militante 
antillaise - PIEM, d essinat eur - Gilberte 
PIERRE-BROSSOLEITE, déléguée à l'Assemblée 
Consultative de la libération -Jean FRONTEAU, ancien 
dirigeant national de la Résistance - Jacques RIBS, 
avocat - délégué national du RS. aux rapatriés - Catherine 
SAUVAGE, artiste-interp rète - E velyneSULLEROT 
sociologue - Haroun TAZJEFF, vulcanologue - Charles 
771 J. ON, ancien commandant en chqf des ETE, 
FredZFLLER, artiste- peintre. 

Faites comme eux 
APPORTEZ DIMANCHE 
VOTRE SUFFRAGE 
A LA LISTE SOCIALISTE 

Parti Socialiste 

avec la participation des radicaux de gauche. 


LE DÉBAT EUROPÉEN 


M. Mitterrand réaffirme que les socialistes 
acceptent l'Europe «pour la changer» 

De notre correspondant régional 

Toulouse. — M. François Mit- tammenfc l’élimination des mon- 
terrand a eroosô au palais des tanta compensatoires, la fixation 
sports, de Toulouse, mercredi dès prix à la production à un nl- 
6 juin, les misons de son oombat veau assurant la rentabilité de 
pour « une autre Europe t. Le l’exploitation, et l’organisation 
premier secrétaire du parti so- des marchés, 
clallste. accompagné de M. Mau- r ^ p a 

SffiuSn « la HStS comp étence s ~de rAamblée de 
Garonne, président du conseil Strasbourg. Il a déclare . «On 
régional* d?M3dl-Fvrénées. Un 

auditoire de deux mille personnes social 

environ avait d’abord sifflé et 

conspué M. Maurice Faure, auquel f flOT71 ’ président da parti Ub&ral 
certains reprochent sa participa- luxembourgeois. V un et Vautr e 

Sud-Ouest, animée par M. Pierre 

niste italien? Les sodaux-dévw- 

SfcÆ oïS^foSoSfît?*^ prononça Itawitew l w 
7HMD9 uu unuinu. point. Comme quoi, les saprana- 

ML Mitterrand a d’abord évo- tionaux se recrutent un peu 
qué les Inégalités an sein du partout. Ce qui n’est pas notre 
monde agricole et cité en exem- cas. Nous sommes cependant par- 
pie le résultat brut d'exploitation tisons de débattre avec nos par- 
qul est, pour une moyenne natio- tenaires d'an certain nombre de 
nale de cent, de soixante-huit en compétences qui deviendront 
Haute-Garonne, et de quatre cent communes. C’est ce que nous 
trentre- trois dans la Marne, ce avons fait lorsque nous avons si- 
qui signifie qu’un agriculteur de gné le trotté de Rome. ». ■ — L. P. 

revenu sept 


en matière agricole, no- 


et à Nevers 


Mme BOUCHARDEAU (P.S.U.) 

appeui les Electeurs 
a voe NUL 

Mme Huguette Bouchardeau, 
secrétaire nationale du PB.U. 


la campagne officielle à la radio 
et à la télévision. « Dans une 
campagne où la liberté est nulle. 


électorale défavorise les petits 
partis. 

Mnw Bouchardeau a demandé 

aux électeurs de confectionner 
eux-mêmes leur bulletin de vote. 
Inscrivant leurs protestations et 
leurs revendications. Par exemple, 
a-t-elle dit, Images- & l’appui, en 
ouvrant la «cTuzsse au gaspi» du 


Mme Bouchardeau a dénoncé 
T* Europe du nucléaires et sou- 
ligné la nécessité de développer 
les sources d’énergie liés à la geo- 


du pouvoir que devraient avoir 
les travailleurs c pour contrôler 
ce qui se fait en leur nom ». 


vont de nombreux ouvriers de 


de «l’Europe des travailleurs 

contre « la politique destract 

du gouvernement ». H avait in- 


plus favorisé d ans ce domaine. 


lent», avait-il ajoute avant de 
demander aux travailleurs de une 

S s’enfermer dans un nationa- 
le étroit qui ne répond pas 
aux problèmes posés à la classe 


sont». M. Mitterrand avait 
conclu: s II est nécessaire d'en 
finir avec des frontières inutiles, 
dès lors qu’elles for me nt bar- 
rage au développement de 


Après avoir de nouveau pro- 
testé contre le projet de loi rela- 
tif A l’immigration, le chef de file 


r acceptent VEurope 


Le 10 juin, soyez 
une bonne tête de liste. 


Vittel vous aide à retrouver la vitafité qui est en vous. 



M. Marchais : patriotes conséquents 
et internationalistes convaincus 

De notre correspondant régional 

Lyon. — C’est à Lyon, entouré vieilles ornières de la coZlabora- 
d*ime dizaine de candidats com- tion de classe, d’où nous Vantons 
mtmïsbes aux élections euro- tiré ». c Les convergences 
péenes. dont M. Paul ‘Vergés, entra M. Valéry Giscard tZEstaing 
secrétaire général du P.C. réu- et François Mitterrand n'ont 
n Tonnais , que M. Georges Mar- d'autre but que de préparer 
chais a achevé mercredi 6 Juin le ralliement du parti socialiste 
son tour de France électoral, à la droite giscardienne, sa par- 
Douxe mille personnes occupaient ttoipatton directe à la mise en 
les gradins du palais des sports œuvre de la politique du capital », 
pour écouter le secrétaire général a déclaré le secrétaire général du 
du P.CJF. dresser vie büan réel P.CJ. Pour ML Marchais, le 
de vingt-deux années de Marché moyen de faire échec à cette 


Rhône-Alpes, que ML Raymond ml que et sociale et la politique 
Barre — mais aussi, a affirmé européenne du gouvernement, 
M. Marchais, les responsables c’est, évidemment, de voter corn- 
nationaux et locaux du PJ3- — munlste. 


prises ont été prononcées au 
rythme (Tune par Jour en 1978 


qui l’accusent de nationalisme 


sonne. Lorsqu'à fallait assurer 
soutien aux trncaüleurs et aux 
démocrates portugais, espagnols 
ou grecs, qui trouvait-on au pre- 


émes 

qui sont au pouvoir aujourd'hui, 
y compris les représentants des 
partis sociaux-démocrates de toute 


gères » du P JS. contre le P.C JP. 
affirmant qu’elles n’ont « d 
fondement, d’autre justification 
que les difficultés grandissantes 
du parti socialiste d faire accep- 
ter par les électeurs — et, de 

« lus en plus, par les militants — 
i ralliement ouvert du PB. à la 
sodal-démocratie européenne ». 
Eu agissant ainsi, le PB. revient, 
selon ML Marchais, < dans les 


U P.CF. PROTESTE 
CONTRE L'ATTITUDE 
DES RADIOS ET T&EVISIONS 
DES DOM -TOM 


dont les chaînes de radio et de 
télévision des DOM-TOM rendent 
compte de la campagne pour 
l'élection européenne. « A la Mar- 
tinique, indique une déclaration 
du P.C J-, un débat télévisé ras- 
semble des représentants du parti 
socialiste,de VU DF. et du ILPJe. ; 
celui de la liste du P.CF. en est 
exclu. A la Réunion , FR 3-Réunûm 
diffuse le « Spécial élections » de 
Simone VeÜ et de François Mit- 
terrand intégralement ; Vinter- 
ventton de Georges Marchais n’est 
pas diffusée. A la Réunion et 
dans d’autres DOM-TOM, seules 
les réunions du parti communiste 
ne sont pas annoncées à la radio 
et à la télévision. Tous les parti- 
sans de l’intégration européenne 


les électeurs. 

Le P.CF. e exige du gouverne- 
ment qu’il soit rnis un terme à 
ces pratiques frauduleuses, et que 
toutes mesures appropriées soient 


et la régularité du scrutins. 


VOTRE SniDIOFAa AU UUtGE AVEC 2Sl800FSEUIfiMIBfT AU COMPTANT! 

. . . , „ remanjabtemant bien conçus avec cfe larges logÿas et criez vous, des corrmerces . des piscines , des tenrfe et 
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L’APPa DES INTEUECTUES EN 
FAVEUR DE LA LISTE COMMU- 
NISTE A RE(U PLUS DE MUE 
SIGNATURES. 

L’appel en faveur de la liste du 
F.C.F L, signé par deux cents 
intellectuels Ue Monde du 29 mal) , 
a reçu le soutien de «plus d’un 
müiier d’ingénieurs, de cadres, 
d'universitaires, de chercheurs, 
d'enseignants, d’architectes, de 
médecins, d’avocats, de créateurs », 
indique VHumantté du 7 juin. 

Parmi ces nouveaux signataires 
figurent notamment, Françoise 
Amoui, Pierre Barbézfe, Eugène 
Cotton, René Gonzales, Manuel- 
Francis rea-hn, Roger Kahane, 
Stellio Lorenzi, Robert Murzeau, 
Ernest Pignon-Ernest. Paul Pré- 
boist, Bernard Sa bel. René Vau- 
tier et Colette Magny. 


LTI.D.B. APPELLE A VOTE 
cA GAUCHE > 

L’Union démocratique bre- 
tonne CULDLB.) appelle ses mili- 
tants et les électeurs & avorter d 
gauches. Prenant acte des ré- 
ponses apportées par MM. Mar- 
chais (P.C.) et Bérégovoy (PB.) 
aux questions qu’il avait posées 
aux deux principales formations 
de l'opposition, le parti autono- 
miste et socialiste Indique notam- 
ment : « A notre demande de 
s’engager a modifier le mode de 
scrutin de façon à permettre une 
représentation démocratique des 
régions, le PB. a répondu favo- 
rablement, cependant que le 
PDF. s’engageait moins claire- 
ment sur ce point. 

» L’UDF, engage donc les Bre- 
tons qui estiment qufü est fon- 
damental pour le peuple breton 
que soit modifiée la loi de juil- 
let 1977 à apporter leur voix 
au P.S. 

la pratique du 
' du Marché com- 

— w» . —/ope des trusts, sa 

politique de défense des régions 
menacées par l’élargissement de 
la CFF , sa pratique de lutte 
des classes, la présence sur la 
liste d’une personnalité occitane 
et d’un autonomiste réunionnais. 


tans qui estiment qu’il est fon- 
damental que soit entravée la 
politique désastreuse des trusts 
européens à l'égard de la Bre- 
fagne à apporter leur voix au 


CORRESPONDANCE 


La libre circnlation entre 
les pays du Marché commun 

Nous avons reçu de deux lec- 
teurs du Luxembourg, Monique et 
François Hyenne, la lettre sui- 
vante : 

Français, nous habitons & 
Luxembourg depuis une divine 


nous avions appris qu'une mani- 
festation antinucléaire aurait lieu 
à Thionvflle. 

Au petit poste-frontière tran- 
sis de Zoaftgen, près Ûe Dade- 
inge, un CAB. nous s arrêtés 
demander où nous 


papiers, pois nous a donné l’or- 


nous avons pu reprendre posses- 


vain. 

Refusant de nous laisser lntl- 
ider, nous nous sommes dirigés 
vers le poste principal, situé à 
«vrange. A peine arrivés, nous 
avons entendu un CAB. s’écrier : 
Cette voiture a déjà été re- 


un fonctionnaire de la sûreté. Il 
a fi n alement accepté de 


ne pouvait pas nous empêcher 
d’entrer dans notre pays. 

La libre circulation entre les . 
pays du Marché commun nous 
semble sérieusement compromise, 
a quelques jours des élections 





conséquents 
onvainciij 

régional 
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vous proposent : 


LES ROMANS DE MIS 

Anton Mvrer 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


LES SYNDICATS ET LES ELECTIONS 


Seule la C.G.T. n'est pas favorable au renforcement de la Communauté 


A l'Inverse de ce qtd se passe en Allemagne 
fédérale on en Italie, on compte sur les doigta 
d'une les dirigeants de syndicats français 
qui, après avoir dûment abandonné leurs 
mandats à ce titre, se sont Inscrits da n s la 
compétition des élections européennes i M- Jac- 
ques Moreau (ancien membre de la commis- 
sion exécutive de la CJFJ3.T.) sur la liste socia- 
liste, MM Georges Frischman (ancien secrétaire 
des postiers C.G.T.) et Joseph Sanguedolce (qui. 
depuis 1977. avait cessé d’être secrétaire de 
l’Union C.G.T. de la Loire pour devenir maire 
de Saint-Etienne) sur la liste communiste, et 
M. Corentin Calvez (ancien délégué général de 
la GG.GJ sur la Hâte U J». 

L’ensemble des organisations syndicales invi- 
tent & voter massivement le 10 juin, m a is 
aucune n’a donné de consigne prédise — sauf 
à lire entre les lignés, pour certains. Sans doute 
peut-on relever les noms de MM Séguy, Leguen 
et Sainfon, secrétaires généraux, respectivement, 
de la C.G.T., de l’Union des cadres GG.T. et de 
la Fédération de la métallurgie C.G.T. dans un 
appel à. voter pour le parti communiste. Mais 
les intéressés feront observer que c’est aux 
côtés de cent «personnalités» lançant la même 
exhortation, et non au titre de leurs organi- 
sations. 

Toutes les centrales syndicales françaises, à 


l'exception de la GG.T.. sont favorables & l’élar- . 
gissement de la Communauté européenne. Elles 
le sont aussi au renforcement des structures 
communautaires, bien que leurs objectifs soient 
différents v Etats-Unis d’Europe pour F.O-, cons- 
truction du socialisme autogestionnaire pour la 
GFJ5.T., démocratie économique et sociale pour 
la GF.T.G, institutions démocratiques et non 
plus technocratiques pour la C.G.C. 

Dans l’immédiat, ces quatre organisations, 
prenant acte d’une crise qui n’est pas seulement 
française, estiment que seules des mesures 
coordonnées entre les pays d'Europe et ceux du 
tiers-monde pourront lutter contre le chômage 
et améliorer la condition des travailleurs. Cela 
no sera pas obtenu sans une action syndicale 
puissante rassemblant tous les pays d’Europe. 

Pour là GG.T, depuis les débuts de la Com- 
munauté charbon - acier, le bilan est négatif. 
L’Europe d'aujourd'hui, à ses yeux, est non seu- 
lement caractérisée par la domination des 
monopoles, m»Lq encore par le conservatisme 
et la collaboration de classe incarnés par 
M. Giscard d’Estaing et le chancelier Helmut 
Schmidt, et elle redoute la volonté hégémo- 
nique des dirigeants ouest-allemands. 

S'engager vers l’intégration c'est amoindrir 
l'indépendance nationale au profit des mono- 
poles. Faire entrer la Grèce, le Portugal et l’Es- 


pagne la Communauté n’aura pas d’autre 
effet que de permettre aux multinationales 
d’étendre leurs re stru ct ur ations et d’accroître 
les difficultés de certains secteurs industriels 
et agricoles. 

Néanmoins, la GG.T. ne renie pas le traité 
de Borne. Elle entend lutter contre les disposi- 
tions qui favorisent le capital niais réclamer 
l’application des mesures positives qui. selon 
elle, sont restées lettre morte. Quant an futur 
Parlement, elle enregistre sa création sans 
considérer que cela implique une supranatio- 
nalité de façon irréversible. La différence est 
faite entre le peuple allemand et le capitalisme 
d’outre-Rhin. Enfin, la GG.T. estime essentielle 
la présence de toutes les organisations syndi- 
cales ouest-européennes an sein d’une môme 
confédération, réaffirmant ainsi la volonté 
d’entrer & la CJLS„ ce qui est refusé à 
M. Séguy. Celui-ci, on le sait, considère que le 
blocage vient de ML O. Vetter, le président du 
D.G.B. allemand. Il a engagé contre lui une 
polémique dans laquelle nombre de syndica- 
listes français voient surtout une querelle 
étayant l’hostilité & l’Allemagne dans les élec- 
tions du 10 juin. 

La position de la GG.T. a été arrêtée début 
avril, après deux réunions de la commission 
exécutive et des débats animés. En effet, si le 


congrès de Grenoble avait; en novembre 1978 
fixé la position au sujet de la Communauté 
européenne (et notamment entériné le fait 
que la GG.T. ne se mettrait pas en campagne 
pour un parti, autrement dit le P.CJFJ, un 
certain nombre de dirigeants désiraient doimer 
& la déclaration finale une expression aussi 
restrictive que possible, contrairement, sem- 
ble-t-il, aux souhaits de M. Georges Séguy. 
Plusieurs fédérations d'industrie, dont les 
leaders siègent à la Commission exécutive, ont 
voté contre l’élargissement aux trois pays. 
M. J.-L. Moynot, chargé au bureau confédéral 
du secteur économique, a été parmi ceux qui 
se sont efforcés de faire adopter une rédaction 
moins née par les schémas traditionnels cégé- 
tistes. Tenant compte (Tune analyse pins 
« fine » de la crise économique actuelle, ils ont 
assorti les réserves de quelques propositions 
constructives. 

Dans les autres confédérations, au contraire, 
bien que le débat ait été parfois très appro- 
fondi, comme à la GF.D.T., les positions étalent 
souvent arrêtées depuis plusieurs années. Elles 
ont été mises à. Jour sans qu’apparaissent des 
contestations: 

(On lira ci-dessons les déclarations que 
nous ont faites les représentants des cinq cen- 
trales J 


M. Bomard (CJF.T.C.) : garantir une démocratie 
économique et sociale 


« La CJ’.T.C. a toujours été 
favorable à la construction euro- 
péenne. Poux elle, qui participe 
pleinement à l'activité des orga- 


nismes communautaires, l’Europe 
n’est plus un choix mais im» 
nécessité et une réalité. 


même. Cette solidarité est évi- 
dente dans le domaine économi- 
que. Après avoir connu une pé- 
riode d'expansion absolument «ans 
précédent pendant vingt ans, les 
pays de la Communauté doivent 
maintenant unir leurs forces et 
leurs moyens pour faire face à 


Industriel, énergétique, réglo-^ 
nai, etc, des politiques commu- 
nes qui permettent de retr ouve r 
un meilleur rythme de croissance 
et de pouvoir lutter contre le 
chômage. La CJF.T.C. entend, en 
particulier, que les travailleurs 


, de définir un type de ; 
œce et des structures qi ’ 

ran tissent les libertés des 

vidus et qui leur permettent 
d’exercer effectivement leurs i 


niveau de l’entreprise. Le Livre 
vert des Communautés (1) sur 
la réforme de l'entreprise va dans 
ce sens. 

► Il s’agit aussi, comme a cam- 


la Communauté au service de la 
construction d’un ordre écono- 
mique mondial plus solidaire et 
plus équitable. C’est uns des 
grandes chances de la paix dans 
le monde, et ce n’est pas le mntna 
important » 


la^dammtmauté Intitulé T^c^Parti- 
dpation des trmmetus et stnzo^ 
tara des sociétés ». 


M. Bergeron (F.0.) : le bon sens 


(Force ouvrière est depuis tou- 
jours convaincue de la nécessité 
du renforcement de la Commu- 
nauté économique européenne. 
Les bouleversements qui trans- 
forment le monde Imposent aux 
vieilles nations de l'Europe occi- 
dentale de ’ coordonner leurs 


contester, en effet, que des psro- 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


La Cour do Paris, par arrêt 
39 mars 1979. a confirmé un Juj 
mont du Tribunal de Grande Instance 
dj^P&rls en date du 29 novembre 1977, 

Dit que la marque dé| 

Michel Pau» et comportani 
mlnatlon PRINCE DE COTXQNAO 
pour désigner des armagnacs 


narque PRINCE DE POLIGNAtî 
aoposée antérieurement.- par L'Oman 
Coopérative de Viticulteurs Charen- 


e constitue limitation Illicite de 


Paît défense à ! 


marque PRINCE DE COTX- 
CB7AC sous astreints de 100. par 


condamne & payer 30 000 F de "dom- 
mage* et intérêts et les dépens. 

1 u J * ClaTTdfi 1 ^ ”* bti 


Par arrêt en date du 19 février 1979, 
la S* Chambre de la Cour d ‘Appel 
de PARIS, a condamné PEREL Léon. 


(ne). Chirurgien, < 


S à STBYKOW (Polo. 

_ ... demeur. k Parls-Ra, 

4. avenus Hoche, & 10 mala d’empri- 
■o n Tienne nt avec suisla pour fraude 
«scale et amies, de passai, d’écritures 


pourront se faire que si l’évolu- 
tion và dans le même sens dans 
l'ensemble des pays européens. 


donnée l’étroite interdépendance 
des économies nationales. 

» Les partenaires des paya euro- 
péens : Etats-Unis, Chine, Inde, 
etc, ont atteint ou vont attein- 
dre une dimension continentale. 
Or, les vieilles nattons Indus- 


énergie pour 

des produits manufacturés qui, 
pratiquement, sont les mômes. Le 
bon sens ne commande-t-il pas 
d'aller dans le sens de l'organi- 
sation des choses? 

» Cela dit, le renforcement de 


entendent déléguer à des Institu- 


semble. Us auraient décidées. Le 


où seront exprimées les préoccu- 
pations populaires. Il 


créât ce qui s'est déjà pro- 
duit & Munich au congrès de la 


M. Séguy (C.G.T.) : non à l'intégration 
Giscard -Schmidt 


«Lorsque fut signé le traité de 


Vingt-deux années sont pas- 
sées. La Communauté écono- 
mique européenne est devenue 
une réalité dont personne ne 
peut faire abstraction. Mais 
cette réalité recèle très exac- 
tement le contraire de ce que 
ses Instigateurs avalent, promis 
démagogiquement : une crise 
dévorante, 6 militons et demi de 
chômeurs, la vie chère, l’inflation 
galopante, ? austérité sur toute la 
ligne, l'aggravation des conditions 
de travail, l 'expulsion des tra- 
vailleurs immigrés, l’éviction mas- 
sive des petits exploitants agri- 
coles, la . mutilation des secteurs 


consistance de telles prédictions. 

» Gomment faire mieux en 
l'élargissant à trois pays 
économiquement et socialement 
retardataires, dont l'économie 
est dominée par les firmes mul- 
tinationales, qui ne voient dans 
cet élargissement que de nou- 
veaux moyens de renforcer leur 
Impérialisme économique et poli- 
tique? 

» Nous regrettons que des syn- 
dicalistes français cautionnent 


la fusion des intérêts du grand 
capital et des travailleurs. 

«Notre conception, de l'Europe 
passe par la solidarité ouvrière 
Internationale qui nous interdit 
de faire l’impasse sur le contenu 
de classe de l’intégration euro- 
péenne prônée par Giscard 
d’Estaing, Helmut Schmidt et 
qui s'identifient à 
i conservatisme ef 
la collaboration de classes.» 


M.Chérèque(C.F.D.T.) : le socialisme sera l'objectif 


«L'Europe, telle qu’elle existe 
aujourd’hui, n’est pas l'Europe 
que nous voulons. Elle est d’abord 
celle des grands intérêts privés. 


gissement aux travatOrans et 
aux populations des réglons dont 
l’activité économique est proche 
ou concurrentielle à ces pays. 
Fondant sa confiance dans la 
solidarité de classe des travail- 
leurs, elle agira en -conséquence 
pour que leurs Intérêts s 1 
sauvegardés. 

a- - » La CJ\D.T. appelle les tra- 

Tailleurs à mettre, le 10 Juin, leur 
ÎS?_ égalité et une ^ conformité avec leurs 

Intérêts de classe et à choisir la 
liste de candidats qui leur parait 


fonde ses espoirs dans les possi- 
bilités d’action qu'offre la CAS, 
dont le dernier congrès confirme 
les progrès accomplis dans la 
construction d’une action syndi- 
cale qui rassemble tons les syn- 
dicats des pays d’Europe pour 
faire face à la crise et, pins 
particulièrement, au chôma#' 

»La priorité, mise sur la ré 

tion de la durée du travail, vers 
la semaine de trente- cinq heures, 
man i f este une volonté réelle 
d'agir plus efficacement contre 
la politique des forces capitalistes. 
En effet, U y a aujourd’hui une 
telle imbrication entre les écono- 
mies des différents pays d’Europe 
que le patronat s’organise pour 
contrer les luttes revendicatives 
qui se déroulent dam? chacun 
des pays. 

»La OFJ7.T. lutte pour une 
autre Europe, dans laquelle se 
construira, par les luttes sociales, 
une communauté européenne dont 
le socialisme sera l’objectif. 

» L’entrée dans cette commu- 
nauté des peuples espagnol, por- 
tugais et grec ne peut que ren- 
forcer cette action commune. 
C’est use des raisons essentielles 
pour lesquelles la OFJO.T. est 
favorable & l’élargissement de 
la CJBJS. à ces pays. La C.F.D.T. 
ne sous-estime pas pour autant 
les problèmes que pose cet élar- 
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Ni. Mena (C.G.C.) : briser l'hégémonie 
des deux blocs 


«SU est un point où l'opinion 

_ _ tement structuré, au niveau des 

depuis près de trente ans de institutions certes, mais aussi au 
traité de Paris instituait la ““ J ' 

GE.CA. en 1851), c’est bien la 
nécessité pour l'Europe de consti- 
tuer une entité économique. Elle 
y a toujours vu : Pour la France, 
un AiaT^KP-ment de ses marchés 


conséquence l'expansion de notre 
économie et l’augmentation des 
emplois offerte. Pour l’Europe et 
pour le monde, la meilleure façon 
de briser l’hégémonie des deux 


niveau des centres de décision 
des entreprise multinationales. 

» Dois -Je préciser que noua 
estimons primordiale la présence 
du personnel d'encadrement dans 
cette action, et la reconnaissance 
par tous (en commençant par les 
autres centrales) de la CXC., 


» SI tout, loin de là, n'est pas 
parfa it. U faut bien reconnaître 
que deux objectifs ont été par- 
tiellement atteints : La France 
exporte 40 % de sa production, 
dont 20 % dans les pays du 
Marché commun ; le niveau de 
vie s'est sensiblement amélioré 


avalent le plus grand retard. 

«C’est dans ce sens que l'Eu- 
rope doit poursuivre : créer un 
véritable marché Intérieur de 
trois cent millions d’habitants, 
générateur de progrès technique, 
de progrès de productivité et 
d'e xpa nsion économique. 


loppement 

Pour cela 11 faut une volonté 


de l'Assemblée euro- 


Bruxelles en institutions téeUe- 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


Un entretien avec Mme Arlette Laguiller et ML Alain Krivine... 


(Suite de la première page.) 
»au demeurant, les thèses des 
•uns et d es antres sur l'Europe 
sont su ffisamme nt proches pour 
que les enjeux soient situés ail- 
leurs. LTJ.DJ?. et le RJPJL, le 


P.C. et Je PS. ont tous dit» dan»; 


teuse caricature qu'en donnent, 
chacun à sa manière, Brejnev ou 
Schmidt, un socialisme qui n’est 
ni ceiuî de Marchais ni celui de 


prix, répression antl- ouvrière. 
Aucun de ces gouvernements, pris 
séparément. n‘a fait autre chose 


cette campagne, qu'ils ne remet- 


taient pas en cause le Marché 
commun, mais qu’il n'était pas 
question pour eux d'accepter 
d'autres institutions que celles 


Mitterrand. 

— L'Europe gui se construit 
depuis trente ans a-t- elle 
contribué à l'émancipation de 


On voit mal ce qu’ils pourraient 


vraiment compté pour rérnànei- 


l’exportatian du chômage et 
contre les droits politiques des 
immigrés. 

» Cette politique- IA n’a rien S 

voir avec le communisme. Elle ne 

peut qu’aboutir & une division 
dramatique de la classe ouvrière. 
— Quel peut être le rôle 


Jours lutté pour défendre des 
conceptions et des propositions et, 
chaque fols que possible, les met- 


patlon de la classe ouvrière, les 


prévue; par Je traité de Rome. 


C’est-à-dire qu’ils sont claire- 
ment d'accord sur l'essentiel. 

»En ce qui concerne le Marché 
commun et ses institutions, nos 


depuis trente ans. la bourgeoisie 
ait fait un grand pas en avant 
dans la construction de l’Europe. 
En revanche, ce qui est certain. 
:'est que les gouvernements d’Eu- 


grëvistes ont toujours précédé les 
législateurs. Et c'est par leur 
lutte, par leurs combats que les 


travailleurs d'Europe ont conquis 8»uche. c’est d'abord l’échec du 
— • — — — — ■- — parti communiste et du parti 


rope occidentale ont tous le même 


ouvrière considère que l'élection 
au suffrage universel du Parle- 
ment européen ne change rien à 


bilan, en matière d’émancipation 
ouvrière : développement du chô- 
mage, licenciements, hausse des 


les quelques avantages sociaux 
dont se targuent aujourd’hui les 
hommes politiques. Mais leur 
émancipation, U leur reste à la 


socialiste sur le terrain qu’ils ont 


choisi : celui des élections. Au 


pratique. En ce sens, ils 

constituent bien une force de 
proposition, non pus au Parle- 
ment, encore moins au gouver- 
nement, mais dans les luttes 
sociales. 

s Bien des luttes, aujourd’hui, 
reprises par les grands syndicats, 
démarrent sur des revendications 
et adoptent des formes de lutte 
popularisées par les révolution- 
naires, et que les syndicats sont 
forcés de reprendre pour 


l’ont tous votée — RJP.R. et 
V.Df, mais aussi F.C. et P JS., — 

c’est bien qu'ils craignent que 


qui refuserait leurs règles du Jeu 


ne rencontre on écho auprès de 


centaines de milliers de travail- 


la proportionnelle intégrale pour 


c’est bien. Justement, pour éviter 


nom du programme commun de 


qu'on puisse s'en servir comme 


gagner. Et ce sont tes travailleurs gouveroemen E et de l'union de quelques années ? Aujourd’hui, 


qui. en s’émancipant par la lutte, J* ^ P* 1 ** co mmuni ste 


construiront l'Europe. 


le parti socialiste ont freiné les 


l'incapacité fondamentale d . . 
diverses bourgeoisies à sortir du 
cadre de leur Etat national Si 


Le prolétariat se heurte 

— Pensez-vous que la gués- 


partout 


les travailleurs n’ont rien à espé- tion européenne, tndépendam- donnée. 


à la même crise 

sité d’une lutte d'ensemble. < 


tous les grands syndicats, tous 
tes grands partis, même s’il ne 
s'agit que de démagogie ëlectora- 


» Le P.C. et le P JS. présentent 


victoire électorale. Aujourd’hui 


le vote pour leurs listes comme 
nn vote utile. Mais qulls aient 
quinze ou vingt députés, qu’ est- 
ce que cela changera? Us sont 
déjà au Parlement depuis des 


craindre qne ce qu’ils ont déjà 


à craindre de leurs Etats natio- 


à l' Utilisation que 


font le RJ» IL. et le p.CE. de 


telles institutions européennes. 


mette à l'heure européenne poux 


bourgeoisies européennes, tout en 
restant accrochées à leur propre 
Etat, travaillait non seulement 


comprendre que ses luttes 
situaient Immédiatement 
nécessairement dans un cadre 
européen. Mais la crise, grâce à 


la défaite pour refuser de donner 
aux travailleurs les moyens d’en- 
gager vraiment la lutte, tous 
ensemble, contre l’austérité et le 
gouvernement. 

» Lutte ouvrière pense, quant 
à elle, que les travailleurs n’ont 
certainement pas à attendre la 
bonne volonté de ces partis pour 


années. Qu’y ont-ils dit? Qu’y 


la lent pas en entendre parler? 
Qui aujourd’hui parle des comi- 
tés de grève, démocratiquement 


ont-ils fait? 

* Nous disons aux travailleurs, 
à tous ceux qui votent d'habi- 


tude pour le P.C. et le P.&, qu’ils 


élus par l’ensemble des grévistes. 


; engager cette lutte et qulls^t 


les moyens de la mener à bonne 


laquelle certains espèrent diviser 


à faciliter la circulation des capi- 


les travailleurs, est au contraire 


d’austérité et leurs dispositifs 


politique 
avec tes 


avec tes trente-cinq heures, mais 


policiers à l'échelle de l'Europe 
occidentale. Ce projet présente, 
pour les travailleurs, une menace 
qu’ils ne sauraient sous-estimer. 


les sidérurgistes allemands, dans 
des grèves qui n'ont jamais été 
voulues par les directions des 
grands syndicats allemands, les 


scandaleuse et que. d’ailleurs, 
beaucoup de militants commu- 
nistes n'admettent pas. 

» Ce n'est pas, en effet, en se 
vautrant dans le tricolore que 


fin, même si le P.C. et 1e P.S. et 
les directions syndicales conti- 
nuent à tourner le dos & ce 
combat 

> La L.C.R* pour sa part. 


que les directions syndicales, qui 
les refusent aujourd'hui devront 
bien accepter demain? Qui a 
défendu le droit à l'avortement 
et à la contraception libres et 
gratuits, alors que le parti 


doivent nous aider à faire enten- 
dre un autre son de cloche et 
qu’en votant pour les Etats unis 


le communisme n’a rien à voir 
avec le chauvinisme, et à Mit- 
terrand qu’on ne fera pas FEu- 


défend l’unité d’action des syn- 


dicats et des partis ouvriers, pour 


pouvoir organisait la répression? 
— Le communisme est- Ü 
toujours un k spectre qui hante 


rope des travailleurs sans la 
débarrasser de l’exploitation capi- 
taliste. 


l’essentiel : notre liste est la 
seule à se prononcer pour une 
Europe sans frontières ; la seule 


avalent vraiment mi»» à l’ordre 
du . jour. De l’autre côté de la 
frontière, les sidérurgistes fron- 


des patrons. Notre liste est la 
seule à se prononcer pour une 
Europe ouvrière unie, de l’Est à 
l’Ouest, débarrassée du capita- 


çais mettent en avant les mêmes 
revendications que leurs cama- 
rades allemands. Lorsqu’ils sont 
entrés en grève, les camionneurs 
anglais ont avancé, eux aussi la 
revendication, des trente - cinq 


tel pour le mouvement ouvrier. 
On voit aujourd’hui où mène 
cette politique ; Marchais défend 
tes prérogatives du Parlement 
bourgeois français contre celles 
du Parlement bourgeois européen. 


lutter tous ensemble contre l’a_ 
térlté, pour ai finir avec Giscard 
et pour imposer un gouvernement 


] et aux autres, dans 


rope et soutient tes régimes de 
l'autre moitié. Si bourgeois et 
bureaucrates ont eu peur, c’est 


1 terne, la voix des travailleuses 


française contre la «menace aile- 


travailleurs, de leur proposer 
d’autres perspectives que les 
impasses réformistes, sur un antre 
terrain que celui de l’électora- 


gue. S'il est un spectre qui hante 


toujours l’Europe des capitalistes 


lteme et du goulag. 


toutes Jes nationalités. Partout, ü lutter, par-delà les frontières, < 


Mais, si nous y sommes élus 
— malgré les barrages qui ten- 
tent de nous empêcher d’y accé- 


der, — nous, voulons y être les 
porte-parole des travailleurs. 
L’Assemblée européenne sera pour 
nous une tribune où nous dèf en- 


inflation, le même chômage. De 
même, contre les programmes 
nucléaires des divers gouverne- 
ments. contre le refus, opposé 
aux femmes, dans les divers pays, 
du droit à l’avortement libre et 
gratuit, à chaque fois, la nêces- 


prétend défendre l’« acier fran- 
çais a contre l’cader allemand ». 
An lieu de se prononcer claire- 
ment pour l’égalité des droits et 


Os sortir de leur fonction cri- 


tique par rapport au PJS. et 


le denier congrès da PBJ. s’est 
prononcé pour l’arrêt total de 
l'immigration, autrement dit, pour 


conditions? 

• — Jamais les militants trots- 
kistes n’ont été de ceux qui rédui- 


oonfortablement leur action 
à critiquer celte des autres for- 
mations politiques. Us ont tou- 


rnes encore peu nombreux à . 
en réclamer. Mais, apparemment, 
cette idée est déjà assez forte 
pour faire peur à certains. 

a Car c’est bien pour empêcher 
l’expression du communisme véri- 
table, des idées révolutionnaires, 
que les quatre grands partis, ici, 
en France, ont voté une loi ini- 
que qui nous oblige à avoir 5 % 


que cette voix-là soit étouffée, 
sous prétexte que nous sommes 
minoritaires, nous aideront à bri- 
ser le barrage derrière lequel tes 
quatre grands partis veulent 
abriter le monopole de la repré- 
sentation politique dans ce pays, 
ai votant pour notre liste. 


Le Monde a publié la liste i 


les Etats-Unis socialistes d’Europe 


i numéro daté du 8 mai.) 


.et avec M e Jean-Louis Tixier-Vignancour 


(Suite de la première page J 
Que certaines organisations 


Jourd’hui .gaullistes de toujours. 


prônent l’abstention, c’est leur 
droit. Quant à nous, nous som- 
mes persuadés, et c'est la raison 
de l’effort gigantesque que nous 
avons effectue, que les ëtectevus 
de droite ne pouvaient pas adznet- 


bat, l’Eurodroite, quant à elle, a 


-largement fait la preuve de sa 
volonté européenne. 

» Pour ce qui est de la forme 
que doit prendre la construction 


et les moyens des nations actuel- 
lement existantes, 
être un rêve, mais il 


mous notre hostilité totale à sentez, souligne volontiers son dans les rues de Madrid, est aussi 


d’existence et de com- lement existantes. C’est peut- l’avortement, suivant en oela les caractère légaliste. Mais les un mouvement légal et pariemen- 


10 juin voter pour leurs idées. 


et envoyer leurs authentiques 


représentants à l'Assemblée euro- 
péenne. Je pense que notre liste, 
par sa composition et son dyna- 


euiopéenne, permettez -moi d’op- 
poser te pragmatisme de la 
droite à l’utopie de la gauche. 
Les nations existent, malgré tout 
ce qui a été fait pour les dé- 
truire. Elles sont même actuelle- 
ment, et pas seulement en Eu- 
rope. les communautés les plus 
solides, celles dans lesquelles les 
hommes se reconnaissent le plus 


le mérite d’être beau. 

— Seriez-vous favorable à 
une éventuelle extension des 
pouvoirs de l'Assemblée euro- 


lnstructlons formelles de S JB. le 
pape Jean-Paul IL 

— Etes-vous favorable à 


branches étrangères, surtout taire : malgré les truquages élec- 


les deux plus puissantes — t oraux de MJ Suarez, son prfai- 


V élargissement de la CEE. 7 


ritaliertnc et l'espagnole — dent. 


— Bien entendu. Par l’histoire 


sont généralement considérées 


comme des organisations fas- 


— C’est là le type même du 


et la culture dont je viens de 
vous parier, l’Espagne, la Grèce 
et le Portugal sont d’area et déjà 
partie prenante dans l’Europe. 
De plus, sur un plan politique. 


faux problème. Soit les pouvoirs 


cistes ou néo-fascistes. Cela 
vous gtne-t - fl pas ? 

- Vous savez, pour paraphra- 


de la capitale aux Cortès. 

» D’une façon générale, je résu- 
merai ce point en rappelant que 


l'Eurodroite s’est créée dans l’op- 
tique des élections à l’Assemblée 
européenne : que je sache, ce 


il est souhaitable d'équilibrer En réalité, seuls leurs ad versai- goût pour Je oxmbat électoral 


l’Europe social-démocrate du rea donnent au Mouvement social 


qui ne feront que bloquer, voire cet élargissement «wwinp exclu- * Lé USX vient de prouver 


tions fascistes ou .néo-fascistes. 


mlsrae, ne peut en rien décevoir 
leux attente. 

— Quel est pour vous Fen- 


naturellement. Pour se renforcer, anéantir, la nécessaire construc- giyement orienté vers Je Sud. Les qu’il reste le quatrième parti ita- 


l’Eurôpe ne doit donc pas 


tlon européenne. 


T 


ne peuvent d'ailleurs adhéra 


rEuroâroite, notre charte 


jeu de réfection européenne ? 
Qu'en attendez-vous ? 

— L’enjeu de cette élection est 
double. Au niveau européen, notre 
ambition est que les élus de lEu- 
rodrolte contribuent à faire pen- 


mieis temps, l’Europe ne pourra 
donc qu’être confédérale, et c’est 
pourquoi tous s’y rallient au- 


Le vrai problème, c’est celui 
de l’exécutif européen. H doit 
être créé rapidement, car nous 
savons bien, à droite, qu’une 


pays de l’Europe de l'Est, placés 


constitutive leur en interdisant 


la botte soviétique par les a En Espagne, qui sont les fas- 


cistes ? Ceux qui posent les bom- 


Assemblée sans contrepoids exé- 


cutif est au mieux Inutile, au pire dissidents de ces pays doivent California, ou les militants de présents au scrutin de dimanche, 
nuisible C'est pourquoi rtnne " — — * — — — -* — * •- — « comme tenu «tes cmaiTtrm t flans 


qué il ÿ a quelques jours Jte bar SdtaSgï 


être admis, au 


cher l’Assemblée de 'Strasbourg 
vers le centre droit et empêchent 
son glissement vers le centre gan- 


gue je forme personnellement. 


tJ oentre droi t fit ŒnDèchmt S u ‘ an Jour» à Plus °u moins long affaires européennes. La réunion 
le centre axolt et empeenent t ™ rl . J forme „ ne véritable de ces ministres formerait alors 


observateurs, à . l’Assemblée de 
Strasbourg. 

— La branche française de 
l'Burodroite, que vous repré- 


Fuerza Nueva dont les cadavres 
ont été retrouvés dans tes dé- 
combres ? Fuerea Nueva, qui peut 
rassembler dans le plus grand 


. million de personnes 


compte tenu des conditions dans 
lesquel tes il se déroute en France, 
le prouve, je crois, amplement. » 
Propos recueillis par 


ALAIN ROLLAT. 


additionner le génie, les qualités permanent 


imaginent déjfà à partir de cette 


assemblée. Nous la refusons pour 
diverses . raisons, dont la princi- 
pale est te laxisme dont elle ne 
pourrait manquer de faire preuve 
vis-à-vis tfe l'eurocommunisme et 
des exigences soviétiques. L'Eu- 
rope social-démocrate, n’en dou- 


« l'Europe militaire, priorité des priorités > 


La liste de l'Union française pour l'Eurodroi te 


— Quelles sont vos concep- 


êconomique, social, militaire ? 


— Faute d’une volonté écono- 


d’autres connus pour leur antà- 


vigïjant — Frans- 
ss, par exemple, — 
seront là pour faire échec à toute 
dérive S gauche de l’Assemblée 
européenne. 

» En second lien, l’enjeu de 
cette élection est très impartant 


inique. l'Europe économique, après 
vingt-deux ans d'existence, va- 
cille dangereusement. Elle doit 
cesser d’être une passoire pour 


neUes et dirigé par un état-major 
européen, nous semble une me- 
sure politiquement indispensable 
et techniquement réalisable. Il 
ne s'agit pas d’intégrer les armées 

... — •— n partjcujj. 


M. Jean-Louis Tixter-Vignan- 
r Mw*t, ancien député, ancien 
i présidence de la B6pu- 


t Lorber, cadre 51 if. Jacques MatOard, employé 


(ne-de-Franee). 


blj crue, porte-parole du Parti des famille (Franche-Comté). 


ticulier la force Poiiuqu. 


nationales, en paroi 
nucléaire française, mais de don- 
ner à l'Europe les moyens (Hn- 


agrégé d’hlatolre, membre du bureau 


3. M. Alain Bobert, publicitaire. 


ancien secrétoire g£n. dOrdr© i 


24. St. Jean-Paul Vasltn. jouma- 

15a te me-de-Pronce). 

25. J lt. Jean-Claude Serre, Xteésl- 
tbérapeute rPoltou-Cbarentea). 

28. it. Denis de Boutaüler. em- 
ployé de banque (Lyon). 


— Mireille Dalmasso, mère 

Ab famine (Aquitaine). 

54. M. René Faure, chef d’entre- 
prise (Centre). 

■55. M. Pierre Amenât, employé 
d’oeaurancea (Champagne). 

56. M. Dante I té Go//, maître 
d'hôtel (Bretagne). 


redevenir une protection. 


tervmir »pMenient pcropnÿéjer ^5- 


i Mate le problème fond amen- d ance . 


. souveraineté et 


indépèn- 


bureau poU- ællle). 


tal à cheval sur l'économique et 
le social est celui de l'énergie. A 
cheval sur l'économique et le 
social puisque le chômage n'a 


Joseph. Ortie. 


Mme Jenny Cuignache, mère de : nateur (Lorraine). 


Marc-Eric JacomeUa, des- 
amateur (Corse). 

~~ M. Gérard. Manochtne, denal- 


latrlé, famine (Val-d'Oise). 


. M. Jacques Buisson, 1 


programmes des grandes for - “jJ** m? JcSl directeur de ». it.'MariônDecoudvn. docteur pl 2f é *J le 


tant (Bretagne). 


Brandeho. rspréean- tlonnalw (Alsace). 


Michéle Castagne, 


croître dans des 


proportions Insupportables qu’à 


mations politiques ? 

- Nous ne pouvons p 

ser notre projet européen aux 


société, président du Comité 


te lettres (Picardie). 


6L M. Henri SiMbanlÿ, médedn- 


Mme Ghislaine Lauret-Desrue, 


conseil (Ooree). 


62. M. Roger Gipard, chef < 


partir du déclenchement de la leurs, puisqu'ils n’en ont pas I La 


Infirmière (Poitou-Charentes) . 


tre prise (Champagne). 


63. M. Daniel Garetn, artisan 


docteur te sciences (Provence - Côte 


33. M. Jean-Pierre Brun, libraire (Provence - Côte d’Azur). 


sert de ces élections que pour 


électeurs de droite à * voter 
utile », c'est-à-dire pam les 
grands partis de te majorité, qui 


Mit prisions voix en rejetant 
leurs idées. De plus, aujourd’hui 
Il ne s’agit pas de désigner le 
gouvernement de te France, mais 
d’envoyer à Strasbourg une re- 


présent. D’autant plus que les 


régler des comptes fratricides. 

» Notre Europe, c'est un Europ 
de liberté, qui permette à lln- 


_ Qnesnel, ancien 

directeur général de l’Agence notio- 


34. Mme Nicole Borné, secrétaire décorateur (Bretagne). 


médicale (ne-da- France). 


M. Bernard. Coll, Ingénieur 


(Ile-de-France). 


Etats-Unis n'ont pas en la ma- 


tière les mêmes intérêts que nous. 


dlvidu de se réaliser et de s’épa- 
nouir. C'est aussi une Europe qui 
se batte pour sauvegarder cette 


38. St. Yannick Gufbert, étudiant. 


M. Lucien Le FOU, tsplmter- 
ateor (Bretagne). 

85. M. Claude Valentin 4, agent 
'assurance» < Rhône- Afpea). 

68. Mme Françoise Ltger, employée 


de la BteUtaoce, croix 


aa !LSÎ resta). 


membre du GCZ> (Poltcm-Cha- 


présen ration politique aussi fidèle 
que possible de notre pays- 


taon d’une Agence européenne de 
l'énergie pourrait être un premier 
pas vers ce front uni. 


Un autre problème auquel 


liberté, principalement menacée 
par 1a montée de la violence et 
du terrorisme. Nous proposons à 
ce sujet le vote d’une loi-cadre 
européenne sur l'ordre public, 


37. if. Serge Xep. avocat stagiaire. 

38. Mme Isabelle Chômai J * 
rognes, caissière (Bretagne). 


(Ile-de-France). 

. Semant Fia Ch, électrcmé- 
caTiicUiri (Ile-de-France), 


des combattants volontaires de la 33 ' Arma Isabelle Chômai de Va- de-France). 


63. JT. Phütppe Bas, étudiant (Ho- 


39. if. Hugues Pélissier, agent ds (Aquitaine). 


. M. Frédéric Gantier, professeur 


12. . M. Henri Eyraud, professeur 


àf. Giscard d'Estatng préconise 
aujaurtfltui une Europe confé- 
dérale. partagez-vous ce 
souhait ? ■ 

vous savez, tous ces mots 


nous sommes très sensibles, vous 
le savez, est celui de l’immigra- 
tion. Là aussi nous nous mon- 
trons à te fois nationalistes et 
européens, puisque nous demsn- 


qid reviennent constamment 
dans le vocabulaire européen — 
« confédéral s, * fédéral », * su- 
pranational », etc. — sont tota- 
lement vides de sens 
trouve pas derrière une véritable 


dons que te priorité d’embauche 


_ mate notre Europe, c’est aussi 
celle de la culture et de l’histoire, 
à laquelle nous appartenons de- 
puis deux mille ans : ce n’est 


agrégé de physique à la faculté de 
Mme Gisèle Alata. mère de 

0 (Provence - Côte d’Asur). 

14. K. Jean-Claude Bottiez, cadra 


banque (Ile-de-France). 

40. K. Gamme Font. 1 
(Provence - Côte d’Azur). 


70. M. Antoine GuHmoto, fonc- 


40. M. Gamme Font, fonctolnnalre tlonn&lre (Champagne), 


soit accordée d'abord aux tra- 
vailleurs français, puis aux tra- 
vailleurs européens. 


r» mm» (Provence - Côte d’Asur). 

14. R. Jean-Claude Portiez, cad 
administratif, muhi président du 
CJJL-Jeunes de Paris. 

15. Mme Birengère fuseau, mère 


41. Mme Danièle Brittan, mère de 
fSm file (Phys de Za Loin). 

42. M. Patrice Uouillesstaux, agent 
de vente (iLe-de-Frenca). 

43. SS. Christian Le Pécheur, gar- 
dien (Bretagne). 


M. Thierry Martin. 'Étudiant 


martial (Midi -Pyrénées). 


73. M. Hervé Le Pourial, attaché 
immertial (Aquitaine). 

74. M. Phütppe Piersan, cad » de 


44. M. Claude Le Tuante, attaché la fonction publique (Nmd). 


de famille (Bretagne). 


d’intendance universitaire (langue* 75. Mme Marthe Gaillard, retral- 


do&JknaaUlonl * 


M. Francis Alessandrt, directeur 45. M. Jean-Michel Vigneron, cadre 7g. J T. Jack Marchai, trxûuct&nr- 


L’Enrope militaire f constitue 
pour nous, 


volonté européenne. U semble que 
cette volonté ait totalement dis- 
paru de la classe politique fran- 
çaise, puisque -ceux-là mêmes qui 


, la création de 

l'exécutif européen dont j’aipariê 
plus haut, la priorité des priori- 
tés Elle se justifie par ) 'accrois- 
sement constant de te menace 
et de l’ impérialisme soviétiques. 


taon d’universités européennes, 
harmonisation des diplômes, fon- 
dation d’un Institut culturel euro- 
péen. etc. 


européenne se proclament au- 


C'est pourquoi la création d'un 
corps d'armée européen, compre- 
nant les trois armes convention- 


_ Enfin, parce que nous som- 
mes à te fois nationalistes, euro- 
péens et catholiques, et parce 


commercial (Rhône- Alpes). 

17. M. Edouard Serriére, garagiste 
(Isère). 

18. Mme Véronique Peau, cadre 
administratif (Bourgogne). 

19. M. Dominique de Briel, étu- 
diant, membre du Groupe union et 
défense ( Alsace 1. 

20. M. Dragan Tomitch, biblio- 
thécaire. 

M. Georges Condet. chef de 


d'entreprise (Rhône-Alpes). 


tée (Ile-de-France). 

76. JT. Jack Marti , . 

correcteur (Normandie). 


47. Mme Angèle BcUlnf, cumm er- 78. M. Christian Mouquet. docu- 


cante (Corse). 

-- gf. Miche 

supérieur (Bretagne). 


M. Michel Duporta fl, tertml- 


itollste (Auvergne). 


M. Jean-Claude Jacquard, 


4fi. iT. Alain Germain, pommer- »»»»)■ 


çant (Provence - Côte d'Azur). 


Ingénieur Informatique (Hé- de - 

— i). 

Mme PranotM-Maris Satni- 


50. if. Gaies Gaschgt. chef d'en- Pierre, secrétaire de direction. 


(Provence - Côte d’Azur). *L M -Pierre Janqutraa i’Oriola, 


ment de la natalité, nais réaffir- ratât (Var). 


section des travaux publics de 51. JT. Jaoques Eugène, gommer- agriculteur, méda ille d’or aux Jeux 


çant (Provence - Côte d'Asur). 
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„ _ .i^snw le* nnd. AMIENS*. 3, r. des Chaudronnière. téL . Gaulle (Esplanade), tel. 61.06.24 «TOULOUSE, 2-3, quai de le Daurade, téL21P9.71 \ THÈQUES VITRÉES ou non contenant tous détails : hauteur, lar- 

°* iv ® rt tO'œJ^JOiirameme ’ . ctfRMONT-fERRAND". .T0URS“,5.r.a-Bartiu3se.lnrB è» Ki ! ea 101:61.0328. - I gaur, profondeur. bois, contenance. prix, etc- KS31 


: -Visitez nos Expositions Vente: 

à Paris: 61, rue Froidèvaux, Paris 14e. Magasin ouvert le lundi de 14 h à 19 h et les autres jours 
même le samedi de 9 h : à 19 h sans interruption. 

Métro : Denfert-Rochereau - Gstfté - Raspail - Edgar Qujnet. Autobus : 28, 38, 58, 68. 


FRANCE 

n,™, tous las louis meme le samedi. AMIENS* 3. r. des Chaudronniers. teL . 
S1QT 15 «BORDEAUX". 10. r. Bouflard. téL 4430.42 • CUERMOffT-t-thHANp”, 
Sfl'a aSnenœffl* tel 93.S7.0S . GRENOBLE—, S9. r. SHaurent. téL 423375 
'fjw-^î^uarmoise. tel. 55.6939 • LlMOGES-.n.r.Jules Nonac. 
3EL79.15 42» LYON— ,9. r. de la République, lél. 2338.51 «MARSEILLE ,™?££a 
...j 7Rn c, . MONTPELLIER-, 3 r.'Sêrane. tel. 531932 • NANTES- , 

' MLrGambetta, tel 745935 «NICE-.3r.de laBoucherie(Vieille-Ville),tél. 80.1489 

1 «taNB-ÜîaquaiÈ Zola (pn du Muséum 30,2377. ROUEN-. Fr ont de 


Seine 2003 43, r. des Charrettes, tel. 713622 • STRASBOURG— , M, s». Gai dff 
Gaulle (Esplanade), tel. 61.0324 «TOULOUSE, 2-3. quai de le Dell rade, têL 21 09.71 

•TOURS-, 3 r. H.-Barbusee.lnrês des Hillesl. tél:6l.0323 - 

c fermé te lundi matin-" fermé le lundi). , 

ÉTRANGER 

AUTRICHE : 1.010 VIENNE Kosmos Buchhandlung WoUzeile 16 - BELGIQUE : 1 
Bnixefle* 1000, 54, r. du Midi - Uège 4000, 47. bd cTAvray- Amw» 2000, Mecheb • j 
sesteenweg, 16 - SUISSE : Genève 1207 Soveco' SA. 17. bd Helvétique 3". téL 
(22) 35.1621 - PAYS-BAS : Buwum 1406 NA, Nwê’s Gravelandseweg. 33. 
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L'INTERDICTION DE VOL DES DC-10 


CARNET 


La plupart des compagnies maintiennent au sol leurs appareils 


Après la décision de r ad mi ni s tration 
fédérale de l’aviation IFAA) prise le mer- 
credi 8 juin de suspendre «sine die* le 
certificat de navigabilité des cent trente- 
huit DC-lO américains, on s'interroge 
dans les mili eux aéronautiques sur les 
motivations profondes de cette prise de 
position américaine sur laquelle se sont 
alignées les autorités aéronautiques dans 
différents pays où le triréacteur de 
McDonnell Douglas est en exploitation. 

C'est ainsi que «pour déférer h lins- 
traction des autorités compétentes amé- 
ricaines et françaises, la compagnie 
privée UTA a pris la décision dlmmobi- 


liser an sol les six DC-10 de sa flotte » 


Elle recommande aux passagers de 
prendre contact avec ses services de 
réservation (téléph. > 776.4 L52J six heures 
avant le départ programmé de leur voL 
La plupart des compagnies qui exploi- 
tent des DC-10 se sont rangées aux vues 
de l’administration américaine, qu’ü 
s’agisse de Swissair, de Lufthansa, «TAli- 
tatia, dlberia, de British Caledonlan et 
de Lafcer Airways en Europe, on de 
Varig an Brésil, d'Aero Mexico, de Japan 
Airlines. De leur côté, les autorités de 
Hongkong ont dorénavant interdit aux 
DC -10 de transiter par l’aéroport de 
Hongkong/ En revanche, la compagnie 
belge Sabena a décidé de maintenir an. 


service ses trois DC-10 toutes les vérifi- 
cations nécessaires ayant été faites et 
s’étant révélées entièrement s atisf ai- 


Une mission technique française vient 
d’arriver à Washington pour tirer an 
clair le fondement de la décision de la 
ÏAA. et déterminer si, dans cette 
affaire, la sécurité de r&vton est réelle- 
ment en cause. Elle est composée de 
MM. du Boullaye, chef du bureau de la 
certification à la direction générale de 
l'aviation civile : Robin, à la direction 
technique des constructions aéronau- 
tique. et Blanc, responsable du contrôle , 
à UTA. ! 


DEUX CENT SOIXANTE-TREIZE 
APPAREILS VENDUS 
EN QUATRE VERSIONS 


De très graves conséquences sur le transport aérien 


Conçu par la société américaine 
Mc Donnell Douglas & la demande 
de la compagnie américaine inté- 


POUR 1£S CONSTRUCTEURS : des remous sur le marché américain. 


rlernre American AiiHnea, qui pré- 


POUR LES TOURISTES : rem 
boursement. 


d’études de marché lancées en 
avril 1966, le triréacteur DC-10 
a fait son premier vol le 29 août 
1070, et 11 est entré en service 
commercial le 5 août 1971 sur la 
ligne Los Angeles-Chicago. 

Le DC-10 existe en quatre ver- 
sions différentes et il est le prin- 
cipal concurrent du triréacteur 
Lockheed L. 1011 Trist&r et, dans 
une moindre mesure, tm rival 
du quadriréacteur Boetag-747. Le 
DC-10 série 10 l version originale 


M. David Lloyd Jones, l'un des 
dirigeants d’ American AtrHnes, a 
précisé (pie la procédure de véri- 


M. Max Albert, responsable de 


la SOT AIR, estime que ses filiales 


valoir que les fissures découvertes 
l'ont été uniquement sur le 
DC-10- 10 initialement prévu pour 


flcation des m&ts de soutien des 


Jet-Tour, Jet -Am et Jumbo trou- 


réacteurs était conforme 


s’est déclaré « perplexe » devant 


malle n'a jamais été constatée 


sur les avions long-courriers 


pée entre McDonnell -Douglas et 


American Airlines après la publi- 


d"un rapport sur les défaillances 
du DC-10. Dana ce rapport, le 
constructeur américain indiquait 


CF est une yension mixte, capable 


d’acheminer du fret et des passa- 


notamment que la défini Tiny^™» de 
certaines pièces attachant les 
réacteurs aux ailes, constatée sur 
plusieurs DC-10 pouvait être due 


la réaction du constructeur. 

De son côté, l’associa tkm des 
pilotes de ligne américains a 
récemment rappelé que les mo- 
teurs de DC-10 sont «trop sen- 
sibles au givrage et à l’absorption 
d’oiseaux ou de corps étrangers 
qui peuvent provoquer des fis- 
sures dans les pales du com- 
presseurs. selon d’autres experts, 
McDonnell Douglas s’est e mpr es sé 
de mettre son triréacteur eç ser- 
vice parce quH était m concur- 
rence avec Lockheed pour la 
construction d'un avion gros-por- 


Sri-Lanka et de Tahiti. L’agence 
Kuomi-Fr&nce attend s avec une 
certaine appréhension » les déd- 


ia durée d’immobilisation de ' 


modifiés par l’agence organisa - 



Mme Antoine Cast&lng et 




tu 45. cimetière Montparnasse, 


te ur. Aussi le système hydraulique 


i réservation en obtenant res- I 


M. et Mme Michel Drouin et 


M. et Mme Edmond Fromaigeat 


POUR LES COMPAGNIES : de très lourdes perles. 


| et leurs enfants. 

Mme BUe, 
la famille Joîstrupp, 


Prafcfc and Whitney JT 9-D (d’n oa 
poussée chacun, de 20640 k 
22 670 kilos selon les modèles). 


de l'Airbus A-300 fmncCH 


allemand : deux soot sous les ailes 
et le troisième A la base de la 
dérive. Comme tous les avions ; 
modernes, le DC-10 est prévu pour I 


voler provisoirement avec seu- 
lement deux réacteurs. 

Selon les aménagements toté- 


portér entré 255 passagers (ver- j 


L'Immobilisation des DC-10 est 
peut-être moins ■ pénalisante » 
pour les grandes compagnies que 
pour les petites. Les premières 
ont davantage de facilités — et 
de moyens fteancterg — pour « se 
retourner», soit en reportant une 
partie du trafic assuré par les 
biréacteurs de McDonnell Dou- 
glas sur d’autres appareils de 
irai Hotte, soit en. affrétant des 
appareils. Mais il est bien vrai 
que, depuis ces dernières années, 
les grandes compagnies se sont 
efforcées d’améliorer la rentabi- 
lité de leur flatte en TutQIsant k 
plein. Elles ont riç m ç. surtout en 


En revanche, la «mise en qua- 
rantaine» des DC-10 est, k court 
terme catastrophique pour des 
transporteurs qui ne disposent 
que d'une flotte réduite et qui 
n 'exploitent que des avions de ce 


QUINZE JOURS 
D’HÉSITATIONS 


Colloe, Prisent, Champenois. 
Parent» et aillés, 

ont la douleur de faim part du 


genre. Ainsi World Airways, spé- 


25 MAX : un DC-10 û' American 
Airlines t'écrase an décollage 
pris de F aéropor t de Chicago ; 
deux cent soixante-quinze per- 


zlxlème année à Lyon. 

Les funérailles auront lieu le 
Jeudi 7 Juin A 10 h. 45 en l’église 


pareils que sfx DC-10. B en est 
de même pour Laker Airways, qui 
exploite un « train du ciel » an dé- 


part de Londres vers New- York 
et Los Angeles. 

La compagnie privée DTA qui 


«pointes» de départs en va- 
cances, très peu de moyens de se 


on peut indiquer que le quadri- I sur le marché, l’affrètement d’ap- 


elel & d’autre part décidé de 
convertir en « version passagers» 
un ou deux DC-8 cargo. Elle a 
enfin, affrété des Airbus k Air 
France. 


SI MAI : une vingtaine de 
DC-10 américains «ont consignés 
u sol après Tériflwtlwni tech- 


niques. Les autres avions en ser- 
vice aux Etats-Unis et dans le 
monde commencent de reprendre 


pour 500 passagers. Le DC-10 CF 


est un cargo qui peut acheminer 
64 860 kilos de fret sur des étapes 
intercontinentales au. 71670 kilos 


des distances ti&necontinen- I 


AÉRONAUTIQUE 


dation des passagers d'avions. 


taies. 

Quarante et une compagnies 
aériennes — 8 aux Etats-Unis et 
33 dans le mande — exploitent 


des DC-10. Le constructeur amé- 
ricain McDonnell Douglas qui a 
son siège & Los Angeles, en Cali- 
fornie, en a déjà vendu 273 exem- 
plaires; U don encore en livrer 
67 ; 50 autres sont en option. 

Sur les 138 DC-10 en service 
aux Etats-Unis, United Airlines 
et American Airlines, les deux 
plus grands transporteurs inté- 
rieurs américains, en possèdent, 
à eux deux; 67. Cette flotte repré- 
sente une capacité quotidienne 
de 100000 sièges. Sur les 
800 000 personnes qui prennent 
chaque jour l’avion aux Etats- 
Unis, environ 80 000 utilisent te 
triréacteur de McDonnell Douglas. 

Chaque jour, dans le monde, 
les DC-10 — toutes versions 
confondues — assurent 775 vois. 1 
reliant 186 villes entre elles et 
transportant 133 000 passagers. 


LA MARINE FRANÇAISE ACHÈTE 
DES BIRÉACTEURS FALC0N-20 DE SWVEH1ANCE MARITIME 


sol «sine die s la cent trente- 
huit DC-10 américains. 

La F.A-A. décide, après la dé- 
couverte de fissures dans le lys- 



Four ses missions de surveil- 


lance maritime de la «me écono- 
mique des 200 milles nautiques 
(environ 370 kilomètres) outre- 
mer, la marine nationale fran- 
çaise vient d’être autorisée par le 
gouvernement à commander des 
biiéacteum Falcon-20 de Das- 
sault-Breguet. Il s’agit d’une pre- 


La marine nationale a aussi 
décidé, pour l’entraînement de son 
personnel navigant non-pilote 


tème de montage do réacteurs ■ 


(radarlstes, mécaniciens et navi- 


gateurs), de remplacer le «anciens 


Airlines, de ce conformer à la 
décision fédérale et de retirer 
leur certificat de navigabilité 


bimoteurs C-47 (la version mili- 


mière commande portant sur une 


demi-douzaine d’exemplaires. 

Destiné à remplacer les 
ancien bimoteurs Neptune, le 


taire du D.C.-3) par des bltur- 
bopropulseuis Nord-283 déjà en 
service dans l’aéronautique navale 
et qui seront transformés. Four 
les besoins de son école de pllo- 


Falcon-20 H de la marine est la 


pour les rnSmes missions, à qua- 
rante et un exemplaires par le 
service américain des garde-côtes. 
Le Falcon-20 H emportera cinq 


tage snxltimoteuEs, la marine a 
enfin décidé de se ranger au choix 
que fera l’armée de l’air française. 

Les Falcon-20 H viendront com- 
pléter la flotte de biturbopropul- 


se urs Breguet- Atlantic de surveil- f 


Lentilles 
de contact 


Mme Pierre FOURQUET, 
née Elisabeth Gascogne. 


ancien combattant 1339-1945, 


survenu Je mercredi B juin dV n» aa 
aolxante-qumtfdme mm» 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l’I n hu mat ion, dans le caveau de 
i ami De, aura lieu le samedi B juin, 
è h- 30, en l’église Sainte-Anne 
d'Hendaye. 

« Atarbea », 10, rue des Cbévro- 
f eullles, 64700 Hendaye. 


survenu le 31 mal 1979 à I'«ge « 


lance maritime que la marine 
natio nal e réserve à la zone éco- 
nomique métropolitaine. Au total, 
la France aura k surveiller plus 


de 10 millions de kilomètres carrés 


VENTE â VERSAILLES 



TOUS 
LES STORES 




Cuisine là Paris. 


Le plus grand choix de culdnes. 
AvoirentfL 


48, avenue du Général-LedercFaris 14 (noc turn e 
vendredi Jusqu'à 22 h). 

37. rue de Rivoli Paris 4 (nocturne mercredi jusqu'à 22 fa). 
Galeries Latayette Haussmann Paris 9. HeréirTr] 
Centre Commercial Rosny 2 (nocturne P9R9BM1 
dnmardi au vendredi jusqu'à 22 h). ^^ééiééAm_^ËlJ 

Le choix n?i en cuisine. 


SOUPIf* 


Oa les met 
et on les oublie». 

Fabriquées dans une nouvelle 
matière souple et perméable k 
Peau, spécialement destinées aux 
yeux sensibles, elles apportent 
une solution parfaite aux 
problèmes dé tolérance. Elles 
sont encore plus agréables à 
porter et encore plus Invisibles... 


Essayez Y50P1K 


P 80, Bd Malesherbes 
75008 Paris 
TéL 563.85.32 


Doamtmadon et fate des côntspoadoats 


fnaçab et étnmgen sur demorrde. 


VENTE A VERSAILLES 


P A L AIS DES CONOES, 10-12, rue de la Chancellerie (Place d’Armee) 

<téL 051-07-33 - Jours d® vente et d’exporttlan) 

DIMANCHE 10 JlHN à 14 bauréT 

IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 

ŒUVRES EXCEPTIONNELLES 

BOUDÛ4. CAM Om VIA1ÆLWCK. KISUNG. PICASSO. GROMAIKE. SIQNAC, 
a .. tSO¥Y. BKRCHERE, LEBOTJSQ, UTRILLO. MANE KATZ * ** 

Suite d aquatintes de Jacques VZL143N - 20 peintures per Pierre da BELA? 
12 peintures et aquarelles de FBANX BOQOS et FRANK. WILL 
Par le ministère de 

M Paul MARTIN, M* Jacques MARTIN, commissaires-priseurs associés, 

! ... . 


2 h. et 14-18 h. Eu soirée, vendredi c 



. vïntci i 
,AIvt\ 
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mi P^ÿS-Ss. 

K 85 »??^ iOUR 

.^Së'Siÿ^ DU 

' t* succession 


culture 


i Théâtre 


NO MAN S LAND », d’Harold Pinter 


«. sa^j» asr^~- 

**E» «freS* °«J« ^ 

SE. *=»=*. ^ B 3». 


Longtemps différée, la nomî- g. VlUeurbâTlIie Gustav Mahler écrivit sa Troi- C’est bien cette Impression d’une épisodes multiples et contrastés, 

nation du successeur de Pierre slème Symphonie à trente-cinq immense richesse captée aux son énergie interne, qui faisaient 

Dux comme administrateur Un carré lumineux plaque sur dans un arrachement des murs ans ‘ dana ttne aes Périodes les sources de la nature et se dé- resplendir un Orchestre de Paris 
général de la Camédie-Fran - le rideau un petit paysage, un qui s'enlèvent vers les cintres et pi * de *°* **%*& «» - ptasrent anee une force cosmique enchanté. 

çaire (terrait intervenir pro- Jouît, rçtff représentent un mou- arrachent au public comme un aî,ïï r b .™i^,,V tl! ' d ,, d ïï 1 ,' a Æ ÏÎ'ÏL'LK. ’SZSSZ Cot vraiment lltcare sHUntlc 

»n qui tait tourner de l'eau. Un dernier râle, devant les quatre du Il faisait multipliées et les eaux émanantes de Mahler. % le songe d’un midi 

air mélancolique plane. Le rideau épaves sur le plancher bleu, cerné pre “ v ® d'une insouciance que je des torrents que donnait mercredi d'été», comme il rappela quelque 

se lève, découvre un salon bleu, de bouteilles «des. ne lui avais encore jamais vue. saiTl’lnterprjtaUon de l'Orchestre trmpï, se^Zit ekplkin 

seulement meublé de deux fau- th ri # tT* 1 J?!?*' 0 fïu ^ l } } ‘ Proc t* e 2 e de Pons diri Qé par Zubm Uehta. accord avec la vie et ses forces 

teuite et d’un canapé de cuir noir. “£® ^ nature, délivré des soucb de U chef indien, au tempérament mystérieuses. « Le Cortège de 

bien rangés sur un plancher de ^ wcUte^ peut- lOper a. entièrement piongé dans dramatique, impérieux, intense. Bacchus » de l'énorme premier 


ilki/kyie 

la « Troisième symphonie > de Mahler par Zubin Mehta 


C’est bien cette impression d’une épisodes multiples et contrastés. 


sérieux restent en présence : ^ Jève> découvre un se 

Jean-Pierre Miquel, ancien seulement meublé de c 
directeur adjoint du Théâtre teuiis et d*un canapé de 
national de l'Odéon et dtrec- bien rangés sur un pla 


» Juin ÎîjqVV. .«s%£M , 'Wo teur. demis le début de l’année, losanqes lumineux Le décor est ^nn ^ 1 52L£? pr f? pï H p ’? e ? témoignait ' ici chine ' sorte de mouvement a encore des relents 

Ma. 9 “‘^desi^jnUciie* du Théâtre populaire de Reims. <*e Friaerto A la fenêtre se colle traçant ^aîeurasemellé^in msS JLhi^ 1 w ^ ranàe **remtè dionysiaque: ses de poignantes marches funèbres. 

L-tabuma..^ ‘^Sok qui a la faveur des <i moder- un î° nr ^ian opaque. Dans la SS 2'omKf ■/«. rigoureux, sans emphase, mais c’est T hiver qui craque sous 


‘'-^ raUgL^ Cochet, ancien pension Tiaire de I rSét^Le 


un jour blan opaque. Dans la «irf» d'nmhîw mi-ste *?£***?' « le& 0 es les rigoureux, sans emphase, mais c'est r hiver qui craq\ 
deuxième parue, le voilage tiré, à ^hscurcT^ Mnf /vSïoues et sor LK n i ( v&m bWl F i 2 f uw - musi{ ^ e Parfaite- la pression du dieu Pan et 

on verra le vert humide d'une f„« 55 ÎÏÏ:i r M h i dévers ® r sur toat w fl u ‘ Icnvi- ment épanome comme les fleurs en un remue-ménage j oy 


— Maie 

^*ari*-CLvJ V.- e ‘ '“'-«s. 

âérâ. du 1 ï tu* 

■nédecin "i-npci ** 4 


fmnMur «-«i T** 


n verra le vert humide d'une q * enw " ment épanouie comme les fleurs en un remue-ménage joyeux où 

orèt. Le salon est posé au milieu nnMMMÎÎf* îf d fÆ e ronnalt - * de cet été magique que chante la les marches militaires, qui ont 

lune décharge plongée dans la rvn. nn rf- symphonie: ta gigantesque anhi - marqué l’enfance du musicien, de- 
mi dont on devine le désordre GulLrlïïhfZ SÏÆVMT tectuTe ** Cftte arU77Te - üure viennent comme d'alertes défilés 

ordide. ““•£ ^SSn^îE SS avec Se Sf«e de "pÏÏSi P'«* de quatre-vingt-dix minutes. d e gymnastes- 

- r fWïïL.? Boulez. COU. «Pluriel». Le livre de naissait tout naturellement avec Et ensuite. « les fleurs des 

Guy Tréjean. vieil aristocrate, distraction et les voilà perdus, poche. 2 M parmi. son rayonnement, sa poésie, ses champs » avec leur menuet tdyl- 

ramasse dans la rue un cio- Toute la mise en scène de Roger Itque.eles animaux de la foré». 

hard de sa génération. Michel Planchon consiste donc â. leur j , o^eaux pimpants et bêtes pitto- 

Souquet. et l'a ramené chez lui. donner des balises. Il édifie un _ _ , „ \ resqves. qui s'interrompent pour 

ls ont déjà bu et continuent à invisible dédale qui les enfenne La Sûala aux Champs-Elysées [ écouter le chant plein de rêne du 

rfiirp tr mripnt. tic na.micnt et ioiDulse le rvthme de leur I * J I 


••• h. là. 
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æs. 
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la Comédie-Française, ancien d une décharge plongée dans la f a Pld«nient et s'use, mats oblige 

professeur au Conserve- SuTocm «ËSrtlï ft^ïÏÏ."J , l 3!îîSS,SS.*ÆS 

sord,de - coTjÆmte M Un TrSii al 

^•“SSS. 2 ^’ Guy Tré ^ a n- vie» aristocrate, distraction et les voilà perdus. 
teurs». Jacques Tofa, sociétaire a ramassé dans la rue un cio- Toute la mise en scène de Roger 
de la Comédie - Française, à chard de sa génération. Michel Planchon consiste donc à leur 
laquelle ü appartient depuis Bouquet, et l’a ramené chez lui. donner des balises. Il édifie un 
i>mqt-sfx ans (avec une inter ~ Ils ont déjà bu et continuent & invisible dédale qui les enferme 
ruption de deux ans, de 1957 à boire. Us parlent. Us peuplent et impulse le rythme de leur 
1559 ;. a aussi des partisans solitudes de paroles. Os respiration. I> dessine une chore- 

Parmi les personnalités nw.- s affrontent à coups de menson- graphie géométrique qui suit de 
* i Pcx de souvenirs faux ou falsl P ™ 5 ** dérapages de l'histoire. 
senties par le ministère de la nés. qui sait... Et qui sait le pour- Eans favoriser une vérité plutôt 
culture et de la communication, quoi de ce duel pervers au bord £ I ue l’autre : « La seule vérité, dlt- 
plusieurs — François Pèrier, de la tombe. Chacun affronte le il est ce t P us ^ont les acteurs sur 
Afichel Bouquet, François Bü- reflet du dégoût fasciné qu’il sc .^u e ' Ce qu'ils disent se place 
le (doux — se sont récusées, éprouve pour lui-même. Deux ailleurs, o 

Guy Brajat, ancien directeur hommes plus jeunes. Jean Boulse Jean Bouise et André M arçon 
du théâtre au ministère oui îl AS® 1 * Marcon. interviennent, forment un duo brutal, trivial qui 
était semble-t-il le candidat de Mo . ltie secrétaires, moitié pa- claque sec avec toutes les ambi- 
S2S/S II ?' iiîïïr entrent dans le jeu gultés de l'humour. Face à un 
Pim D^. est devenu dtrec- des paroles avec une agressl- Guy Tréjean massiî. malsain, mais 
leur de ( administration gène- vite haineuse. Us viennent du - trop monolithique. Michel Bou- 
rde, et Jean-Pierre Angremy. peuple, méprisant le notable qui quet une fols de plus laisse pon- 
dont le nom avait été égale- P a ’ e - ma *s font équipe avec tols : jamais U ne se laisse ou- 
ment prononcé, lui a succédé à luj ._ avec le riche, le privilégié, biler, lui acteur, et en même 
la direction du théâtre Quant m . ait, : e héréditaire de leur desti- temps 11 impose la présence de 
à fïiorata qtwWpr iHwfZ.r d„ nee - ,nu se grotesque d’un envoü- son personnage, en fait un être 
îïïËTai tement atavique dans lequel ils complexe que l’on ne finit jamais 
Piccolo Teatro de Milan, il a sont engtues comme des mouches, de découvrir. Il y a les signes 
accepte de monter deux spec- A quoi leur sert leur jeunesse ? extérieurs : la démarche de lTvro- 
tacles par an à l’Odéon. - clochard essaie Hp qui cabotine, le sourire aigu. 

Le oumdat (te Pierre ma pulî(te«Su«»fll 4St la «to qui arlnce, les festes qui 

s'achève le 31 juillet, maie le ce oue LT uMra .eulent mro 5e pétrifient, et autre chose, me 
programmation ‘ det saisons reit i* s ieofS (ù StemoJ d’attente intérieure et c 

1379-issù et, (pour reeeentiel,. pertu soS MailTn“S SÏS "Æ l“' 

tm-1931 a été. placée sous sa pus de force, et ne peut plus fuir. SStte ïSSemnt^uM que ï« 
responsamut en raison du tri- H pte et re rompt. Il est éerasfc faSses pistes de Pinter : le mys- 
centenaire de la Maison de n f tère du moment où un homme se 

Montre (le Monde du 13 fan- JS *ï“î^,SJuï d i.™î!ï trouve atteindre la mort, attela- 

‘ xant le passé et 1 avenir, broyant Hr-p i» vi e 
le présent, n ne lui reste plus e “ ™' 

_ _ qu'à s’endormir dans la léthargie COLETTE GODARD. 

Je Paris à Lyon. de ÎR démission, à trinquer avec 

Le seizième Festival du Ma- ^ autres à ce no man's Jand ★ Villeurbanne, T. N. P. M Jusqu’au 

seizième resimu au Ma fangeux entre la vie et te néant, ie juta. 


LE PLAISIR ET L’OUBLI 

n en va des bons concerts pour orchestre opus B comme 
comme des bons repas : on s'a n’avait fait que cela de- 
les quitte avec la satisfaction puis toujours, 
d’avoir éprouvé une ioms- Tout donc très bien 

sance rare, mais le lendemain passé : salle comble , applau- 
matm on aura presque oublié dissements nourris, rappels 
les détails particuliers qui ont interminables _ L’orchestre 

suscite tant de plaisir — tenait en réserve un < bis », 

En complément des repri- mais Claudio Abbado, jugeant 
seniof ions de Wozzeck au pa- sans doute qu’U ne faut pas 
lais Garnier. l'Orchestre de la abuser des bonnes choses, dut 


lion de Çlaud io Abbado : 5*3 fallait absolument faire 

deux executtons du. Requiem ?He ii 7 ties réserves, eües 
de Verdi et un programme concerneraient, paradoxale- 
entierement consacré a Alban mentr rexécution Su Requiem 
Ber 9- oü l'orchestre s’est parfois 

M araaret Price, qui tenait montré un peu moins précis, 
également la partie de sopra- tandis que le quatuor de so- 
no dans te -Requiem aux eûtes listes, dominé de toute façon 
de Christa Ludwig, de Vérin- par Margaret Price et Nicolal 
no Luchetti et Nicolai Ghiau- Ghiaurov, manquait certaine - 


écouter le chant plein de rêve du 
cor du postillon , « l'homme ». avec 
radmirable cantique mystique de 
Nietzsche, qui distille des gouttes 


dutrs et qWà tort ou à raison 


, r o- COLETTE GODARD. 

I vpt.i vt »* Paru à Lyon. g» démission, a trlnauer avec Abbadx, dirigeait , 

l-TMÎCSI. - seizième Festival du Ma I?* autres a Ce no mans tond a Villeurbanne, T. N. P.. Jusqu’au veillant aux nuire 
"ère, ™?«taTâ M« M £« fondeurt entre la «e et k néant. .. jute. VartUmtaWm de, t, 

r :z:t rna- au JS juillet. Au programme à — — — , — ■ — ■— — - — - - — - - 

K l’hôtel d ' A u. mont : Salomé, 

d’Oscar Wilde, par le groupe ^ 

, t - Experimental Theatre, sur une * 

chorégraphie de Joseph Russfllo 
- r 'du tl au 22 juin, à 21 h. 30) ; 

^ S“Æ „ « Mên * e ^ «Au bout du bout du b 

”n” cMb versots (du 26 au 29 juin, a l annee prochaine » 

21 h. 30). Enfin, Micromégas. di_.mii- Hongrois émigré après les événo- brants. Face à quatre 

•.«DTCT, te co nte philosophique de Vol- de Konert Mulli^an mente de 1958 (Il avait dlx-bult ans), masculines d'Oppenheime 
•• r! f t * une Witee en seine après o ne « brére rencontre • dans Français d 'adoption, Pelez Kassovitz trouve, soudain, débore 

■ O* ffv 1 U 3 0X1 13 nn a,ote1 ' un homme et ooe femme, signe son premier long métrage de personnalité. Elle fait 

' *”* “ 31 "• 30 ': “O® ‘* MI * marié* et d'ordinaire cinématographique sans être, pour Les hommes n'ont qu'è t 

De son côte, le Théâtre fidèles i leurs enalotate, dérident autantt un Inconnu. Il a réalisé de 1er sans elle. Mais Ben 1 

;i *.2 35 Essaion proposera l'Enfer à de renouveler, caaqoe année, le nombreux courts métrages, parfois autant que ses parents. 

repasser ou tes Grandes Sar- ^ «n collaboration avec sa femme. M lHint . t _ 

treuses, d’Alain Berniez et Ro- "' eu ^ n * Denauni^c Chantal Rémy (Jeua) 7 avril reçut Cette si wati on est porté 

-*•* ger Moridat (du 11 au 26 juin. Slf ^^« 111 ^ «LS ÎLnaiS l’an dernier au Festival de Trou- ***• ^ 0398 qu or 


Abbado dirigeait par coeur, 
veillant aux nuances et à 
l’articulation des trois Pièces 


CinémQ 


l'BîjSf'ss:/?.- 



«Même heure 
l’année prochaine» 
de Robert Mulligan 

Après a ne « brère rencontre * dt 


fAu bout du bout du banc», de Péter Kassovitz 


lante et bienfaisante de Jocelyne 
Taillon), « les anges » qui sonnent 


Alors entre le sublime adagio 


pousse un moment des bouffées de 
véhémence douloureuse, comme 
pour ne pas gâcher cet instant 
unique par des souvenirs cruels 
ou des pressentiments sinistres, 
et s’élargit sans cesse dans un 
envahissement de lumière divine. 
eJ’at embrassé l’aube d’été.» 

JACQUES LONCHAMPT. 

•k La. Troisième Symphonie, de 


etre dé Paris. 8st-ce 1 a raison qnt a 
fait, d'ores et déjà, disparaître des 
programmes vendus au concert Mail- 
ler le nom des deux présidents 
d’honneur, M, Raymond Gallois- 
Montbrun, et surtout M. Marcel 
Landonski ? A-t-on voulu manifester 
ainsi du aèle pour complaire au 
futur patron ? Même s’il devait être 
chassé des en-té tea officiels, M. Mar- 
cel Landowsld n’en garderait pas 
moins l 'honneur, un yeux des mélo- 
manes parisiens, d'avoir été, avant 
Charles Munch et autant que lut, le 
fondateur de l'Orchestre de Paris. 


j,. Hongrois émigré après les ôvéne- brants. Face a quatre générations lion de Peggy à l’hérédité Oppen- «ftuanilBC 

Illlgan mente de 1956 01 avait dix-huit ans),, masculines d’Oppenheimer. Peggy ae helmer est aussi celle de Ben et du LES GuntrOlInS 

rostre • dans Français d’adoption, Peler Kassovitz trouve, soudain, débordée, privés petit Mathias, les -Installés», au nn PflM^FR VATflIRP 

une femme, signe son premier long métrage de personnalité. Elle fait une fugue, déracinement ancestral. L’explosion uu «lUnatllim UlnC 

d'ordinaire cinématographique sans être, pour Les hommes n’ont qu'â «0 débrouti- comique débrida une tradition du ART LYRIQUE. — Hommes. Pre- 
ts, dérident autant, un Inconnu. Il a réalisé de 1er sans elle. Mais Ben aime Peggy malheur, affirme une fol en la vie mler prix : Jaan-pblUpppo Courlis: 

année, le nnmbrpire cniirt<i mAtnuiM narfniit aulnnl mm eM nnront» hlan raro Hnns In rlnéma français deuxlèttw prix ? Michel Veracbaeve. 


wk *om éa ! * 

• ni'W ü 6» 1 « 

gsm» t in», t " 


à 20 h. 30) ; Danse de mort, d,,,.,,,, raconte à l'autre ce que fut ville le prix de la critique), des 

d'August Strtndberg (du 11 au M y| 0 de famille depuis leur précé- reportages, des essais ei des films 

30 juin , A 22 h. 15), et la Fille dente séparation, IM en arrivent à de télévision. Œuvres d'inspiration 

de Rappaccini, d’Octavio Paz former uu Vieux ménage complice personnelle ou travaux de commande, 

(du 2 au 13 juillet , à 20 II 30). et attendri. il y a toujours eu chez Peter Kasso- 

Dans la cape gothique de l’flôtel CB tnt une Jolie pièce de Norman vltz un univers un peu étrange, où le 

de Beauvais, café-théâtre tous K rasa a. représentée avec succès à réalisme psychologique esi investi 


autant que ses parents. bien rare dans le cinéma français 0 publié dans le Monte 

Cette sloiatlon est portée, dévelop- d-UIOlrdlWl. toj.j uajMrlpu^cènçow. 

pôe par des gags qu’on sent très *-8 flOÛ* llnsofite propre A Kas- BOm ssicbel Vwsc barra figurait 
bien inspirés d’un folklore familial sovitz se relie, dans lea images de dans c ette m te.) 

vécu. L’humour Juif de Kassovitz ce film (la présence quasi muette OFBSETTR. - Premiers prix r 

n’est pouttenl pas celui, e«tt>re et de Patrick Chesnais au sein du lu ; C ï, , S, e : 

■célébré, de Jerry Lewis et de • Wbu ■» ,a «wône du bain da Dominique Bebert. 

Woody Allen. JJ est chargé d’un vapeur, par exemple), A une affir- TROMPETTE. — Premiers prix : 


.te» y .e 1 re e ',;.(fi ,t | vf»« I- Prt. 1» I«. ,Tu. 'T’humcuf ‘7^° ds° re K^te 


chez Puter Kasst^ Wc ? d ’ *»*■. ”, « î“ 


que Dorasse ; deuxième prix : BlroU 


% .r;rrx"i- a f«.î ïï't rdir: 


mime, marionnettes et conteurs dont iss conventions tbéfltrain 
son* prévus sur la place du retenaient le paxfont. A l’écran, te 
maie hé •Sainte - Catherine. dïTonîra “proloîS^'e 


. r* : (&>**■ TéL 887-74-21.) ceiM oro ^ MceB «aasex lovratea 

Le trente-quatrième Festival bUWe) oit puritanisme s'allie 

' - — ^ international de Lyon se tient j a passion, Robert Mniugan a r 

eri g du 11 au 29 juin. A l'occasion peeté le décor et 1a structure di 
■«-^••niesttch 5 du Grand Prix du théâtre de matlque, mais sans réussir à rem 

langue française, quatre trou - percepuwe (antremeat que par « 


parfum A, riteronTte bout du bout tiu banc ’ 
ne. De’ cette Mrtoire üs P r,m ® abort - une comé “ 

foudre prolongé, de die d’humour et spécialement 
e» (assez luvralsem- d'humour Juif. Dans son pavillon de 
puritanisme S’allie à la banlieue parisienne Qû 11 vit avec 
bert MnlUgan a res- $ a jeune femme anglaise Peggy {Jane 


du pavillon de RlequebourR 


bord, une corné- & propos d- une CU (sïnfêre à gaz ne banlieue. *s®*® e* BJe transmettent a ^ Senr[ce auumaaon du district 

et spécialement pouvait ôtre oséa quB par CBUX qu i b Ben. Mathias et Peggy leur philo- nrbaln de Mantes (SADUM) et les 

son pavillon de £ nl connu Auschwitz. Sophie de ('existence. Tout cela est atellera-thêàtrea de la région man- 


ia banlieue parisienne où 11 vit avec dit subtilement A travers la vitalité 

sa jeune femme anglaise Peggy (Jane En s’attachant au comportement de l’humour. Et II est beau, émou- 
Birkin) et son petit garçon Mathias des personnages (loua merveilleuse- vant que le très vieil teaac, au 

(Matthieu Kassovitz). Ben Oppenhel- ment Interprétés aveo un • naturel » bout d’une - semaine Oppenheimer - 

mer, scénariste de filma publicitaires communicatif), (a miss en scène de frénétique, sa suicide par amour. 


du Grand Prix du théâtre de matlque, mris sans réussir à rendre (Mathieu Kassovitz). Ben Oppenhel- ment Interprétés aveo un « naturel » bout d’une - semaine Oppenheimer- Beau ; «S-91-S5. 

langue française, quatre frou- **“?*“•“. q “* d î* mer, scénariste de films publicitaires communicatif), fa mise en scène de frénétique, se suicide par amour. fflc T 

pes entreront en lice au Théd- ' (Victor Lanoux), reçoit son grand- Kassovitz lait apparaître les arrière- comme pour un dernier bonheur très a ta n. » « om mnortni 

de. CBèlttè*. Le Chistaler * ‘ÏS* Sère Issac (Henrl Crèmleuz) e. eon pire, d’Isaec « d-Elle. pour lesqeete dlane. Lift ïl&JL ISirêSS^mï 

de Warburton, d'ABîiie Zadek, père, le rabbin Elle (Georges Wilson), la fantaisie, le saugrenu, la dérision JACQUES S1CL1ER. rlgne do Nord, par te coopérative du 


■ - T l’èconlLnent 1 da tempa 

~. -,'>r --K. de Warburton, d Annie zaaefc, 

‘.'j ft par le Théâtre du Réfectoire. Le ntm »e rMult donc 

'■ ouvrira le Festival les il et 'w s ï!5' hes ,Ql , °^ Ue , c l 

12 juin, à 21 heures. La Com- JJJL IJ 

*'>**“.*5^ pagnie Dents Uorca présentera # ^jpp, e »> e t ane mêiancoiiï 
i-’-i: 1 T/p-r ** 1 Lettre aux aveugles à l’usage de BOB8 ^ ère. ht» set 

ceux qui volent fies 16 et u romédir américaine — ce 

_ — j 1S juin), et le Théâtre du Pont- capra, a’oa McCaray 01 

— Neuf. Honorée par un petit Hawfes — sont décidéme ( 


Théâtre des habitants de Fribotreg 


' — • ~ — Neuf. Honorée par un petit eawks — sont décidément 

\/?NTES monument, de Denis Banal perdu». Et «la rémimteia 

m. 1 HOTêl- OzS VcN (22 « 23 fuinl. Le Théâtre ad- 

i .. l'N, s 0 t *> Ba • Dootel-Soronp (te Dater ^ô(o, a»’.» pu» 

D , *.j * ’ ^ _ * a adapté le Général Manuel HO, de g,,,, partenaire. A/an Aida, esl 

] ** •*“* ,y t -i de Abdou Anta Ko, qui sera q „»j| pas cary Grant. 

; ■; * joué les 27 et 28 juin- Les com- jean de baroncelll 

1 

t * ^ & ■* tes (fgu.T habituels. (Rerts. _ 

; V_ ' TéL (78) 27-71-31.) 


incomparable Islande 

* —y La brochure Islande vous ! 


M m l '• 

um ls 

■ é mtf . ;! iA 

féSÈ ?*' ! l 






Saison 1979-1980 

au TEP . 

La prochaine saison du Théâ- 
tre de l'Est Parisien s'ouvre 
le 16 octobre avec vn spectacle 
venu du Québec. A toi pour 
toujours, ta Mari-Ion, de Mi- 
chel Tremblay, par la compa- 
gnie des Deux Chaises, dans 
ta misé en scène à? André Bras- 
sard. Du 4 janvier au 10 fé- 
vrier, ce sont des dotons 
tchèques qui seront accueillis. 
Marcel. Biwxd présentera deux 
spectacles . le Petit Mahagonny 
et En attendant Lesiy, de 
Clifford Odets. du 15 aorü au 
à mai. 


Printemps 

;i ivrvf*A> 

àNanterrc 


du 25 mai H juin 

! -ArlàM J; tïàflidïFery j 

14 Boulevard Maaüird i Nia terre j 

?” 72174 09 -725025 



_ — I Consuhez votre Agent de Voyages 

WW ■ , retournez ce coupon: 

islcituiei 75oS' 2 'pü s ^“ bre . 

ha brochure Islande 79 vous I 742 5226 


Terre de contrastes , 
Terre de feu et déglacé. 
Pays des amoureux de 
la nature. 

Ile aux oiseaux • 

les mois ne suffisent pas 


Llslanâe est le pays des 
sensations, le pays des 
* découvreurs " aimant les 
choses vraies. 

On aborde {Islande*, 
on mme rislande— 
on y revient 


propose. 

• Tours classiques 

• ExpétBÜons camping 
(pour ceux qui désirent 
vivre une aventure) 

• Randonnées 
(voyage de 3 semaines 
dont 6 jours à pied 
sac au dos) 

• Islande en toute liberté 
f flouez une uûltiiiie et 

découvrez Finlande) 

• Tours spéciaux 


1 Nice 

? 55 ? 8873 tt 

■ et vous recevrez 
| la documentation choisie 


| □ voitaeeÿouL autocar 
|D tours spéciaux 


I U continuation vers 

1 les Etats-Unis 

1 NOM 


ICELANDAIR 

le nouveau nom de LOFTLHDIR 1CELAND1C t 
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— CENTRE CULTURR DU MARAIS 

Centre de recherches par les «position* et le spectacle (CJOJ5.8.) 

38, rua des Francs-Bourgeois (3®) - 278-86-83 - Métro Saint- Paul 

GOYA 

peintures - dessins - miniatures - graoureS 
Tous Isa Jouta (sauf mardi). 10 Heure* à 23 Heure* 

OPÉRA NOIR 

GOYA - BERG - BUCHNER 
«Les peintures Nôtres et Wozzeck » 

' cDttdttcmtat Intégral Ce WOZZECK d’&lban BERG 
sur la rision vertigineuse des Peintures Noire* de GOYA 
jBzpérieace conçue et réalisée par Maurice GUILLAUD 
an théâtre quatre séances par jour :12lL,15lL,17iL,2»h. 

DERNIERS JOURS - Jusqu'au 17 juin mmbmb 


kThékædsQuartiœdlvry 

LePrintemps 

àlvry?*? 

Un zraemHt de^iptcUidc en dtcmmx 

Au Studio cflvry 

ancIobUiliiq J 

duFav mau 30 juin 

Bcn! ?teS ©23743 ttïNAC 


[SPECTACLES 


DIZZY G1LLESPIE 
STEPHANE GRAPPELU 
KENNY CLARKE 
PIERRE MICHELOT 
DIZ DISLEY 
MARC HEMMELER 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES. 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.4254 




Après 105 ans d abseï 


les Deux Orphelines 

reviennent au THEATRE DE 

LA PORTE SAINT MARTIN 

Avec la Compagnie Martin Barbaz 


DROUOT 


Ge des Commissaires Priseras de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOlf-FRANCE 
75007 PARIS - Tel. 544-38-72 - Télex 270906 


LUNDI 11 JUIN (Exposition somal; 9) 

S. 1. - Jouets, carton. M«» Bol»- S. .S. - Par suit* liquidât. 
girard, de BMckotn. Mme de bleui : .estampe* contemporaines, 
Heeckeren en présence de M. Splra. tableaux. M» Wapler, 

S. 2. - Tableaux inc. obleta .. S. Important ensemble d’or- 
d’art et d’ameubL M" Bolsgirard, e F . t3 ° 

de Heeckeren. MM. Lepic, Lemoa- *SniA ÛW ’ 

nier. Boucaud. Ferment. P D1 ^fr_,_ 

_ . . l . „ iz. - Bijoux, argent-, objets 

S. 4. - Tableaux moû. M* Robert, d'art. moblL un, tapis. M« Oger. 


S. IZ. - Bijoux, argent-, objet 


MARDI 12 JUIN (Exposition lundi 11) 

S. 11. - H te curiosité. M' 1 Ader, [ S- 14. - Livres, ponp ane., xnsu- 
PicanU T al an. MM. Ratton. Jon- blés, objet» d’art de style et d’ép. 
bert. | M* Marelle. 

MERCREDI 13 JUIN (Exposition mardi 12) 

S. L - Armes et souvenirs hls- S. U. - Orfèvr. anc. et mod., 
toriques. M* Ader. Picard, Tajan, bijoux, objets d’art èt d’ameubL 
MM. S.-J. Charles. Fomy. M** Pescheteao, Pescbetean-Badln. 

S. 2. - Bijoux, are- M» Rageou. 

S. 3. - Import- faïences et porc. S. 16. - Linges, dentelle*, fourr„ 
ane. franç. et étrang. M*" Con- poupée*. M** Ader. Picard. Tajan. 
tvixier, Nicolay. M. Lefebvre. Mme J. Daniel. 

JEUDI 14 JUIN (Exposition mercredi 13) 

S. 9. - Tableaux, meubles ane. I amateur : Important ensemble' de 
M' Renaud. faïences des 17» et 18* a. M- Ader. 

S. 12. - Collection d’un grand I Picard. Tajan. M. Levy Lacaze. 

VENDREDI 15 JUIN (Exposition jeudi 14) 

8. I. - Art nouveau, art Déco. s. 6. - Beaux bijoux. M" L*n- 
M” Ader, Picard, Tajan. IL J. -P. rin, GnUloax, BnJtfetaud, Tailleur. 
CamartL MM- Boutemy. Déchaut. 

S. 2. - Précolombien. M<* Rolsgl- s. 8. - Desa„ tableaux niiitin 
rard, de Heeckeren. M. RoudUlon. antlqult. égypt., sièges et meubles 
S. 3. - ART D'ORIENT a dm. anc~ tapisser-, tapis. M«* Godcau, 
prov. Maison d'Iran. Collent, de Soumet, Audap. 
peintures populaires persanes S. 16. - Estampes. M« Ader. 
dites « de café ». Importants mm- Picard. Tajan. Mlle Rousseau, 
n usent*. céra m ique s , armes, ortè- S. 17. - Lanternes magiques, 1ns- 


rard, de Heeckeren. M. RoudUlon. antlqult. égypt„ sièges et meubles 
S. 3. - ART D'ORIENT a dm. an a. tapisser-, tapis. M«* Godcau, 
prov. Maison d'Iran. Collent, de Soumet, Audap. 
peintures populaires persanes S. 16. - Estampes. M« Ader. 
dites * de café ». Importants ma- Picard. Tajan. Mlle Rousseau, 
nuscrtts. céramiques, armes, ortè- S. 17. - Lanternes magiques, tna- 
vrsrle. émaux, mlniat. indiennes, trust, d'opt. Jouets, ««<■. beaux 
Laques. M* Wapler. M. J. Sous- meubles. M«* Champefelsr de Rlbcs, I 
«eL Ribeyre, Millon. Mme DanJeL 

VENDREDI 15 JUIN 

3. 13. - BlbeL, meubles ane. et de style. M* Couturier. Nicolay. 

ESPACE CARDIN 3, avenue Gabriel (75008) 

LUNDI 11 JUIN, à 21 fi. 

(Exposition vendredi 8, lundi 11, de 11 h. à 18 lt.) 

Hnpte TENTE de TABLEAUX MODERNES et CONTEMPORAINS. 
M* Blnoche. 

PALAIS D'ORSAY, 7, quai Anatole-France (75008) 

MERCREDI 13 JUIN, à 14 h . 30 
(Exposition hindi 11, matdi 12 - Il h. à 18 h. et 21 f>. à 23 b.) 
Collect. de M. et Mme L. B. : SCULPTURE». PORCELAINES MON- 


TEES. APPLIQUES, PENDULES. CARTELS. PLAMBEAUX. GLACES. 
SIEGES et MEUBLES. M** Ader, Picard, Tajan. MM. O. Le Fuel, 
J--M. Praquln, en présence de M. C- Lévy. 

VENDREDI 15 JUIN, 11 h. (Exposition à l'étude jusqu'au 12 juin 
et au Palais d'Orsay, Jeudi 14, de 11 h. à 18 et 21 h. è 23 h.) 
DESSINS et TABLEAUX ANCIENS. M** Mtr. Pinard, Tajan. 
MM. P. -An ton Loi. bE G. Hardhabaat. 

VENDREDI 15 JUIN, d 14 h. 30 
(Exposition le 14, de 1 1 h. â 18 b. et de 21 h. à 23 h.) 
OBJETS D’ART et de TRES BEL AMEUBLEMENT. M« Ader, Picard. 
Tajan. MM. J. et J. Lacoste, J.-F. DlUée, G. Levy-Lacaxe. Ch. Bernard. 

Etudes annonçant las ventes de la semaine 

ADER, PICARD, TAJAN, 12. me Yavert (75002), 742-95-T7. 

ALBINET, NSRET-MINET, 31. rue Le Peletler (73009), 770-07-79. 
BLNOCJSE, 5. rue La Boétie (73008), 283-79-50 

B OIS GIRARD, DE HEECKEREN. 2. rue de Provence (73009). 770-81-38. 
CHAMP FTIKJi DE RIRES, RIBEYRE, MILLON. 14. rne Drouot (73009), 
770-00-43. 

COUTURIER. NICOLAY, 3L rue de Beliecbasse (75009). 555-53-44. 
OODEAU, SOLANBT. AUDAP, 32, rue Drouot (750093), 770-87-68, 
770-15-33, 523-17-33. ' 

LAU RIN. GUILLOUX, BUFETAUD. TAILLEUR (anciennement ! 

RHKTMB- LAURIN). 1, me de Lille (75007). 260-34-1 L 
MORELLB, 50, rue Sainte-Anne (75002). 296-e9-22. 

OGE R. 32. rua Drouot (73 009). 523-17-33. 

PESCHETEAU, PBSCHETBAU-BADiN. 16. me de la Orange-Batelière 
(73009). 770-88-38. 

• *• rue de 1* Grande-Batelière (73009). 770-48-9A 

». avenue dRylau (T5016), 727-95-34. 

WAPLER, 1, place du Calvaire 175018). 252-31-22. 


le là. à 28 h 30 : 

« la Rencontre de Georges 
ompidou avec Mae Ze Dong i 


IRCAM et 

ensemble 
I intercontemporain I 


abonnements 79-80 

Abbado-Bâjart-Boulez 
Cambreling - Eotvos 
Globokar - Lutoslawski 
Marcier-Ruassll Daviea 

renseignements tel. 878.04.75 
brochure sur demande : EIC 
15, rue de Bruxelles -75009 Paris 






SYLVIE JOLY 


PAR TÉLÉPHONE : 563.88.73 
11 H à 18 H 
PLACES 70-50-30 F 


Jeudi 7 - vendredi 8 juin 20 h 30 

H! DENNIS RUSSELL DAVIES 

EAUSSIN - DECOUST - GERHARD 
CARTER 

ALAIN PLANES pi.™, 

FRANÇOIS-JOËL THIOLLIER clavecin 

c CENTRE G. POMPIDOU loc. 278.79.95 de 14 h à 19 h. 


^Mia3iig3îUi2ijüjüalS^[WMB 

THEATRE MONTPARNASSE 


p.marcabru : la pièce dont on rêvait 


et TERZIEFF dans 

PHILANTHROPE 


du lundi au samedi 21 h 
LOCATION : 320-89-90 ■ FN AC et agences 


<!» concerts 

™ Recto force SAISON tS7S-asa 


ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
SAISON LYRIQUE 

MUSIQUE POUR TOUS ■ MUSIQUES SACRÉES 
MUSIQUE DE CHAMBRE ■ RÉCITALS DÉ CHANT 

ABONNEMENTS 


AHRONOVTTCH • AMY , BADURA-SKODA , BARBIÉRI 
BAUDO • BERGONZI , BLEGEN • CHIARA 
CICCOUNI , DENIZE • DERVAUX • DONATH , DUTOCT 
FERENCSIK , FRANCESH « GELBER • GUT1ERREZ 
HAMARI • HELFFER , ISTOMIN • JOCHUM , KELEMEN 
KOCSIS • KRIV1NE • UNDROOS • MAAZEL • MAÇAL 
MARRINER • MARTY • MASSARD • MUTI • NAPIER 
NEGRI , OROZCO . OZAWA • PATANË ■ POMMIER 
PORTAI. • PUYANA , SANDERUNG • SANT1 
SAVOVA , SCHOENE • SEGAL • SENECHAL 
SKROWACZEWSKI * STERN , TACCHINO • TORTEUER 
VERRETT * ZYUS-GARA. 


nd hall de R?dio France, 
hamps-Elysées et salle Pleyel 
;e : Radio France - bureau 6415 
nt Kennedy,. 75786 Paris Cedex 1 
-le: 224-36-17 - 224-30-60 


théâtres 



THEATRE MARIGNY 

Carré Marisny/Champs-EJyKcOi 

du 25 juin au 8 juillet 

13 représentations 
exceptionnelles de 

LA PUCE 
A L’OREILLE 

de 

Georges FEYDEAU 

Mise en scène 

Jean-Laurent COCHET 

Tous les soirs à 20 Tl. 30, sauf 
dimanches et lundi 2 fuület. 
Matinée dimanches i 15 heures. 
Location et rensefgn. : 256-04-41 
Métro rranklin-D.-Roosevelt et 
Champs-Elysées - Clemenceau. 
Autobus n M 42, 52. 73 et 80. 
Location ouverte exclusivement 
au Théâtre MARIGNY dès le 
1 1 juin pour l'ensemble des 
représentations. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Comédie- Française, 20 h. 30 : Six 
personnages en quête d’auteur. 

T- E. P-, 20 h. : Molière (film). 
Centre Pompidou, 18 h. : Einstein 
et le renouveau de La cosmologie. 
Théâtre de U Ville, 18 b. 30 : Gabriel 
Banquier ; 20 h. 30 : Ballet Wup- 
pertaL. 

Les autres salles 

Aire libre, 20 h. 45 : Spectacle 


La Mira» dT ère. 18 b. 30 ; A la ren- 
contre de M. Proust : 20 h. Ta ; 
Qu’on m'aména ce Jeune homme ; 
22 b. : Un cœur soua une soutane. 
Les Petits-pavés, 21 h. 30 : J.-p. Bégi- 
nal : 22 h. 30 : J. Aveline. 
Point-Virgule, 20 bu 30 : le Client ; 

22 h. : Magnifique... magnifique. 
Les Quatre- Cents -Coupa, 20 n. 30 ; 

les Catcheuses ; 21 h. 30 : R. Mlr- 
mont, M. Dalba ; 22 -h. 30 ; l'Eau 

StlêBJUi? Ü 20 b. 30 : J. Songerie ; 

23 h7: Despacbo. - K. a h. : 
Ned ima ; 22 h. 30 : Lune de rire. 

La Soupap, 20 h. 30 ; Chanuons de 
femmes ; A tire d’elles ; 21 h. 30 : 


Antoine. 20 h. » : !e PWMBPmml 1 ; ** Splenlld, 20 h. 45 ; Bunnrt Bar. 

la Prose du Transsibérien. T mnrert* 

Arts-Bébertot, 20 n 45 : Mon père . S C °. Cg — 

r'ôSuM»" Eli P « 'ïïïtïS 

SSSfeyifilllîSB!: SS.T'ÆV 


Xn‘î? n 3i a ? (Telemann, susato, DubolA..) : 

de 1 AquaJlum, 20 D. 30 . Pape. — S2 h - Ensemble Perce val (le Jeu 

Théâtre du Soleil, 20 h. : MépblBto. “ - Ka3e - -- ue Jeu 


• LUC Sr/ï ir Vn de Robin et de Marion), 

r Ep ^~ de ~ Bote i_ 2 ? • Sï*c- Espace Pierre Cardin, 20 h. 90 ; 

rnfÜitaSP’iia "ràSnM NieUflche. action musicale. 

. H. I * vena * de BretenI1 ’ Théâtre des Champs-Elysées, 


de rorebestre de Paris, dlr. 
A. Oldhsm ; Cbomr d’enfante de 


».ïr B “ l s2S™ d h an - L - Bachklrova, piano (Beethoven, 

Faust. — Resserre, 20 h. 30 . Stravinski, âtrockhausen..). 

r n mfdi, H M rhamiK Eivaéea. HôteI Saint- Ai gnan, 21 h. : Ensemble 
m h « . d’instruments & vent Autos 

J? d d (Moxact, Hennessy. Pleyel-). 

i. T?an .„ Salle G a veau. Zi b. : Concert poar 
Fontaine, 21 h. : Je M le dla. Jeanne. Eetrella : C. Eda-Plerre, M. PoUIni, 
r „ c P" h « n . Y- Lodéon- (Mozart. VUla-Lobos, 

F ^ 30 ■ l ^ nter " Beethoven. Schubert). 

Palais des congrès. 20 h. 30 : Orcbes- 
G ta napf v? 1 ' 51 ** ’ U BeUo Bt tra de Paris, dlr. Z. Mehta ; Chœur 

h . rvjt-eh- de l'Orchestre de Paris, dlr. 

A. Oldham ; Cbwur d’enfants da 
20 h-» î la Cantatrice dlr . R üg Magnée (Mahlerj. 

°ÆIT^4 

d^e^nfSxSèrt* — IL 18 h^» - ln tercon tamporaln . dlr. D. Russell 
l^mhÏÏSL. 22 h 1 15'- tai Daviea (Cage. Gauasln, Decouat...). 
EtoUei^roi^ ^ — h. is . les GalwSe Oudin, 20 h. : B. et C. H»y- 

xSSSSÆTS: : le préféré. îmürainuB ffïSti J Æ 

Mxhnrmt qA k at . n„, (musique du Moyen Age. des dix- 

SSFï b? 18 < 4 Dmnr canapé. -gj» . 

Umnirmun h ji ! 2“.“?* pVu^f' Mualciens étrangers boursîerâ 

“toro^T^^ 21 h. . le Phllan- CMorart, Paganlnl. Verdi, Saint- 

8SS? i 3)“ »“ Bmiaït’SïSàÉ. «• 20 : 

Sï,^ I =^ I 'IÏÏL.r ,1 *■ 

Plateau Saînt-Merrl. 30 h. 30 : la S ®‘5^j£ h * peIle ’ 21 ^ : ^ XM ~ 
PiSent,*»* bu*M^ n Sans Issue. MMirrl, » k. 30 : Orcbw- 

Banelagh, 20 h. 15 : Quarante carats. f 

Saint- Georges, 21 h. 30 : le» Wou- E^taSain^G^taïn p,#. o, h . 

veaux Garçons de la rua. E Ç{J* 

Théâtre 18. 21 h. t Christophe Chœura Tchalkovikl, dlr. G. Grigo- 

Colomb p rteva ichante aacréa orthodoxes). 

Théâtre d’Edgar. 20 b. 45 - les Bêlons Yg}“ e des BlBettes, 21 b. : Orchestre 
Thêâtre-en-Kond. ai h.' ; syhto viva^dTcOTe)ll)'. A ' BoUlfroy (Bacb - 


Présent, 20 h. 30 : Sans Issue. 

Ranelagh, 20 h. 45 : Quarante carats. 

Saint-Georges, 21 h. 30 : les Bou- 
veaux Garçons de la rua. 

Théâtre 11. 21 b. ; Christophe 
Colomb. 

Théâtre d’Edgar. 20 b. 45 : les Belles. 

Théâtre- en -Rond, 21 h. ; Sylvie 
Joly. 

Théâtre da Marais. 20 h. 30 : Arle- 
quin supersvu. 

Théâtre Marie-S tu art. 30 h. 30 ; 
Est-ce que tu m'aime» ? 

Théâtre 13, 20 h. 30 : Jacques le 
Fataliste. 

Variétés, 20 h. 30 : la Caga aux 
folles. 

Les cafés-théâtre 

An Bec Cn. 20 h. : Homoportralt ; 


tre de chambre B_ Thomas (Bach, 
Fumet, vlvaldL..). 

Eglise Sain t-Geztnain-des-Prés, 21 h. : 


de chambre, dlr. A. Boulfroy (Bach. 


Théâtre 13, 20 h. 30 : Jacques la K- Varjan. C. Cykes. 

Fataliste. Boaffes-du-Nord, 20 h. 30 : le Pour 

Variétés, 20 h. 80 : la Caga aux solaire (Vos rêvas et les miens) 
folles. Cité internationale. Grand Théâtre, 

r , , . *0 30 ; Ecole-Compagnie de bal- 

Les cafes-tkeatre iet de Paris. 

— Tristan-Bernard, 20 h. 30 : Oh I 

An Bec Cn. 20 h. : Homoportralt ; America. 

21 h. : la Prostitution chez la 

aï» f chansonniers 

Blancs - Manteau, 20 h. 30 : r, -*.- ~ w 

Ta viens, on s’en va; 21 h. 30 : C V“ a ,g t JÎ! 5SS5 Uq *^ 21 ^ s 

Au niveau du chou; 22 h. 30 : K ' Bocc *» *■ Valton. 

A. Valardy. , 

Café d’Edgar, X. 20 h. 30 : Signé JaZZ, tût’, rock, folk 

Francia Blanche ; 22 h. : popeck ; ' 1H 

tt J?*v — Chapelle des Lombards, 20 h. 30 ; 

11» 22 h. 30 z le Roi de Soûoma. J.-L, Chautemns J di Dnnatn 

Café de la Gare, 20 h. 30 : Roger, P. Jeanneau. P. Matté ; 32 b. 30 ■ 

Roger et Roger ; 22 h. 15 : la Dame Air. 

r S U ^. : ^ 23 h. 45 : Je Caveau de la Hachette, 21 h. 30 ; 
m appelle H Pave. Mighty Connors. 

Ca f I ^«:r^ i ^ e '- ï n 2a B^ 30 , ■■ Campagne- Première. 18 h. : Wlno; 

A l’amour ; 22 h. 30 : B. Oarcln. 20 h. 30 et 22 b • il vin. 

Coupe-Chou, 20 h. 30 ; le Petit Petit- Opportun. 23 h. ■ Bibi o«n. 

Prince : 22 h : le Tour du monde vanoff. ^ ’ B ' 61 

tn quatre-vingts Jours ; 23 h. 15 : Gibus. 22 h. ; Reporter 
Raoul, Je t aima. American Center, 30 h. 30 • a Potta. 

“arHBBTjr t ■, % «t sa&siï 

«SîKiiy/ JY9SSS tehoui Æ JSrA h ii 

aougah ; 22 h. : piaf toujours. gros. ' 1 ^ aay 

Fanal, 2L h. 15 s le Président. Riverbop, 22 h. 30 : Hamas Uuslc. 
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248 MANIFESTATIONS 

v dans les plus beaux 


FESTIVAL b<J f1flRfll5 

'' THÉÂTRE ■ POÉSIE C0MCERTS - JAZZ CAFéJhËMRE 
CAFÉ CHAMTANT • ANIMATIONS ET THÉÂTRE POUR LES JEUNES 

CE.’iTRÊ 0 TIÉORiVlATIO.V CB RUE FRAS/ÇOIS-MiROfl 887.74:31 ?7? rq.in 


DEMAIN SOIR 
AU PALAIS DES SPORTS I 


•m ci«v 


& LES 

blockheads 

•t YOU R S EL F" I 

_ - STIFF RECORDS 


i J *J>\ U 9 I 









CHRISTINE PASCAL 


Les DESIRS de 

MELODY 



maison de la culture 

NANiptRE 

AMANDIERS 

IVeeW RaoJSAHGca 



7, «Y PoCrfo PIcauO 92000 NA fc *TH?WE 


XJnfilmdeFEIÆRKDOFEXlJNI @ 

r- ■-MTMT'PriP* ■■ 

,Tt * , * M * -■~«Jr.rBli!UKiTie«AHe*«»AALMl»OSTMA<fciM<Ofc8ia 


T4JU1LLET-BAST1LLE - 14-JUILtET-PARNASSE 


> Peter Schneider 


Plussexq 

que 

HCi&i 

%T 


LE RACINE v.o. 


.WNSO* 

'■ DES : 


SF.LE( ÏION OFFICIELLE - CANNES 79 

la troisième génération 


ques iDoiUqiLSÎembi res du comité 
de parrainage de la- Fondation, 
Claude Chabrol, Robert Eniico, 
Georges Lautner, DanielBoulan- 
ger, Claude Santet, pour ne citer 
que quelques noms, récompen- 


sent chaque-année trois films. Ce 
film recevra donc une somme de 
150.000 F destinée à favoriser son 
lancement publicitaire. 

“LaDrôlesse” quj,-depuis sasê- 
lection par la Fondation, a repré- 
senté la France au Festival' de 
■ Cannes; témoigne del’intérètpor- 
té à son réalisateur, considéré par 
le comité de parrainage de laFun- 
dation comme représentatif d’un 
souffle nouveau et important du. 
jeunecinéma français. 




; RAIN ER-WERN EK FASSBFN'DKR 


it 
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RADIO-TÉLÉVISION 


JEUDI 7 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 50. C’est arrivé un jour. 19 h. 5, Une 
minute pour les femmes des syndics) ; 19 h. 40, 
C ampag ne officielle pour les élections euro- 
péennes ; 20 h. 5, JournaL _ 

20 h. 4Q,_ Feuilleton : la Lumière des justes, 

Çbtpçjÿz.^ ^ , 

est retournée en 
Russie après vtngt-ctnti ans d’exü. SUe finira 
ses lotira à Kaahtanooka. 

21 h, 45, Magazine: L'Evénement. 

22 h. 40. Sports : Championnats intarnatlo- 
dz de tennis. CBésumôJ 

23 h. 15. Ciné-première, d’A. Halimi. 


sa ire de poMos M trouve d ans FoVUgation de 
t r aqu er tn ont patron de botte de nuit. 
Histoire ambiguë sur les rapport» poUciem- 


truands. La t 


mbiguë 

Mettrais s'e xer ce , où d peu 'pris. 


en saine perfectionniste de 


CHAINE II : A 2 

17 h. 20, Fenêtre sur_ les enTants en ques- 
tion 1 17 h. 50, Récré A 2 * 18 h. 30. C'est la vie ; 


19 h. 10. t)'accord, pas d’accord t 19 h. 40. Cam- 
pagne officielle pour les élections européennes i 

20 h. 5. Journal 


! Changez pour 
I une meilleure 
literie 



CHAINE III : FR 3 


nales : 19 h. 53. Dessin animé ; 20 h* Les feux. 

20 h. 30. FILM (Un film, un auteur) : MAI- 
GRET ET L'AFFAIRE SAINT-FIACRE, de J. Dô- 
lannoy (1959) avec J- Gabln. M. Auclalr. V. Tes- 
sier, R. Hirsch, p. Frank eur. 

Le commissaire Maigret enquête d Mouttns 
sur la mort apparemment naturelle (mais 
sur ve nu e après raoertissement d'une lettre 
anonyme} de la châtelaine, dont son pire 
fit* autrefois régisseur. 

L’intrigue est tirée du» roman de Simenon 
mais ü nTg a pas, ici, cPatmosphère Simenon. 
C’est le numéro de OaWra «70* domine. 

22 h. 10. Journal : 22 h. 30, Campagne offi- 
cielle pour les élections européennes. 


L PiP. > 


1 a. sonar : 


20 h. 40. FILM: UN FLIC, de J.-P. Melville 
(1972). avec A. Delon, C. Deneuvo. R. Crenna, 
R. Cucciola. M. Conrad, P. Crauchet. CRedif- 

f nidnw | 

an GOUTS dwu enquête sur un cambriolage 
ut un trafic de drogué, m jeune commù- 


FRANCE-CULTURE 

18 lx. 30, PeuUletan : « Mystères » d'après K. Ham- 
h. LCT^p togrta do la » ■ * * - 

20 11, « Sa passion N — 

St h. 30, Nuits magnâdqi 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. OS, Kiosque ; 19 h. , 

30 11, Avant programme ; 30 b. 30, e— 

■bbwu normandes Orchestra de chambra de Rouen, 

avec A. Isoir, argus, dix. J.-C. Bsmfcâa : « Pavane 
et Charonne » (PozceU), « Magnificat a (Oorrette), 
« Sixième concert en sextuor » (Rameau), « Dialogue 
— « — •- — - — st ta basson ~ “ — ~ ‘ 


(U Conperln), 

. _ Di ver ti ssem ent 

majeur » (Mozart), « Concerto pour orgue 


B e rn anos en do et Noffis (Balbastra). c Di ver ti ssem ent 


eeul a ( Curette) ; 22 h. 30. Ouvert la mdt_ olavaoln : 
Bach. Couperln, Vivaldi ; 33 h-. Portrait du obéi 
d'orchestre 80IJI Ozava : Salnt-Safins, Stravinski, de 
PaOa, Beethoven ; 14 11* Donnes musiques : Mozart, 


VENDREDI 8 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Réponse à toute 12 h. 30, Midi pre- 
mière 1 13 ïl, Journal ; 13 h. 35, Emissions régio- 
nales ; 13 h. 50, Sport : Championnats interna- 
tionaax de tennis ; 18 h. 50, C'est arrivé un four* 

19 h. 5, Une minute pour les femmes Qe droit 
de visite des grands-parents) ; 19 h. 40, Cam- 
pagne officielle pour lès élections européennes 1 

20 h. 5, Journal. 

20 h. 35, Au théâtre ce soir t A vos souhaits, 
de P. Ghesnot, mise en scène C. SainyaL. avec 
A. Gayior, M. Barbai ôe, J. Fabbri, J. M3 chaud. 

un écrivain fiche et c&êbra vient de mou- 
rir. Ses proches n'en son* pas particulière- 
ment attristés— • 

22 h. 40, Sports : Championnats intematio- 


CHAINE ïl : A 2 

12 11, Quoi de neuf? ; 12 h. 15. Série : L’aven- 
turier; 12 h, 45. Journal; 13 h. 50, Feuilleton ; 
Bonjour Paris ; 14 11, Aujourd’hui, madame (les 
scènes de ménage); 15 lu Feuilleton : Benjowaki $ 
16 II. Magazine : Delta; 17 h. 20, Fenêtre sur™ 
to fly ; 17h. 50, Récré A2; 18 h. 30, C’est la vie* 

18 h. 50. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 40, Campagne officielle pour les élections 
européennes ; 20 h. 5, JouraaL 

20 h. 35. Série : Les Folles Offenbach (Mon- 
sieur Choufieuri restera chez loi). 

21 h. 35, Magazine littéraire s Apostrophes 
(Le monde de la photographie). 

Avec Mme S. Sontag (la Photographie), 
B. Doisneau (l’Enfant à 1 a colombe et la 
Loire). B. Newton (Nutt blanche), M. Riboud 
(Naples). H. sgloeeter (les Chevaux de Ca- 
margue. la Bonte des Incas). 

22 h. 55. Journal 
22 h. 55 Cinô-clnb, FILM : 


sation européenne puisque les Allemands, les 
Anglais et les Français ont pu s’unir pour 
le construire et le vendre ensemble, ce doe- 
sfer-enquite réalisé aux Etats-Unis, en 
France, en Allemagne et en Grande- Br et a gne 
veut montrer que t Europe aéronautique est 
désormais me réalité et qu'eue se bat pour 
relever le défi lancé par les Etats-Unis pour 
contrôler le deX. 

21 h. 30. Téléfilm : l’Arbre et le Petit Garçon, 
de J. Doyen, réaL M. Château, avec J.-C Van 
Hall, M. Lorraine. L Haeuser. 

Chaque matin, Michel truoeise la forêt pour 
Mer a Fécale. Un jour, .un châtaignier lui 


St 


signe et bd parle a 


: son langage d’ar- 


pour les élections européennes. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 02. Matinal e» ; 8 b-. Les chemina de la connala- 
aanoe— Le» isolat» humains ; à 8 h. 32. Trajet» russes 
de Pierre Pascal ; 8 h. 50, Echec au hasard ; 9 h. 07. 
Matinée des arts du spectacle ; 10 h. 45, Le texte et 
la marge ; u h. 00, Beige Konssevltsky, chef d’orchee- 
tre et mécène ; 12 h. 5, Nous tau» chacun ; 12 h. 43, 
Panorama ; 

. h. SP., .Soliste : B. Du bourg, piano (Bmmnel, 
" - ' “ î témé- 


BcbuDert) ; 14 h. Un livra, t 
ralre » de P. Bey ; 14 h. 42 
Galilée ; IB 11. Ponvoin de 1 


> villa 


8 h. 80. Feuilleton ; < Mystères » d’après K- Ham- 


19 h. 30, Les grandi 
® : les gro sses planèl __ 
h. Stratégies de Fige technique 


avenues de la solanoe 


TARDIF, de T. Ozu (1949). avec C Ryu. S. ^ 
ra, H. Sugimura, T. TsuMoka. J. Usami (v.o. 
sous-titrée. NJ. 

Une jeune femme de vingt-sept dns, qut 
vit avec son pire veuf, n'a Jamais songé à 
se marier. Mais, un jour, on mt apprend que 
-* — - Fintention de reprendre 


Black; and blue ; 22 h. 30, Huila magnétique*. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 08. Quotidien musique ; 9 h. 02, Le matin 
des musiciens-. « les Inachevées » : Mailler. Weber, 
Mousaocgsu, Borodlne, Scboenberg; CheruUnl ; 12 ta- 
Musique de table : Bizet, Bach ; 12 h. 35, Jazz clas- 
sique ; 13 11, Les anniversaires : Bünz*i-irn««»*rar • 
13 h. 30, Les auditeur» ont la parole ; 


Drame intimiste. 


le thème, cher à 


Oku, de la piété filiale, inédit en France. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes ; 18 h. 55, Scènes 
de la vie de province : Vivre en s’exprimant 
(Gérard Gachet, réaL R. Hbllingar) ; 19 h. 5, 
Journal ; 19 h. 20, Emissions régionales ; 19 h. 55^ 
Dessin animé ; 20 11, Lès jeux. 


14 h!. Mtulque en plume : a. Qram. a. Roger ; 
« h. 20, Concerto ; Brahma ; 15 II, Musique- France- 
Plus : Offenbach. Aucuns. Delarue, Liszt, Cbarpen- 
tlar; 17 h- Mûries America ; 

18 h. 02, Kiosque ; 19 h. 03, Ju ; 


20 h, . Des . notes i 


r la guitare : GlulXanl, F. 8or : 


20 h: 30, les Chants de 1a terre ; 21 h. 20. Orchestre 
“ OamhreUog. harpe, r 


lais, flûte, «r. H. Boudant : . 

ouverture (Gluck, version Mozart), Concerto pour 
flûte et harpe, en do majeur » (Mozart), « Symphonie 
écossaise n» J » (Mendelssohn) ; 23 h. 15, Portrait 
du chef d'orchestre 3eljl Ozava : Berlioz, Tchattovski. 


. 15* Douces musique*. 


D'une chaîne à l'autre 


DEUX AMENDEMENTS 
DU SÉNAT A LA LOI 
SUR LE DROIT 
DE GRÈVE 

% La commission des affaires 
culturelles du Sénat a adopté, sur 
proposition de M. Henri Caillavet 
(Gauche dèm.), deux amende- 
ments au projet de loi, approuvé 
par l’Assemblée nationale le 


26 avril, sor le droit de grève 
b. la radio-télévision. Le premier 
de ces ame nd ements prévoit l’ap- 


mlnlmu m en cee de grève décidée 
h la majorité par une consultation, 
à bulletin secret, et dans ce seul 
cas. Le second élargit le service 
minimum afin qu'il comporte un. 
second programme correspondant 
aux missions d’éducation et de 
culture. 

TRIBUNES ET DEBATS 

JEUDI 7 JUIN 
— M. François Mitterrand ré- 
pond aux questions de la presse. 


VENDREDI 8 JUIN, à 20 heures 

COURSES 

A 

VINCENNES 

Rem jumelé dans toutes les courses 
Pari tripté à chaque réunion 
Referiez votre table au «ftfvé»989.é7.H 

Prochaines soirées : 12, 19, 22 juin 


en direct de . Montpellier, sur 
Radio-Monte-Carlo, à 18 h. 30. 

— Mme Simone Veü (UBJ.) 
répond aux appels des auditeurs 
sur Europe X, à 19 heures. 

— Les porte-parole de la liste 
P JS* des listes Pour les Etats-Unis 
socialistes d’Europe, de rtlnion 


darre. s’expriment dans le cadre 
de la campagne officielle, à 
19 h. L sur France-Inter. & 
19 h. 40 sor TF 1 et Antenne 2 
et à 22 h. 30 sur PR 3. 

VENDREDI 8 JUIN 
— Mme Simone Veü (UDF.) 
est interrogée par les Journalistes, 
en direct de Nice, sur HJ4XL, à 
18 h. 30. 

— M. François Mitterrand 
CPR.) répand aux questions des 


• Le prix du meilleur scé- 
nario original, décerné depuis 
trois années par FR 3 et la 
Faire du livre de Nice, a été 
attribué à Michel Del tell et 
Hélène de Monaghan pour leur 

ém i ssi on c Recherche — 

rlage », consac 
matrimoniales. 


T77- 


Où est 
le pouvoir ? 

Imaginez que vota soyez pas- 
sionnément Intéressé — c'est le 
cas de f immense majorité des 
Françefs — par notre glorieux 
passé. Et que sans hésiter, 
mardi soir, voua ayez préféré le 
maréchal Ney à Jane Fonda. 
Choix héroïque: elle était déjà 
délicieuse dans ce Dimanche 
New-York, un ‘vieux Hlm. n date 
de T 964, en fait une comédie de 
Broadway, tricotée serré et bien 
coupée. Mais le m'égare. Revs- 


Pourquoi, après le retour de 
rtle d'Elbe, Ney a-MJ brusque- 
ment décidé de revenir m 
ce qu'il avait dit et promis le 
plue sincèrement du monde , ef 
notamment de ramener f usurpa- 
teur dans une cage de fer, pour 
. aller se rallier à grands cris ef 
en grand uniforme è Napoléon ? 
Franchement, on n'en sait tou- 
jours rien. Pourtant, cette 
fameuse nuit du 13 au 14 mars 
à Lons-le-Saunier, on ra passée 
avec lui. Cétalt le sujet du docu- 
drame, très convenable, de 
MM. Decaux et Frydland. On 
appris le vol triomphal, de clo- 
cher en clocher, de Faigfa Impé- 
rial direction Notre-Dame. On a 
reçu les émissaires de Napoléon. 

On a mal dormi, on a' 
beaucoup agité, on s’est levé, 
a tourné sa varie, on a pris i 
sabre, on a mis ses gants 
on est allé lire aux troupes 
enthousiastes la fameuse procla- 
mation : la cause des Bourbons 
est perdue, la dynastie que la 
nation française a adoptée 
remonter sur le trône, etc. 

Comment expliquer cette volte- 
face ? On espérait que les histo- 
riens réunis sur le plateau s’y 
emploieraient, lis paraissaient 
tout aussi perplexes et se sont 
lancés dans des appréciations 
variées du caractère Impulsif, 
honnête, contradictoire, recon- 
naissant, frustre, franc du col- 
lier, humilié de celui que le petit 
caporal avait tait prince de la 
Moscova... 

Du côté de S.VJ>* de tout» 
façon, on s’en fichait pas mal, 

planait complélemenf. On était 
persuadé que, après les Cent- 
Jours, Ney s'en était tiré, qu’un 
autre avait pris sa place devant 
la peloton d’exécution et qu’il 
l’était réfugié en Amérique du 
Sud. Hitler pas mort, Kennedy 
plus, on connaît Je refrain. 
Reste que c'était Inconscfem- 
p/acer la discussion sur un 
terrain proche et, certes, dange- 
rappel de Juin 1940 et la 
guerre d’Algérie. 

Peut-on parler de trahison 
quand un militaire met la puis- 
sance de ses armes au service 
du pouvoir politique? Le pou- 
voir à ce moment-là, où étalt-U ? 
Aux Tuileries déserté, à Gand 
le roi, ou à Lyon avec 
T empereur ? Personne n’a pro- 
noncé à cette occasion les noms 
de de Gaulle, de Pétain et de 
n. Curieux I On s’est 
contenté de révocation, souvent 
vivante d’ailleurs, documentée 
tfe (a Restauration : Parte occupé 
par les Russes, Fontainebleau, 
ratification, la Charte, etc. 

Un mot quand môme qui en 
dit long sur Tune de s époques 
lea plus eangtantea, les plue 
démentes de r histoire de FEu- 
rope, un mot de Ney avouant, i 
la fin de sa vie ; r « odieux 
mépris * que lui Inspirait depuis 
T affaire d'Espagne celui qui 
avait sacrifié Tune après r autre 
des générations entières i son 
rêve d’hégémonie et è son goût 
du pouvoir absolu. Le . tout eu 
de la révolution. 

CLAUDE SARRAUTE. 


SPORTS 


TENNIS 

Aux Internationaux de Roland-Garros 

PECCI « SORT > VILAS 

France de 1977, finaliste 1978, a été Dibtos, disputé en début d après - 
battu, mercredi 6 Juin, par un midi, devant un ^œntraJ comble 
autre T-^.t-inn-Am AH rain le Para- et sous un soleil de plomb. 31 en 
guayen Vlcto Feccl, sur un score était même méconnaissable. Ser- 
écrasant : 6-0, 6-2, 7,5. Ce n’est vice Inexistant, fautes grossières, 
qu’une d emi -surprise pour les ne délivrant avec se s 

— ’" 1 JA jungle que des pétards 

du fond du court, maladroit au 


Lourd dans ses déplacements, sans brio particulier le premier 
accumulant les erreurs, pris de get g-2. Il se vit souffler sur le 
vitesse, pas plus heureux sur son m ême score, 2-6, la seconde man- 
gramd revers lifté que sur son c he, et se trouvait & la limite 
nouveau revers coupé, gauche à d’être égalisé au troisième set, 
la volée quand il s'y risquait, men é 0-40 sur son service. Tout 
privé même de la proche assis- temps, il avait été frêquem- 
tance de Tirlak, son mentor roo- ment passé ou laissé sur place 
main, qui, réfugié dans la tribune par les balles profondes sur le 
des joueurs, avait laissé vide pour repars 4 deux de Dlbbs. Le 

une fols son fauteuil stratégique sourire, les cocasseries, tout char- 
ans premières loges, le champion _ e j- ava it déserté- H jouait dans 
argentin a été l’ombre de lui- u brume , comme un »Pofl de 
même. Certes, il a dû subir recem- carotte » triste, sans parvenir è 
ment une intervention chlrurgl- ^ regrouper, 
cale, et l’entrainement _ forcené Rnfin, Connors recouvra un peu 
de sa mine heureuse et toute sa 
a L I2 ÎlÏkS^S. lucidité pour boucler le troi- 

slème set en sa faveur. Après le 
doute aussi le repos, sans Jamais jouer sur les 

homme si forte- nliw rf* 


lü qui do™ fah^lto sommets, 11 ne desserra plus de 

_ . et toLc S n ouir quaSS «S? .H 
joue pas. Il est difficile 


d’admettre, néanmoins, q u ' à 


. écra- 

6-2, devant l’ adversaire le 
plus ennuyeux de la terre. Nul 


inngt-sii ans une pareille doute que Ckjnnora ne manifeste 
Jiîmne & renvoyer les toiles soit ra»a«rs dfrtotateura contre 


Garros depuis qu’un jour, total e- 


imi ijit M w _ . _ regard de 

méchand loup *Bob Hewltt.^aura ht grande finale contre Borg, que 
des revanches. *“”* 


ment inconnu, il terrasa le grand trop catastrophique 

* - - ■ — la grande finale cor 

tout le monde attend. 

vainqueur d’hier. 


Cela dit, 

Victor Pecd, n’est pas un In- 
connu ni une petite nature. A 
vingt-trois ans, le voilà propulsé 
à F étage noble des demi-finales. 
Très grand, très beau, ténébreux 


OLIVIER MERUN. 
LES RESULTATS 

Quarts de finale : Connors (E.-U.) 
(E.-U.) , 6-2, 2-5, 6-4, 6-2 ; 




Marquez, avec ses yeux noirs, . _ 
cheveux d'ébène, son teint mat 
et sa boucle d’oreille, n a joué 
contre Viias la même partie 
qu’au tour précédent contre le 
petit Américain Harold Solo- 


juuuiuuu outu- Mer.). 6-7, 7-6, abandon ; G. 

grand service, balles pn>- ST 1 ,-,. 


fR-U.J b. Gottmed-Bamlrez (S.-U-- 


Smlth-Dnpre 


ligne et, le plus souvent, sabrant 
des balles décisives au filet. Pecci 
paraît être un réducteur 


Redondo fAix.) - 


Chanfrean (Pr.), S-L 6-3; Lorara- 

en trois sets secs : tour è tour ?£ÏT*F‘\J\ 

YAust.) b. Pnchs-Thamln (pr.), 6-2, 

Quarts de Anale : Ruzld-TlrUc 

(Boum.) b. D u r r (Fr.) - Nastase 

fifre, vendredi S Juin, contre b.‘ , 'l£Ütoîî* 

(Tch.), 6-3, 7-5; Tomanova - Slotil 
(Te h.) bu Lorera-DebUckar (Fr.), 7-6, 


Connors. 

Jimmy Connors. à la surp r i se 
générale, a lui aussi Joué nn très 


LA COUPE DE FRANCE DE FOOTBALL 


Auxerre rivalise avec Strasbourg 

Les motches c aller » des demi-finales de la Coupe de France, 
disputés mercredi 6 juin, ont permis à Nantes, vainqueur d’Angou- 
léme (6-2), et à Strasbourg, qui a obtenu un résultat nul à Auxerre 
(0-0), de prendre une sérieuse option sur la qualification à la finale. 
Tout efois, les nouveaux champions de France devront, samedi 9 juin, 
prendre très au sérieux cette surprenante équipe promotionnelle 
d’Auxerre qui a déjà éliminé Montpellier et Laie sans jamais être 
battue sur le terrain de son adversaire. 


l’A micale des 

l’action de Guy Roux, son entrai- RausTretun pâsS^mâ t S > feaSS 
seur. Ce Jeune h omm e de qua- qui a aménagé le jardin de sa 
rente et un ans est nn fidèle villa en terrain pour les Jeunes de 
des couleurs bleu et blanc du son quartier. Curieux de l’évolu- 
"" ” » -» a première tion de son sport, il a assisté, è 


club, où H a signé u. 

licence à douze ans. „ lva 

«ne brève escapade & Poi- monde depuis celle de 1966, en 


395CL ses frais, à toutes les Coupes du 



tiers et à Limoges, il y est vite Angleterre. Au retour d'Argen- 
revenu pour prendre, comme tlne, nous l’avions rencontre è 
entraîneur-joueur l’équipe qui opé- Rio-de- Janeiro, où, pendant que 
Si* dirision d’honneur, d’autres sacrifiaient au tourisme, 

| k ü cberchalt les terrains d’entrai- 
troteieine divlslcai et Guy Roux nemenfc des clubs cariocas. 
storoait sa carrière de Joueur. Copacababa ? HsV entraînait le 
bps Pius tard, Cétalt la matin pour pouvoir en remontrer 
di . vlslo “ 4 Joueurs dés la reprise. 
mSS a . A 1 ^°5ue. il venait de refuser de 

mi ne qua trième, apres avoir été prendre la succession d'Henri 
ïemiwen tête du classement, Patreile comme responsable de 
peut-être manqué l’accession î’« intendance » de l’équipe de 
France, afin de rester un homme 
de terrain. 

Dans le football français, Guy 
Roux choisit.- Strasbourg pour 
modèle; pour son « sérieux et son 
organisation ». De même, s’il f 


pris deux internationaux polonais 
pour renforcer son équipe, Cest 
parce qu’il sont « moins exigeants 


Argentins et mêmes les Yougo- 


aux Joueurs des 


qui ass ^ 

indemnités de 2 000 F à 3 000 F 
par mois en plus de leur acti- 


vité professionnelle, l'AJA essaie 
de concilier aux mieux des 
moyens financiers réduits, avec 
moin s de trois mille spectateurs 
de moyenne en championnat et 
une organisation digne de oex- 
teiiB clubs de première division. 
Ains i. . l’AJA utilise-t-elle le car 
pour tous les déplacements de 
moins de quatre cents kilomètres 
et un petit avion de location 
pour les antres. Les Joueurs béné- 
ficient périodiquement de stages 
d oxygénation indemnisés pat le 
club auprès de leurs employeurs. 
C est oe qui fait dire à Guy 
Roux : « Tout ce que nous ne 
<fomu»u pas aux joueurs en 
71098 leur Procurons en 
Préparation et 
leurs déplacements, et en sécurité 


GÉRARD ALBOUY. 
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LIVRES 


Louis Nucera dévisage ses fantômes 


O Des portraits sa- 
voureux et pathétiques 
du peuple obscur de 
Nice. 

L OUIS Nucera vient de dispu- 
ter « Paris-Nice ». comme 
disent les chroniqueurs 
sportifs. Mais U ne s’agissait pas 
d'une course jycllste, malgré la 
passion que cet écrivain porte au 
vélo. C’était une course plus rude, 
à sa manière, car elle le condui- 
sait dans le monde des a vieilles 
pensées». Nucera, qui habite en 
bas de la colline Montmartre, est 
revenu à Nice pour dévisager les 
fantômes de son enfance et de 
son adolescence. Des ombres, dis- 
crètes mais tenaces, nous font 
cortège, souvent à neutre Insu, et 
nous pressent, toute notre vie. 
H nous arrive de leur fixer des 
rendez-vous, afin de les exami- 
ner. Nous découvrons alors ce 
qui a changé dans notre regard- 
Nucera a tiré de son voyage un 
livre émouvant et séduisant, mar- 
qué par une grande piété envers 
le passé. 11 ne sait pour quelles 
raisons ses fantômes l'ont 
entraîné dans cette entreprise. 

« Le monde des ombres, dit- U, 
ne nous instruit pas de ses 
visées ». J’aime particulièrement 
son retour furtif dans sa maison 
natale et f amili ale, avenue des 
Diables-Bleus. Rencontrant quel- 
qu'un dans l’escalier, il a éprouvé 
le sentiment véritable « d’être 
un espion qu’on a lai 1H prendre 
sur le Jait ». 

us d’une 


même maladie : le temps, car 11 
nous éloigne, sans trêve, de nous- 
mêmes. Certains écrivains vou- 
draient en conjurer les effets, 
mais ils ne peuvent qu’en déplo- 
rer la cruauté, cependant qu'ils 
en montrent la tyrannie. Alors, 
ils ambitionnent seulement de 
rendre Justice au passé. Il semble 
que Nucera ait voulu réparer sur- 
tout les torts du destin à l'égard 
de sa mère, dont U évoque ainsi 
les traits : « Avec son habitude 
du terrible, elle vivait sous la 
dépendance du pire. Le malheur 
lui donnait de L'imagination- » 
La perte de cette femme l'a Jeté 
dans un « univers glacé ». Il 
éprouve encore souvent le remords 
de l'avoir quelquefois attristée. 

La mère de Nucera était d’ori- 
gine italienne, comme la plupart 
des gens qu’il rencontrait à Nice 
autrefois. Son livre rend égale- 
ment justice à ce peuple obscur 
d'immigrés, que dissimule depuis 
toujours le spectacle de la Pro- 
menade des Anglais. Ils ont des 
visages modestes, dans lesquels 
se réunissent le tragique et le 
pittoresque. On prend plaisir à 
écouter leurs voix, qui semblent 
si Insolites dans la rumeur 
envahissante des vanités pari- 
siennes. On découvre Mme Co- 
ma to, qui « ne connaissait Qu’une 
raison de vivre : soufjrir plus 
que les autres. C’était sa suprême 
vanité. Sur le sujet, elle était 
intarissable et intraitable » ; on 
entrevoit Socco : « Sa mélancolie 
est fébrile, farouche, active ._ Il 
fait partie de ces merveilleux qui 
à cent ans s’indigneront comme 
à vingt _ Contre eux. les années 
complotent longtemps en pure 
perte.» Nucera réussit beaucoup 



de portraits, tantôt savoureux, 
tantôt pathétiques. Mais le visage 
de Maria, la grand-mère de sa 
femme, domine tous les autres. 
Domestiquée depuis son enfance, 
allant de chagrin en chagrin, la 
vieille dame a subi cette sorte 
d'existence, ou plutôt d'infor- 
tune. qui paraît être une a pré- 
méditation du destin ». Pourtant, 
elle s'est comportée toujours et 
se conduit encore comme une 
aristocrate. Elle représente pour 
Nucera un genre d' a héroïsme 
quotidien », car « elle semble 


Datai n da CAO N AT. 


n’être au monde que pour rendre 
service, et <fest elle qui re- 
mercies. L’auteur ajoute qu'«tf 
entre beaucoup de respect dans 
l'art qu’elle possède de passer 
inaperçue ». La discrétion de 
cette vieille dame sera consi- 
dérée comme une singularité 
riftiw une époque où « le désir 
d’en imposer » occupe de nom- 
breux esprits. 

FRANÇOIS BOIT. 

* AVENUE DES DIABLES-BLEUS, 


L'ENFANT, 4A FEMME SAUVAGE- 
ET LA GUERRE 


L'ARRIVEE EN FORCE 
D'HARLAN ELLISON 


9 les innocent*, vic- 
times délectables de tou- 
tes les barbaries. 


tirant une femme par la 
main dans un univers de ruines 
et de cris. Deux symboles de dou- 
ceur sur les chemins de la bar- 
barie— 

Tout avait commencé la veille, 
lors (Tune nuit tranquille de fé- 
vrier 1945, quand des escadrilles 
angle -américaines, déferlant en 
trois vagues successives sur la 
paisible Saxe, anéantirent Dresde. 
Les manuels : oe fut l'un des 
bombardements des plus meur- 
triers de l’histoire provoqué par 
des moyens « conventionnels »- 

Un neuve de phosphore en- 
flammé se rua sur la cité et ses 
habitants. Dresde fut une vic- 
time expiatoire des folies mons- 
trueuses d’Hitler. 

A l'écart des monstres, Jo- 
hanna, une petite fille de douze 
ans et demi, accompagnait une 
amie au cirque quand le déluge 
de feu s'abattit sur la ville. Jo- 
hanna réussit, seule, à franchir 
les foules hurlantes, éperdues, les 
■wm de décombres et A rejoin- 
dre la maison familiale. A l'in- 
térieur, une bombe trouant la 
toiture, a broyé la cave, laissant 
la façade étonnamment Intacte. 
Grete, la sœur, est morte, dans 
la position du Penseur. Près 
d'elle. Lénl. la mère, est devenue 
c une femme sauvage ». retirée 
du monde, absente à elle-même. 

johanna commence une dure 
initiation aux troublants et téné- 
breux secrets des adultes. 

Après une fuite affolée à tra- 
vers la ville effondrée et fu- 
mante. eUes rejoignent Hans- 
Magnus Kerbratt. un maître de 
chorale qui a réuni des enfants 
une maison, sur les hau- 
teurs, et qui domine au loin 1 im- 
mense incendie sans cesse re- 
naissant Johanna y connaît ses 
premiers émois en veillant Franz, 
nn jeune choriste blessé. Us 
échangent signes cabalistiques et 
serments du sang, intermede in- 
curablement romantique sur une 
scène en délire. Car la guerre 
revient au galop avec cinq cava- 
liers déserteurs de l’armée de 
Vlassov : ils tortureront la femme 
sauvage dans sa chair et son 
Intimité, indifférents à l’âme 


Nouvelle fuite vers Prague, oc- 
cupée par les troupes hitlérien- 
nes. Johanna est accueillie par 
un ami de son père (tué au début 
de la guerre), le professeur Jo- 
seph Hutfca, un spécialiste de 
l'écriture cunéiforme et des rêves 
babyloniens. Léni est soignée 
darm une clinique proche. Jo- 
hanna, dans la ville baroque et 
enfiévrée, rencontre la haine. Les 
Praguois se souviennent des mas- 
sacres de Lidlce organisés par la 
soldatesque allemande. Tandis 
que le professeur l'initie à la 
civilisation sumérienne, aux 
beautés de la cité dTJr qui connut 
un autre déluge, la petite fille 
découvre les égarements assas- 
sins de son peuple. 

Alors que les alliés s'appro- 
chent de Prague, le professeur 
succombe â une crise cardiaque. 
Les Allemands, sentant venir La 
fin, organisent un convoi pour 
regagner leur paya La foule 
gronde : l’heure des règlements 
de comptes arrive. 

La doctoresse de Léni emmène 
1 sa protégée et Johanna dans une 
ambulance pour rejoindre le 
convoi allemand. A un arrêt, la 
femme sauvage s'enfuie et se 
précipite, hurlante, sur un cava- 
lier. n tire sur Léni. 

Alors, la foule se met en 
branle, entoure les derniers 
fuyards, et le cadavre ensanglan- 
té de léni disparaît dans cette 
fureur aux milliers de poings. 
On fusille dans les rues. Alle- 
mands des Sudètes, « collabos » 
et « pas de chance » sont lapidés 
ou exécutés. 

johanna, enfant mal aimée, 
coupable des crimes des autres, 
refusant un monde trop fou. sai- 
sit la main d’une femme que l'on 
s’apprête à fusiller. 

Elle rejoindra la femme sau- 
vage, enfin... 


Dans le gros et beau livre 
d'Henri Coulanges, moins «ro- 
mantique » que son précédent 
récit (1). mais porté par le 
même souffle puissant, [es inno- 
cents paient plus que les coupa- 
bles et les enfants sont la proie 
préférée de la guerre. On l’a su. 
ou le sait encore, comme nous le 
saurons de nouveau à la pro- 
chaine barbarie. 


BERNARD ALUOT. 


Stock. 468 p., 50 F. 

(1) Les Aires de TIrnuoadv. 


O Trois livres s du réa- 
lisme social au fantas- 
tique. 


aux Etats-Unis 
romancier, auteur de très nom- 
breuses nouvelles classiques et de 
science-fiction, scénariste et cri- 
tique de télévision, la tentation 
serait grande de refermer le pre- 
mier de ses livres traduits lcd : 
les Barons de Brooklyn, tant 11 
met A l’aise. 

Tout y est : le culte de la viri- 
lité. le sang, les bagarres, la pri- 
son. le tout sur un fond de crasse 
et de misère. Mais, petit â petit, 
un douce s’insinue dans l'esprit 
du lecteur. Alors l'enfer, ce n'est 
pas seulement la guerre, ce n'est 
pas seulement Kafka, c'est aussi 
le quotidien de certains quartiers 
new-yorkais c'est aussi l'enfance 
perdue 7 Pour se rassurer, on 
peut toujours arguer du fait que 
ce récit se déroule en 1954. que 
tes conditions de l’époque 'ne sont 
plus actuelles. Eh bien non. rien 
n'a changé : les gangs du Bronx 
et de Brooklyn sont toujours là. 

« et vous ne pouvez pas savoir 
combien cela me rend triste », 
ajoute Ellison, comme une gan- 
grène qui donne mauvaise 
conscience, comme autant d'ima- 
ges difformes, autant de reflets 
méconnaissables d’une réalité qui 
pourtant prétend au bien-être 
de tous. 

L'écrivain a vécu dix semaines 
au sein d'une bande de Jeunes 
délinquants. La peinture qu’il 
lait de leurs mœurs Test ni apo- 
logétique ni misérabiliste, elle 
se veut au contraire lucide et 
objective. Cest la description 
d’une micro-société avec tou s ses 
rites, ses interdits, sa hiérarchie 
tribale, dont le chef et les affaires 
de la guerre constituent les prin- 
cipaux échelons. Le paradoxe est 
que, en tentant d’échapper à la 
société, ces adolescents créent 
dans leur groupe un mode de 
vie Trtllle fois plus con traignant 
que celui de la société environ - 
nante. Es ne ‘la rejettent d'ail- 
leurs pas puisqu’ils n'en ont 
jamais fait partie; ils ne connais- . 
sent que a leurs» rues, le limo- 
nadier où Ils sirotent du coca 
au chocolat ou des milk-shakes. 
les voitures, les dancings, les ban- 
des rivales des quartiers voisins. 

« Les spoutniks, les révolutions. 


les Nations unies, les grèves et 
les crises économiques n’avaient 
aucun intérêt pour eux, n’exis- 
taient pas, en /art. » 

Sept ans plus tard, lors d’un 
bref séjour en prison. Ellison est 
happé pai les rouages de la Jus- 
tice américaine, n découvre, stu- 
péfait. l’arbitraire des procédures. 
Il découvre aussi les détenus dont 
«le seul péché est d'exister»; 
des êtres qui n'ont pu se coûter 
rifl-nf; le moule de la société, des 
êtres que tes parents, les édu- 
cateurs, les adultes, les Juges, 
ont laissé choix. 

Le cri d 'Ellison est pro- 
fond et sincère. C’est celui d’an 
petit Blanc qui découvre bruta- 
lement de l’autre côté du miroir 
un monde en décomposition, livré 
à lui-même, condamné à vivra 
son horreur et son Isolement, les 
seules relations avec i’« autre 
monde » étant celles de la répres- 
sion. Ellison s'interroge et noua 
Interroge : Pourquoi ? Com- 
ment ? Ce livre est un coup de 
poing énorme sur nos convictions 


Avec Hitler peignait des roses. 
recueil de quinze nouvelles fan- 
tastiques, Harlan- Ellison nous 
fait découvrir un tout autre 
monde. Ma is s'agit-U réellement 
de fantastique ? Oui. dans le sens 
où leur prétexte se rattache è 
cette tradition littéraire. Non. 
rfariB le sens où l’auteur y mêle 
constamment des éléments de 
réalité se rattachant à des faits 
divers de l’actualité ou a des 
fragments de son vécu. Chacune 
des nouvelles est ainsi présentée 
par l'auteur à l'aide d’un texte 
souvent très court qui précise soit 
l'origine du récit, soit les cir- 
constances de son écriture, soit 
sa motivation. 

Ce n'est pas non plus un 
hasard si dans l'introduction 
générale Ellison se livre à l'exor- 
cisation du démon télévision. , 
cette «tétine de verre» qui rend 
son spectateur passif. Inverse- 
ment, ajoute Ellison, l’écriture 
fait participer le lecteur à un 
effort d'imagination ; elle oblige 
son « spectateur » à créer des 
Images (et l'on peut ajouter que 
chaque lecteur crée les siennes), 
alors que la télévision les lui 
donne. Le rêve n'existe plus, 
noyé par la bouillie. 

BERNARD GENIÊS. 

(Lire la suite page 28.) 


« Avant Mémoire », de Jean Delay 
« Les Sabots ronges », de Jean Jonbert 

FAMILLES, JE NE VOUS HAIS POINT ! 

E ST-CE le besoin d’une valeur refuge, meintenant 
qu'idôologies et Eglises n'offrent plus de quoi 
expliquer le monde et s'en préserver? Non seulement 
les Français de 1980 haïssent moins la famille que ne le 
suggèrent statistiques et mœurs vfsibles, mais encore on dirait 
qu'ils reviennent s'y blottir ! Témoins, dans le public, le regain 
d'intérêt pour la généalogie, les livres de Mémoires, glorieux 
ou non : et chez les écrivaine, un retour massif vers la 
parentèle, soit qu'ils remontent au-delà de leurs propres 
souvenirs à l'aids d'archives, comme Marguerite Yourcenar, 
soit qu'à ['occasion d’un décès proche, et tout au chagrin 
de ne pas avoir Interrogé à temps leurs disparus, ils veuillent 
sauver de l'oubli ces cohortes d'aïeux obscurs qui, du fonds 
de leurs photos ovales couleur de feuilles mortes, sous leurs 
chiures de mouches, ont fourni la chair des canons, l'humus 
de l'histoire. 


M 


parlait Péguy, Il a reconstitué 
au dix-huitième siècle, et, dans 
au dix-neuvfème. 

Pour ce faire, il a dû changer radicalement ae discipline 
et de point de vue. L'ancien psychiatre des hôpitaux et 
l'analyste incomparable de la Jeunesse d'André Gide — ou 
de Montherlant : voir la préface-consultation d 'Un assassin 
est mon maître — ont cédé la place à un archiviste et à 
un historien qu'on ne soupçonnait pas. aussi soucieux de 


par Bertrand Poirot-Delpech 


rester à (a surface sociale des existences qu'il était naguère 
curieux d'en percer les secrets. Après les replis mal vérifiables 
de l'âme, voici les quelques actes d’une vie, dans la froideur 
nette où les consignent notaires, curés et bibliothèques. 

Dans sa chasse aux grimoires, notre nouveau chartiste 
est aidé par le fait que, contrairement à Htinéraire classique 
province-capitale, ses ancêtres ne se sont fixés au Pays 
basque, son berceau, qu'après trois siècles sur les bords 
de la Seine, offrant â eux seuls une très pure monographie 
de famille parisienne. 

L ES sociologues qu’étonnent l’essor et la démocratisation 
du tennis en France feraient bien de lire Jean Delay. 
Grâce é l'un de ses aTeux â la fais loueur de terrain et 
fabricant d' « esteufs » — raquettes et balles, — ils 
apprendraient que Paris comptait bous Henri IV, soit pour 
300000 habitants, 250 jeux de paume, l'ancêtre direct du 
tennis, c'est-à-dire bien plus que de courts aujourd'hui I 
Autre préfiguration : s'il est vrai que le Tout-Etat et le 
Tout-spectacle se retrouvent à Roland-Garros, c'était déjà le 
cas dans les «tripots» du dlx-septïème .siècle, rendez-vous 
des « ligueurs » et escales des théâtreux en voyage, dits 
pour cette raison « enfants de la balle ». A défaut de faire 
l'histoire, on devrait en entendre de belles quant on travaillait, 
comme un autre aïeul de Jean Delay. au jeu de paume 
de Richelieu, à Ruell. 

Et comme gouvernante, donc I Ainsi de cette arrière- 
tante qui. de l'hôtel Liancourt — aujourd'hui rua de Seine, — 
puis du couvent des Ursutines, surprend les mœurs lubriques 
de Saint - Germain - des - Prés (déjà I), les querelles entre 
jansénistes et sulpiciens, les cabales contre le Tartuffe. 

L ES Gaigny, eux, ne se contentent plus de subir ou 
d'épier les grands. Ils les côtoient et finissent par en 
faire partie, selon une promotion exemplaire : grand- 
père laboureur à Ecouen, père marchand, le fils devient 
commissaire de police du temps de Richelieu, et échevin 
sous la régence d'Anne d'Autriche. Il volt monter la Fronde 
et perquisitionne chez FouqueL On l'enterre à Saint-Eustache. 
Noble ou presque, grâce au service public ; un énarque 
avant la iBttre. 

Les Landais Illustrent l'autre façon de «monter» qu'est 
la finance. L'un d’eux se rendra indispensable à Colbert. 
Avec les aléas que comportent ces réussites à la Turcaref. 
SI le financier manque son coup, on le traltB de bourgeois; 
s'il réussit on lui demande sa fille. La remarque est de 
Saint-Simon. II s'y entend, lui qui épousera la petite-fille du 
«traitant» Frômont 

Un Saint-Simon de la bourgeoisie de Paris : tel s’affirme 
ici Jean Delay, par la sûreté souveraine du détail et le trait 
moraliste : «La noblesse française n'a pas toujours bien su 
se battre, mais elle a tou fours bien su se Zaïre tuer », ou 
bien : « Dans les guerres civiles, le difficile n’est pas de 
faire son devoir, mais de savoir où il est. ■ Un Saint-Simon 
à qui Balzac aurait donné le goût des portraits romanesques, 
car des personnages fouillés émergent des généalogies, 
servent à traverser, à refléter le temps. 

Jean Delay a enfin le charme des historiens assez 
amateurs pour s'émerveiller encore de ce qu'ils découvrent, 
et des écrivains assez grands pour savoir qu'unB langue 
s’enrichit toujours à visiter son passé. 

(Lire la suite page 24J 
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CREPUSCULES 

INDUSTRIELS 

1945 1985 

La Sidérurgie. Qu'eu est-il? Comment s'e&t forgée fa catas- 
trophe? Où en sont la Construction Navale, ia Machine- 
Outii.. le Poids Lourd, le Papier? Quel est donc ce « choc 
1985 u, annoncé dans l'Automobile? Pourquoi l'Informa- 
tique et "Électronique française sont-elles fiées à des 
intérêts américains? Et cotte Europe, quel est son devenir? 
L'auteur a choisi quelques grands lecteurs de notre indus- 
trie. H relate et analyse leur évolution, de 1945 à nos jours, 
puis tire une conclusion sur 1985. C'est une sonnette 
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GENEVIÈVE SERREAU 

La Lumière 
sur le mur 

“La recherche d’un bonheur poignant'’ 

Monique Petillon - Le Monde 

“ Une atmosphère typiquement Serrerai..., 
fraternité, lucidité, humour et aussi espoir. ” 
Angelo Rinaldi - L’Express 
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Rencontre hispano-marocaine 
L'Espagne et le Maroc ont une longue 
et Vieille histoire commune. Depuis quelque 
temps, on a constaté, da part et d'autre, un 
manque, une frustration : N existe peu 
d'échanges culturels entre les deux commu- 
nautés., Sous l’impulsion d'initiatives Indivi- 
duelles — Juan Goytfsolo y est pour beau- 
coup, — des écrivains et Intellectuels maro- 
cains et espagnols se sont rencontrés fin 
mai A Madrid, animés par un même désir, 
celui de renouer et renforcer les liens 
entre les deux cultures. Un comité, avec un 
coo /donateur dans chaque paya, s'est cons- 
titué pour entamer le dégel et préparer un 
certain nombre de manifestations précises 
(traduction respective d'œuvres marquantes, 
séminaires aux universités, projection de 
films, etc.). Dans ce comité pour le dialogue 
des différences, figurent entre autres J. Goy- 
tlaolo. M. Montavez, J.-M. Ullan. A- Laroui, 
L Messari, Khattfb, etc. — T. B-^J. 


Petits romantiques d'hier 
mœurs d’aujourd’hui 

Si nos romantiques d'à présent sont petits. 
Incontestablement — Irrmgfne-t-on, en effet 
ambition plus modeste que celle de copier 
un mouvement vieux d’un siècle et demi, 
quand 11 s'agirait d'inventer son époque 7 — 
les - petits romantiques » ou « romantiques 
mineurs », ainsi désignés pour magnifier 
encore Hugo, Vigny, Musset et compagnie, 
ne manquaient pas de grandeur. Dans l'échec, 
bien entendu, ce qui plan beaucoup aujour- 
d’hui et n'est incompatible avec le goût 
frénétique dB la réussite - argent comptant » 
qu'aux yeux des naïfs. Pétrus Bord, Esqulros, 
Xavier Former et, Alphonse Rabba, comme 
Nerval tous plus ou moins suicidés, mélan- 
coliques, furieux, syphilitiques, voilà des 
hommes hors du commun. 

Ils prisaient l'adultère, les déviances sulfu- 
reuses, les orgies, les viols et les infanticides, 
les jouissances -fulgurantes de l'autodestnip- 
tion, bref les choses simples de la vie déca- 

vient de paraître 


la vie littéraire 


dente. Leurs œuvres sont curieusement 
accordées à la sensibilité de notre temps. 
Du moment que celle-ci ne s’exprime guère 
dans dos œuvres originales. Il est tout naturel 
dè les réimprimer telles quelles, sans surtout 
les alourdir par d'inutiles (et coûteux) com- 
mentaires historiques. Voilà ce qu’ont parfai- 
tement compris les Jeunes éditions des 
Autres en publiant la collection » Chimères ». 
Quatre volumes parus : Contes de la mort 
(sous-titre : « le Cadavre romantique ». textes 
des susnommés plus Flaubert, Gautier, 
Nodier, Lassallly. Bertrand, O. Neddy. 
d'Angers, Lefèvre-Deumier). Contes Immo- 
raux, par Pétrus Borel. tes Jeunes-frence, de 
Théophile Gautier, et la Main de gloire, de 
G. dB Nerval (un volume téte-bêche). Contes 
bruns, par Balzac, Charles Rabou. De l’édi- 
tion opportune. Pour s’en plaindre. Il faudrait 
être f&ché avec son équipe. — M. C. 


La bête et l’enfant 

Enfances et cultures, une nouvelle revue 
trimestrielle dirigée par Isabelle J an, vient 
de publier son premier numéro centré autour 
d'un thème unique : « La bâte et l’enfant ». 

Se proposant d'encourager l’étude des 
cultures enfantines, la revue tente de réflé- 
chir sur les liaisons entre le monde de 
r enfance et celui des adultes et d’étudier 
comment la « culture pour enfants », fabriquée 
pour eux, dégage en môme temps certaines 
«valeurs» nouvel 'es, qui vont Imprégner la 
culture dite adulte. 

Au sommaire : une esquisse biographique 
d’un petit enfant par Darwin ; la classe de 
sciences naturelles avec une interview du 
professeur : de l'enfant comme animal à 
ranimai comme enfant ; Empire State Disney ; 
MIlou et Tintin ; etc. 

Le prochain numéro, consacré au «Petit 
Travailleur», comportera un entretien avec 
Philippe Ariés. (Correspondance et abonne- 
ment à adresser aux Editions Fernand Na- 
than. Enfances et cultures, 9, rue Môchaln, 
75014 Paris. Prix du numéro : 32 F. Abon- 
nement : 110 F.) 

en bref 


La consommation 
des simulacres 

L’impulsion de l’homme contemporain à 
voir tout, partout et immédiatement l’a 
entraîné à se doter des instruments les plus 
perfectionnés pour «couvrir» Instantanément 
l’événement et pour scruter flnfinlment petit 
et ('infiniment grand. Cette exploration affolée 
entraîne un téléscopage généralisé des 
moyens de communication et produit, en 
lieu et place du réel toujours annoncé et 
toujours différé, une hyperréellté simulée. 

Réagissant contre l'euphorie prophétique 
des théoriciens de 1' « ère des mass media », 
Jacques Monnier-Raball dénonce, avec des 
accents pascallens, le nouvel obscurantisme 
technologique qui condamne le public à la 
consommation des simulacres. Notons que. 
en dépit de ses références â la sémiologie 
ou à la psychanalyse lacanienne, l’auteur a 
la rare insolence de s’exprimer dans un 
langage parfaitement compréhensible et 
d'une grande qualité littéraire. ( Simuler /- 
Dissimuler, Payot, de Jacques Monnler- 
Raball. coll. « Traces-, 213 p., 57 F.) — M.T. 

La première sélection 
de l’académie Gonconrt 

Le Jury Goncourt a publié sa première sélec- 
tion, qui n’est en rien exhaustive, mais qui 
signale à l'attention des lecteurs des livres 
de valeur, avant l'été. 

Neuf noms ont été cités : Nicole Cirave- 
gna : tes Trois Jours du cavalier (Seuil) ; 
Henri Coulonges : r Adieu ô fa femme sau- 
vage (Stock] : Claude Courchay : Les Amé- 
ricains sont de grands entants (Flammarion} ; 
Tony Ouvert : nie atlantique (Minuit) ; Jean- 
Marie Gautier : les Emerveillements du moussa 
OIMer (Belland) ; Gérard Guégnan : Beau 
soleil (Grasset) ; Didier Martin ; Beiievue 
(Gallimard) ; Gilles Rosset : te Vent dominant 
(Grasset) ; Aminata Sow Fall : le Guerre des 
battus (Nouvelles Editions africaines). 

Deux nouvelles listes d'ouvrages sélection- 
nés seront publiées avant le remise du prix 
Goncourt. 


Roman 

GERARD MOURGtÆ : U Torsion 
ou Sicile. — - Une joue comc- 

cn écho à la Psssioo divine sa 
coca du anmugr d'an film où 
ar représenté le Calvaire de Jésus. 
(F rince- Empire, 254 p, 38 F.) 
JEAN - CLAUDE HALLE, PAUL 
CHANTREL : le Marginal. — Un 
joueur qui gagne plusiema mil- 
liards de cernâmes aux courses 

la pègre. Gaillard, 364 p-, 49 F,) 
JEAN CARRIERE : U Cactna des 
pmüiris : U. - Los Aires ia 
Comaàor. — Dans ce second et 
dernier tome. Julien Jourdan s'est 
réfugié, en 1833, dans une caverne 
de* Cévenna avec des fuyards, loin 
du choléra. (Pauvert, 390 p, 
37 F.) 

MICHEL DRUCKER : U Chaîna. — 
Un roman inspiré par la olévi- 
sioo, par un célèbre animateur da 
petit écran. (J.-C Lartès, 305 p- 
49 FJ 

BARREY/GUH.GAUD t Et nous 
iront on bout do monda. — Dans 
ce troisième tome des Tournois da 
Diau, le chevalier Gnilhem d*En- 
causse. k l'époque de la bataille 
de Bouvines, approche de Compas- 
telle- (Laffont, 320 p, 49 FJ 
GUY DES CARS : La fetnma qui 

toyable et sournoise livrée par 
Mme Nadia, surprenante voyante, 
pour conquérir L’homme qu’elle 
aime. (Plon, 233 p., 43 F.) 
JEAN-MARIE DALLET : Tahiti 

Juu. LTûnoue d’un garçon de 

vingt ans où se confondent le passé 
et le présenr de ITle, le gris et 
le bien des mes do Sud. (Laffont, 
202 p, 39 F,). 

Nouvelles 

JACQUES ALKÛRA : la Marchand 
t oublias. — Dix histoires où se 
mêlent jeux verbaux, humour 
macabre et goftt du burlesque. 
(Gallimard, 172 p, 37 FJ 
Lettres étrangères 
JOSE MAURO DE VA5O0NŒ- 
- LOS : Botumo Braun. — Le* aven- 
tures violenta de deux chercheurs 
de d i a man ts. Far l'auteur, Brési- 
lien, de Mon M oranger. (Stock, 
208 p^ 45 F.) 

Critique littéraire 

YANNICK PELLETIER : TMmas et 
Symboles dans C ouvra romanesque 
da Louis GmOlenx. — Ce w» 
«pré d'une thèse sou t e nue ù l'uni- 
versité de Haute-Bretagne étudie 
l'art d’un écrivain trop méconnu. 
(Klinrfcvinrk, 260 p, 75 FJ 
Mémoires 

JEAN DORE : Ractam breton. — 

. Le témoignage d'un recteur breton 
sur sa jeuaose dans nue famille 
paysanne « sur une certaine église 
populaire. O- ‘Harmattan. 173 p-, 

39 FJ 

M émoi r e s da Mme Compon. — Les 
memmers de la première femme de 
chambre de Marie-Antoinette, pré- 
sentés par Jean Chaîne avec des 
nota de Carias de Angola. (Ram- 
aay, 367 p^ 49 Fj 

Psychanalyse 

RAVIER AUDOUARD : U Son- 
Psycbaadpa on fOuvartura. — La 
vertes transformatrice! du silence. 
y(Ed. l’Etincelle, 222 p., 45 FJ 


JAMES HILLMAN i Pan et le cau- 
chemar. — Comment le dieu Pan 
se manifeste-t-il dans notre psyché 
occidentale ? Un psychanalyste jun- 
gien répond. Trad. de l'américain 
par T. Auras et M.-J. Hemnnssa. 
(Ed. imago. 121 p, 42 FJ 

CARL ROGERS : Un manifeste per- 
sonnaliste. — Les fondements d'une 
politique de la personne. Tnd. par 
M. Navano. (Ed. Duaod, 264 p_ 
69 F.) 

Document 

COLLECTIF : Portugal 1974-1975 : 
Regards sur une tentative de pou- 
voir populaire. — Une série de 
photographies prisa durant la 
révolution portugaise, présentée 
par Jean-Paul Mirogtio et Guy 
de Querrec, avec da testa de 
Jean-Pierre Fs je. (Hier et demain, 
160 p„ 88 FJ 

YVES CAU ; le Progrès jsnn 
1940 - Novembre 1942. — Le 
grand quotidien lyonnais durant la 
guerre. (Pressa nniversicaira de 

Lyon, 86, rue Pasteur. Lyon, 322 p.) 

Biographie 

KURT BLAUKOPF : Gmsiae M obier. 

■ — Comment un petit juif pauvre 
de Bohème devinr le dixectênr de 
l'opém de Vienne et l’on da pins 
grands compositeurs de ce siècle. 
Trad. de l'allemand par B. Berio- 
■witx. (Ed. Robot Laffont, 397 p_ 
69 F.) 


• UN COLLOQUE S A R T H K , 
dirigé par G. Tdt et M. Rybalha, 
aura lien i Cerisy du 16 an 36 Juin, 
avec, notamment, la participa- 
tion de M. Contât. F. Gaillard, 

. F. George. E. Morot-8ir. J. Pouillon, 

O. Pncrianl, A. Robbe - Grill et, 

P. Ventraeten et P. Victor. Pour 
tous renseignements, s’adresser an 
C.C.I.C.. 37, rue de Bonlainvillieis, 
75016 Paris. 

• ZOLA ET SON TEMPS : ainsi 
s'intitulent les Journées qui vont 
se dérouler du 26 an 28 Juin A 
Limoges. Hormis le colloque Inter-' 
national — do 21 an 43 loin 
indue, — qui réunir» des repré- 
sentants de chaque académie, 
ainsi que plusieurs délégations 
étrangères (polonaise et cana- 
dienne notamment), d’autres 
manifestations sont prévues à 
l’usage d’un public que Pon 
espère le pins large possible. 

Participeront anx débats des 
personnalités comme Jean Top art, 
Armand Lanou, René Clément, 
Jean d'Ormes son et — peut-être — 
SteUJo Lorenzi. 

• LE SEPTIEME SYMPOSIUM 
INTERNATIONAL JAMES JOYCE 
se déroulera à l’université de 
Zurich, dr il an 16 Joint 1979. 
Au programme, une trentaine de 
séminaires, parmi lesquels : 

* Joyce et Faulkner », « Joyce et 
Freud», c Joyce et Becfcfitt ». 

• UN AGORA POUR LES 
POETES. — L’Union da artistes 
et écrivains invite tons la poètes, 
qui souhaitent soumettre leurs 


r 


en poche 


« Abélard et Héloïse» 

D ANS nos cœurs et dans nos bibliothèques avoisineront 
dorénavant les sublimes Lettres de le religieuse portu- 
gaise, et la non moins sublima correspondance qu'échan- 
gèrant vers le milieu du douzième siècle, Abélard et Héloïse, 
Ces cinq lettres, superbement traduites du latin et présentées 
par Paul Zumthor, n'ont pas cassé de susciter des controverses 
■ur leur authenticité, ainsi qu'une postérité littéraire qui va de 
Jean de Metm à Roger Vailland, sans oublier, bien sûr, le 
Nouvelle Héloïse de Rousseau. 

Comme les Lettres de le religieuse portugaise, la corres- 
pondance d'Abélard et d'Héloïse est un roman da la passion ; 
donc du malheur. Philosophe renommé, Abélard a séduit Héloïse, 
la nièce de son logeur, un certain chanoine Fulbert, qui dans 


le vit suborneur. 

Dès lors, Abélard entra dans las ordres, où commence 
vie d'errance, -de misère et d'humiliations. C'est 


le aliénés et lui écrit. Moins emmaillotée dans la religion que 
son ancien amant, elle laisse parler son cœur : • Au cours 
même des solennités de la messe, lui confie-t-elle entre autres, 
où la prière devrait "être plus pure encore, des Images obscènes 
assaillent ma pauvre Ama.ef roccupsm bien plus qua l’office. 
Loin de gémir des fautes que Pal commises, le pense en 
soupirant a celles que te ne peux plus commettre I - Abélard 
s'emploie alors à convaincre Héloïse de renoncer à cane 
passion funeste pour ee vouer . entièrement à l'Epoux divin. 
Pourtant, comme la rappelle Paul Zumthor. au-delà de la mort, 
c'est Hèlolse qui triomphera. Selon uns légende tardive, elle 
demanda avant de mourir, en *164, & être ensevelie dans 
le même tombeau qu'Aù&ard. Lorsqu'on y déposa son corps, 
te cadavre de ce dernier tendit tes deux bras pour te recevoir. 

ROLAND JACCARD. 

" * ABELARD BT BEL OISE, texte traduit et présenté pu 




Paul Zumthor, «10/18», xu p„ 1 
neuvième centenaire d’Abélard. 






testes à leurs pairs, à dire ou 
taire d'r* un de leurs poèmes an 
cours du premier Agora des 
poètes, mardi 19 Juin, A 18 h. 39, 
i Paris. 11 leux suffit d’écrire d’ur- 
gence à ITULE., 6, rue J oies - 
Goesde, 9127V Vlgneux-sur-Seïne, 
eu Joignant enveloppe timbrée et 
et libellée, et ils recevront toutes 


• DEUX DEBATS SUR L’HIS- 
TOIRE vont se dérouler dan» 
l'auditorium de la FNAC-Mont- 
parnaase (136, rue de Rennes . 
Pari»- 6*). Ce jeudi 7 Juin, de 
18 heures & 13 h. 30, le thème sera 
c La déception historique », à par» 
tir du livre de notre collaborateur 
François Bott, et d’autres ouvra- 
ge* traitant des grandes data qui 
marquent l'Histoire. Le mardi 
12 juin, de 18 heures à 19 h. 30, 
à l’occasion de la venue à Parts 
de Siéva VoUtof. le petit- fUs de 
Léon Trotald, plusieurs historiens 
et biographes répondront A la 
qnestlon: «Qui était Trotskl?» 

• LA LIBRAIR IE LAROUSSE 
PUBLIE UN « DICTIONNAIRE 
DE LA POLITIQUE » particulière- 
ment complet. Le lecteur y trouve, 
outre la développement de nom- 
breux slgles. U définition de 
termes peu usuels comme par 
exemple « feed-back » et la pré- 
sentation da principales forma- 
tions politiques. Le langage uti- 
lisé est très universitaire, parfois 
Jusqu’à la caricatura. ( Ed. La- 
rousse, 352 fl, 75 F.) 


de nouvelles c Feux et Lk 
(DenoB) et pour l'ensembl 
son oeuvre. 

C’est JH. Marcel Arland, | 
dent des Amis de Valéry Lar 


le recteur Mallet. Max-Pal 
ehet, George»- Emmanuel Cia 
Robert Sabatier, Roger Gi 
Guy Robou, Guy Grouasy, 
Bloc. Christian GludtceUi, ! 
Vrigny, Conrad D errer 
Sur ce thème, une 


• LE PRIX F U T U B 1 1 
1379, décerné cette année 
ouvrage destiné anx enfanta 
ses qualités d’ouverture s 
futur, a été attribué, au < 
International de réflexions 
futur d’Arc-en-Senans, à 
■ux lapins», de Jfirg Mül 
Jdrg Stelner, paru eu fn 


i HlgvtKh, ch* 


tere&n, eolL * Btbiiothèqo 
nationale d chez Natban. 
Les ouvrages sélectionne 

royale d’Arc-et-Seuans, Fi 
Claude Nicolas Ledoux i 
TéL : (811 80-25-43. 



-( 
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récits 

Xavier Grall , le fou d'Armorique 


0 Entre une Bretagne 
mythique et la Bretagne 
réelle . 

I L était une fois un petit gar- 
çon breton, né dans le Nord- 
Finistère, pas très loin des 
monts d'Arrée où l’on chante le 
Kan a diskan, ce chant rugueux 
que martellent les pieds des 
paysans pauvres, privés d’ins- 
trument. H était une fols Xavier 
Grall qui grandit dans la chaude, 
vaste, demeure de son père, arti- 
san. et de sa mère, une « grande 
dame » de Bretagne, morte 
récemment. Le petit garçon fit 
des études, il apprit à parler 
français, puis 11 monta à Paris 
où il devint journaliste à la Vie 
catholique. Il rencontra une 
belle jeune fille originaire de la 
Mayenne. Il l'aima, elle l’aima, 
ils s’épousèrent, et. au fil des 
saisons, 11 firent ensemble cinq 
filles. 

Xavier, Françoise et leurs 
filles vécurent de longues années, 
a Sarcelles et & Paris, au cœur 
du béton, de la « cité » où l'on 
boit pour se dés e nnuyer un peu, 
pour oublier chagrins et soucis. 
Mais le «■ ma J du pays s faisait 
sournoisement son chemin sous la 
peau de Xavier. Un Jour, Xavier 
et Françoise décidèrent de tout 
quitter, de revenir aux sources, 
de s’acagnarder en terre bre- 
tonne. Depuis plus de dix ans, 
Xavier Grall a retrouvé sa patrie, 
un espace où respirer, sa demeure 
fondamentale. 

H laissait derrière loi quelques 
livres : des essais ( James Dean, 
la Génération du Djebel, etc J ; 
deux romans Inspirés par le ser- 
vice militaire et la « saie 
guerre > : Africa blues et Canti- 
que à Mélüla. 

H revint vers Armor comme un 
Jaufré Rudel, c’est à Bossulan, 
dans une grande et accueillante 
ferme aménagée, où le feu de 
cheminée éclaire le Christ 
jaune de Gauguin, qu'il déploya 
ses ailes de fou d’Armorique : 
saisons tumultueuses, dont de- 


vaient naître quelques beaux 
livres : la Fête de nuit, Barde 
imaginé, Keltia blues. Rires et 
pleurs de l'Aven. On commence 
à parler de ce « barde > aux 
yeux d'eau de feu. maigre, 
déchiré par d’atroces quintes de 
toux, buveur, coléreux, fanati- 
quement doux, fraternel comme 
11 n'est pas possible. 

La réédition, aujourd'hui, en 
un seul volume de la Fête de 
nuit et de Barde imaginé, récits 
auxquels l'auteur a joint deux 
nouvelles inédites, va permettre à 
Xavier Grall de rencontrer un 
public élargi. 

Il est bien que ce soit Fête de 
nuit — * Fest-Noz » en breton — 
qui ouvre l’ouvrage, car je crois 
que Xavier Grall a tout dévoilé 
de lui dans ces cent trente 
pages. Cela commence & Paris 
par une grande beuverie dans un 
café proche de la gare Montpar- 
nasse. Il y a là Arzel, un a barde » 
qui ressemble comme un jumeau 
à l’auteur, un autre barde, Glen, 
qu’on identifie très vite comme 
étant Glenmor. le chanteur enra- 
ciné dans Villon et s le B&rbaz 
Brez ». Près du Jute-box, Jack 
Kerouac, celui de Satori à Paris 
— un Jack Kerouac qui se sou- 
vient que son nom complet est 
Jacfe Le Bris de Kerouac. 

Survient une belle et énigma- 
tique femme, Mona, nue sous 
son manteau. Arzel en tombe 
immédiatement amoureux, et cet 
amour fou résiste aux confidences 
de Glen qui fait savoir à Arzel 
que Mona est « indic ». Alors que 
les autres s'affalent, font la 
gigue et . la bringue. Arzel et 
Mona s’enfuient. Pour une Ion- 
. gue, haletante, brûlante, fête des 
âmes et des corps. Arzel se sui- 
cide en Mona. Il la boit, la 
mange littéralement. Après des 
heures d'étreintes folles, d’épou- 
sailles mystiques. Arzel retrouve 
sa mère. Maria une femme « hu- 
miliée». mère aimante, à qui il 
annonce son départ pour la 
Bretagne. 

Ce retour au pays est une 
Initiation. Chaque herbe, chaque 
pierre, chaque route, chaque 
arbre, est un message que dé- 


chiffre Arzel, épuisé, enchanté. 
Dans la vieille maison familiale, 
il trouve une espèce de clocharde, 
sale, vulgaire, malodorante. Cette 
vieille, c’est la Bretagne sans 
mémoire, esclave, aliénée, violée. 
La vieille meurt. Mona arrive. 
Toujours aussi belle et secrète, 
avec des mots de mystère, une 
Incantation de mort sur les 
lèvres. Bile repartira après d’au- 
tres fêtes des corps. Alors. Arzel 
pourra enfin boucler la boucle : 
il sera tué comme un pauvre 
chien après avoir assassiné le 
préfet. Sauvé, recueilli p3X le 
«pays blanc». A jamais rendu 
à la pure liberté des esprits, 
pollen dérivant pour l’éternité au 
creux des eaux atlantiques, prin- 
cières. 

La Fête de nuit : un étrange 
récit où s'affrontent la Bretagne 
mythique et la Bretagne réelle, 
la Bretagne d'aujourd'hui et la 
Bretagne rêvée par Xavier Grall. 
Chez ce poète le songe se con- 
fond avec la mort : c’est le visage 
de Mona qui ressemble à une 
antique déesse armoricaine. Si 
Maria est la Bretagne « fran- 
çaise», mate recroquevillée sur 
ses valeurs anciennes, avec nos- 
talgie, comme chez l'auteur du 
achevai d'orgueil», si la «clo- 
charde» c'est la Bretagne pour- 
rie. avilie, malade telle que la 
perçoit X. Grall, Mona c’est la 
Bretagne «terre promise», étin- 
celante comme un cantique. 

Grall se barbouille le visage de 
noms, de locutions, de mots bre- 
tons. Il s’en goinfre. Il danse au 
milieux d'eux. Cet homme que 
Rimbaud obsède' tente d’inventer 
la Bretagne par le recours à 
récriture. Cette Bretagne de 
c piouks », de « muets », de « poi- 
vrots». de «traîtres», U la veut 
à nouveau vouée à l’hermine, à 
la splendeur des bocages et des 
Tnftfftte. à la démocratie de bourg 
et de hameau. Un peuple — ban- 
nière, oiseaux, aubes confondus 
— guidé par la voix des bardes. 

ANDRÉ LAUDE. 

* LA FETE DE NUIT, BARDE 
IMAGINÉ ET DEUX NOUVELLES 
INEDITES, d» Xavier Grall. Edi- 
tions Mazulne, 208 p„ 41 F. 


Du côté des vieilles dames 


0 Une maison de 
retraite , sous le regard 
de Simone Boisot. 


H ERODOTE rapporte qu'aux 
festins des anciens Egyp- 
tiens on aimait à présen- 
ter une momie aux convives, afin 
qu’ils jouissent plus vivement du 
privilège d’être vivants. 

Dans le même esprit, avant de 
partir en vacances, il faut lire 
la Maison des dames, de Simone 
Boisot, roman -reportage écrit 
riawa une maison de retraite, 
antichambre du cimetière, où 
chacune des ■ dames * (mais 
dans leur dos on dit les « vieil- 
les ») guette les signes de sa fin, 
et de la fin des autres. 

Le délabrement physique et 
mental fait des progrès sinistres 
tous les Jours. Soulagées de toute 
Initiative à prendre, les « dames » 
sont logées, nourries, diverties 
par la télévision et les films que 
présentent les « religieuses ». 
Elles vont un peu prendre l’air 
au jardin, quand U fait beau. 
Maïs leur champ d'action se 
rétrécit de Jour en jour. Les 
pieds se déforment, les jambes 
faiblissent, le souffle manque, la 
vue baisse. La petite marche 
hygiénique devient de plus en 


plus courte, la « télé » fait mal 
à la tête, les livres de la bilbto- 
thèques sont écrits en trop petits 
caractères. Reste la nourriture, 
qui sera le dernier intérêt. 

Le Jour des « frites ». par 
exemple, est presque un Jour de 
fête. Les vieilles dames, qui habi- 
tuellement prennent leurs repas 
dans leur chambre, descendent 
ce Jour-là à la salle à manger. 
Et il ne s'agit pas de se servir 
plus largement que la voisine : 
ce sont peut-être les dernières 
« frites ». dont chacune vent 
toute sa part. 

Les « religieuses » sont irré- 
prochables : souriantes, fermes, 
patientes, efficaces. Biles ne se 
lient avec personne. H semble 
qu'elles travaillent & mériter leur 
paradis sans aucune sympaffiie 
pour telle ou telle des « vieil- 
les » à qui elles ont fait don de 
leur temps, mais non de leurs 


Suzanne Landon, la narratrice, 
est au contraire sensible aux dif- 
férences individuelles, qui vont 
s'éteindre. et elle s'attache à ces 
personnes qui disparaissent l'une 
après L'autre, discrètement, tout 
de suite remplacées par des 
« nouvelles ». toutes dépaysées de 
se trouver là. Que sont devenues 
les disparues ? Sont-elles mor- 
tes ? Les a-t-on transportées à 
l'hôpital de la ville la plus pro- 


che ? Ce qui fait peur à tout le 
monde, c'est l'hôpital psychia- 
trique. où l'on emmène les gâteu- 
ses. les agitées... Suzanne Landon 
a peur pour elle aussi. Déjà, elle 
ne dort presque plus : c’est peut- 
être mauvais signe ? 

Dans cette horreur toute sim- 
ple. que Simone Boisot évoque 
avec des mots de tous les jours, 
le plus bouleversant est l’amour 
de la vie. Cette vie dont il n’y 
a plus de surprise à attendre, 
cette vie recluse, étriquée, étouf- 
fante — c'est tout de même, en- 
core, la merveille. Le matin d’un 
beau jour, dans le Jardin, une 
goutte de pluie sur une Jeune 
rose, et voilà, incompréhensi- 
bles, la joie, l’étonnement d’étre 
là, le sentiment profond, exal- 
tant, d'un présent tout entier 
donné, gracieusement donné, 
aussi plein, aussi neuf, aussi mys- 
térieux que dans l'enfance et que 
dans les belles années. 

C’est un très beau livre que ce 
roman de Simone Boisot. et 
même un Livre utile, car je crois 
qu’il pourra aider quelques lec- 
teurs à remettre à leur juste 
place les soucis qu’ils slnventent. 

JO&ANE DURANTEAU. 

* LA MAISON DBS DAMES, do 
Simone Boirot, Albin Michel, 290 p-. 


JEAN-MARIE BENOIST, 
Chronique de 
décomposition 
du P.C.F. 

Un essai politique -Un récit picaresque 
L’après XXÜT congrès 
“Une soif d’en finir avec l’hypocrisie, le conformisme. 

Cette faim de trouver un langage nouveau, une 
nouvelle espérance par-delà la décomposition du 
RC J, un écho avec ceux que “ liberté ” oblige. 

Irina de Chikoff- L’Aurore 
“Le récit passionné et chaleureux d’une campagne 
eWak ” Figaro Magasine 

La Table Ronde 



lotte Schwarz] 

cette extraordinaire 
contemporaine 

V OICI les mémoires d'une 
femme âgée. - Agée, pas 
vieille. Différence Imper- 
ceptible pour les autres, essen- 
tielle pour elle -, précise Lotte 
Schwarz à la fin de son IfWe. 
Toute sa vie, elle l'a vécue pour 
quelque' chose. Pour son travail 
d'éducatrice, pour « donner chaùd 
au dos - à son enfant, pour aider 
â réaliser ce qui devait être une 
meilleure vie pour les hommes. 
Le besoin d'ôtre nécessaire. 

- Je veux vivre lusqu’à ma 
mort-, proclame Lotte Schwarz 
reprenant les mots de Jean Pau- 
Ihan. Et II est vrai qu'on la sent 
vivante, vibrante, de tous les 
grands mouvements de son siè- 
cle, de toutes les passions, cette 
le mm a qui a vécu l’œil ouvert 
tous les espoirs, tous les déses- 
poirs de son temps. 

- Une de ce s femmes que Je 
considère comme le modèle 
<f humanité le mieux réussi -, 
écrit dans sa préface Jean-Marie 
Domenach, qui la connaît depuis 
longtemps. 

Quelle expérience pleine et 
passionnante que celle de cette 
femme. Née en 1902 â Prague 
dans une famille juive allemande 
imprégnée de vieille culture ; h 
trois ans, sa mère, veuve, l'em- 
mène à Munich : elle grandit à 
Schwabing, dans un milieu 
bohème, parmi les peintres et 
les poètes, Ludwig Derleth, 

« Savonarale germanique - qui 
avait fait partie du cercle de 
Stefan George, ou Pameia Wede- 
kïnd, la fille du dramaturge, qui 
lui apprend des chansons gri- 
voises. Mais sa rencontre, en 
1923, avec Karl Radek, un des 
plus importants dirigeants de la 
IIP Internationale, qui travaille 
alors à Berlin sous un faux nom, 
est décisive. 

II lui a dit : - Votre place est 
chez nous, en -Russie. Cest lé 
qu’on bûtit le bonheur..- Et la 
jeune fille ardente, idéaliste, qui 
brûle de militer se prépara pen- 
dant trois ans, s’acharnant à 
apprendre les choses les plus 
diverses, pour qu'elles puissent 
servir, fA-bas ; elle étudie l’éco- 
nomie politique & Vienne — mais 
l'université de Vienne Ignorait 
alors l'existence dü marxisme ; 
elle passe un diplôme de psycha- 
nalyse adlérienns — tout aussi 
Inutile plus tard à Moscou ; elle 
devient professeur de gymnas- 
tique moderne, elle étudia les 
langues étrangères. 


«Je sens 
que je mens» 


t des bouleversements : 
d'une décennie. Venue IA pour I 
donner un sens A son existence, ! 
Lotte Schwarz peut se démon- ■ 
der si elle n'arrfvo pas trop tard. 
Elle découvre péle-méle les 
ravissantes aquarelles que peint 
Boukharine. les contradictions 
d'un Lounatcharski ou d'un Llt- 
vlnov, l'antisémitisme discret de 
la Pravda ; elle assiste en 1927 
A la tehlafAra (la purge, ou 
plutôt la nettoyage, la purifica- 
tion) de ce même Radek ren- 
contré A Berlin (accusé de trots- 
kisme. Il est exclu du parti, 
déporté, puis réintégré, réexclu 
en 1937, mort on ne sait où ni 
quand) ; elle fréquente Boris Pïl- 
nlak, président de l'Union des 
écrivains, auteur é succès, riche, 
honoré, qui l'emmène dans sa 
famille, A Sarafov, dans l’êphér 
mère République allemande de 
la Volga, qui lui dit. inexplica- 
blement : - Je parle, récris, le 
crois dire ce que le pense — 
et le sens que le mens ... - (Ac- 
cusé d’espionnage au profit des 
Japonais, Pilnfak disparut en 
1937.) 

Ouittant Ja Russie, elle arrive 
dans la France du Front popu- 
laire, puis de la guerre, de la 
déportation. Tirant le fruit de ses 
expériences, male sans gardBr 
d'amertume, elle se dévoue aux 
autres, tandis que la tragédie 
s'épaissit, tandis que sa mère 
et son ami (elle réussit un très 
beau portrait de lui, Otto Pohl) 
se suicident après le pacte 
germano-soviétique. 

- Vieille, utopiste et étrangère, 
autant de raisons de susciter la 
méfiance -, écrit en jubilant Lotte 
Schwarz. Ce sont pourtant les 
qualités de cette extraordinaire 
contemporaine à la curiosité 
insatiable, dont le livre de sou- 
venirs, trop court A notre goût, 
fournit quelques précieuses clés 
pour la traversée du vingtième 
siôcie. 

NICOLE ZAND. 

* JE VEUX VIVRE JUSQU'A 
MA MORT, par Lotte Sebwan. 
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LES COULEURS 


La course impossible 
d'un peintre, 
juif russe émigré, 
avec son œuvre 
et avec le siècle» 
un très bon roman 
"populaire", 
intense et enlevé. 
GILLES COSTAZ 
P MATIH DIMANCHE} 


XCALMAWN-LÉVY 



une vraie 
librairie d’art 
contemporain 

7 000 titres français 


t/IRTCURML 


< NÈGRE» PROFESSION®. 

Incnit nhatierc a pluma 

pour écriture ou remaniement 
d'un manuscrit de caractère 
littéraire, autobiographique 
ou technique. 


Alfred Sauvy 

Le coq, l’autruche 
et le bouc émissaire 



“Je suis frappé de voîrqu’Alfred 
Sauvy a jugé nécessaire de dire 
aux Français ce que j’essaye 
moi-même de leur dire. La 
situation économique de la 
France est grave. Or cette 
situation tient essentiellement 
à l’ignorance et à l’incivisme des 
citoyens.” 

Jean Fourastié, de l'Institut 
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régime. L’économie capitaliste a 
atteint ses fimites historiques et 
l'heure d'un changement de 
société a sonné. 

Le gouvernement actuel Fa com- 
pris mais la restructuration de 
F économie qu’il propose prépare 
une dictature des multinationales. 


grossistes d'opposer à ce “change- 
menfime nouvelle conception de 
la société qui permette d'élever le 
niveau et la qualité de vie des mas- 
ses populaires dans une France 
d'avant-garde mais cela suppose 
1 effort de réflexion sous peine 
li à la 


M. Pierre 5EGHERS à Cosnesun-Loire 


Communiqué da Centre Social et Culturel de Cosne. 


T amitié de venir dans notre ville présider le Concours 
•EN CONTRES *. 

Ce concours, organisé chaque année depuis 1977 par le Centre 
_ _ Iturel, sa propose de faire connaître de» mttm et écrivains locaux 
et de leur permettre de rencontrer, lors 


_ _j la remise des prix, une 

personnalité des Lettres. 

L'anteur du Um « Le Temps des Merveilles ». qui rassemble 
son œuvre poétique de 1938 à 1978. a prodigué de chaleureux 
encouragements A tous les participants et a procédé avec beaucoup 
de gentillesse et de simplicité A la remise des prix aux auteurs des 
œuvras retenues par le jury présidé par M. POITEVIN : 


— M. Jean-Christophe de MAUKAIGB : « Euréta ». 

— M. Jacques GRIMATES : c Forêt de Bertrangee ». 

— Mlle Laurence de SAINTE- CROXX r c Les Flammes lèchent 
Che* les jeunes (moins de 18 ans) : 


— Mme Suzanne COULOMB : « La Fourmi et la Cigale ». 

— M. de MAPK AIC nc : * Arnulphe et Onéslme ». 

— M. Henri POUILLOT : « Un Cocu nommé Palzar ». 


— M. Pierre RAT30NNIER : « Béa Pour" Femme et son piano ». 
— Mme CHAINET : « J’sons Bmplcassés >. 

Dans sa confé rence publique suivie 
la soirée. M. SEQHBRS a sa passionne, 
étonnant climat d'amitié et de sincérité. 


passionner T assistance . 


Familles, je ne vous hais point! 




(Suite de la page 21.) 

Au bonheur de la chevauchée aux lisières de le grande et 
de la petite histoire s'ajoute celui de constantes réussites lit- 
téraires. telle la « Une tète cTâ/nouchef » trouvée au Richelieu 
de Champ signe. L'œil et la mouche évoqués en un seul mot. 
l'un par l’Image, l'autre par le son : j’aime. 

A VEC les Sabots rouges, Jean Joubert ne remonte pas 
si haut dans le temps ni dans les hiérarchies sociales. 
Comme Louis Nucera qu'un deuil a conduit â exhumer 
ses humbles aïeux du vieux Nice, Il a quitté le Sud d'adoption, 
dont ii avait tiré en 1975 r Homme de sable {prix Renaudot), 
pour venir enterrer son père près de Montargis, et l'envie 
lui a pris de déposer après coup sur la toipbe de cet oublié 
de l’histoire l’hommage de leur saga inaperçue. 

par Bertrand Poirot-Delpech 

Pour une part, le livre ne se distingue pas d’une auto- 
biographie limitée à soi-même. L’auteur raconte son enfance 
pauvre dans le Gâtlnals, la mer découverte grâce au Front 
populaire, les parties de pèche aux têtards. Mussolini â la 
T.S.F., le souvenir d’une toile cirée à carreaux, d'un choc 
d'arrosoir contre une margelle, d'une main de père, d'un 
silence de père. Impossible, surtout quand on est 
contemporain, de ne pas s'émouvoir à ce temps retrouvé, 
comme aux rengaines d’alors, â Ramona en soixante-dix-huit 
tours_ 

Mais le disque a tant servi, tant d’auteurs, toutes origines 
confondues, ont dévoré dans les mêmes greniers les mêmes 
frustrations d'avant 14. qu'on préféra à ces nostalgies 
interchangeables les figures plus singulières qui les entourent 
Ainsi l’oncle André, que la tradition anarchiste conduit è 
la bibliothèque Sainte-Geneviève après le travail en atelier, 


et malgré la tuberculose qui l'emportera. Ainsi la De Dion du 
cousin Guy, l’éternel « cafard » de Jacqueline, I Institutrice 
qui lit Nietzsche et montre ses genoux : tante Alice, entre 
usine et Jardinet entre église et hospice— Destins presque 
. insignifiants, comme des milliards d'autres, et dont sans ce 
livre, il ne resterait rien I 


P AS tout à fait, cependant. Avant e 
Georges, déjà, a eu l’idée de retenir 
entre ses doigts. Cela lui est 
soixante-dix-huit ans. après i 
d'autodidacte fiévreux 


neveu, l'oncle 
passé de sable 
sur le tard, à 
entière de sabotier, mais 
sous les bombes de 1914, Il 


lisait Tolstoï. Il avait vu Sarah Bernhardt dans r Aiglon, il 
s'est plongé dans Sartre ! Vers I960, il se met donc à sa 
table et merveille I « tout remonte » sous sa plume. Une vie 
de chien fou a paru. Sauvé I 

Mieux encore qu'en résumé, on aurait aimé lire ce texte 
arraché de haute lutte à l’oubli et à l'Ignorance où sont 
demeurés tant d’oncles Georges : avec, par exemple, une 
longue préface du neveu. 

Mais Jean Joubert apaise ce regret. A l'inverse de certains, 
la piété commande, chez lui, l'effacement devant son objet 
et l’exaltation des pauvres ne tourne pas à l'épopée rancunière 
ou vantardes Plus fidèlement, il indique la réalité atroce de 
l’usine, la méfiance instinctive des siens envers l'Eglise, le 
château, les - gens bien -, leur confiance non moins instinctive 
dans les organisations ouvrières, leur refus de la violence, 
et leur amour de l'école, qui, si elle «rogne les ailes- au 
peuple en l'éduquant lui ménage les seules faibles chances 
de s'arracher à la « vieille pesanteur 

Depuis 1968, où les fils à papa se moquaient pas mal 
de jeter lè bébé avec l’eau du bain, on n'avait pas lu d'éloge 
aussi prenant de la • laïque ». 


* AVANT-MEMOIRE. ! 


D’UNE MINUTE A L’AUTRE. 


de Jean Delay, Gallimard. 302 pages, 59 F. 

* LES SABOTS ROUGES, de Jean Joubert, Grasset, 312 p., « F. 
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chroniques 


Le tonnelier et le bourgeois dans la première tourmente 


9 Deux témoins de 
la guerre 14-18. 

E NTRE les draps et les mou- 
choirs, nos vieilles armoires 
de famille regorgent-elles 
vraiment de chefs-d’œuvre In- 
connus? Beaucoup le pensent. 
Petits - neveux, petits - enfants 
partent pour la course au trésor. 
Notre confrère . Jean-François 
Kahn extrait ainsi un Journal de 
trois cent vingt-cinq pages des 
mille deux oente lettres envoyées 
par son grand-oncle André à sa 



Vilo vous invite 
à mieux 
voyager 
avec les guides 
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future épouse entre août 1914 et 
novembre 1918. Dans le Midi, la 
fédération audoise des œuvres 
laïques exhume pareillement les 
notes quotidiennes prises pen- 
dant la même époque par Louis 
Barthas, pittoresque tonnelier 
socialiste de Peyrtac-Mlnervols, 
sorti miraculeusement indemne 
des massacres de la Somme, du 
charnier de Verdun et de quelques 
autres lieux où la mitraille et 
les bombes déchiquetèrent, éven- 
trèrent prés de lui pendant qua- 
tre ans des centaines, des mil- 
liers de victimes. 

Par pure coïncidence, ces deux 
témoignages sur le premier 
conflit mondial ont paru au 
moment même où l'Invasion chi- 
noise au Vietnam persuadait les 
médias de nous promettre une 
troisième catastrophe. Grâce aux 
leçons des deux précédentes, la 
terre ne prit pas feu. Réjouls- 
sons-nous donc et profitons du 
répit pour consulter en paix ces 
modestes annales d'un temps où 
soufflait la folie. 

Une méfiance 
instinctive 

Dans un courte préface au 
Journal de son grand-oncle, 
Jean - François Kahn convient 
qu’il fallut émonder, couper d’im- 
pobliables longueurs dues a au 
caractère répétitif de la guerre ». 
C’est l’inévitable faiblesse du 
genre; la littérature des tran- 
chées souffre également de cette 
monotonie. Certes, elle ne man- 
que ni de puissance épique ni d’un 
pittoresque lugubre. Dans le sec- 
teur du pas de Calais, où André 
Kahn arrive en 1914, les fos- 
soyeurs arrachent les cadavres 
des militaires aux porcs échap- 
pés dans les champs. Un animal 
court avec une main coupée 
dais la gueule. Ailleurs, quel- 
que obus arrache la tête d’un 
soldat et couvre ses voisins de 
son sang, des débris de sa cer- 
velle. Entre deux hécatombes, un 
capitaine charge l’ennemi & 
coups de pelle-bêche, puis tombe 


le récit des survi- 
vants. La mécanisation de la lutte 
ajoute à la grisaille son vacarme 
assourdissant. D’exceptionnels 
talents de narrateur en triom- 
pheraient peut-être. Dans Ora- 
ges d'acier, celui d’un Ernst Jün- 
ger y suffisait à peine. 


Une lecture parallèle et com- 
parée des deux ouvrages récon- 
forterait beaucoup un marxiste, 
en oes temps Ingrats où sa doc- 
trine sur le déclin subit de 
toutes parts d’irrévérencieux as- 
sauts. Sentiments, réflexes, ha- 
bitudes, loisirs, toute une forma- 
tion personnelle produite par 
l'appartenance & des classes an- 
tagonistes sépare le tonnelier 
populaire du jeune Intellectuel 
bourgeois. Caporal du rang, 
Louis Barthas éprouve la mé- 
fiance instinctive des hommes 
de troupe envers les officiers, et 
ne leur marchande pas un se- 
cret mépris. « Ah I quelle âme 
de bourreau ü faut avoir pour 
être général, ordonner de telles 
tueries pour rien, pour l'amour- 
propre des grands chefs, pour un 
prétendu orgueil national ». gé- 
mit, -IL L'émotion de son général 
au cours d'un enterrement mili- 
taire attendrit en revanche An- 
dré Kahn Jusqu'au fond du 
cœur : « n devait prononcer 
quelques mots au bord de la fosse 
commune mais n’a pas pu. Les 
larme s coulaient sur ses joues 
ridées de vieux soldat Sublime 
oraison funèbre. » 

Fidèle de VEcho de Paris, fer- 
vent admirateur de Barrés, le 
citadin porte sur chaque événe- 
ment un regard critique de per- 
sonnage au courant du dessous 
des choses, il commente l’expé- 
dition des Dardanelles, juge 
affaires politiques en connais- 
seur, lit Corneille, Barbusse et 
Shakespeare entre deux batailles, 
sympathise paternellement avec le 
bon peuple, «paysans, ouvriers, 
qui supportent la guerre avec 
abnégation. Ils se rendent compte 
de la nécessité de la bitte opi- 
niâtre et ne s'en plaignent 
point». Cette soumission des 


Individus & l’histoire objective 
n 'apparaît guère dans le second 
témoin. Lui volt ses camarades 
«victimes d’une implacable fata- 
lité— chacun sachant bien que 
pris dans les dents terribles d’un 
formidable engrenage, Ü serait 
broyé à la moindre tentative de 
velléité de révolte». 

Si antimilitariste qu'il se soft 
voulu. Louis Barthas partageait 
avec André Kahn, l'admirable 
civisme de son temps. Sous un 
dangereux bombardement, ü 
quitta la position en dernier, 
pour le service, l'honneur et 
l’exemple : « Quand on accepte 
un grade, et minuscule soit-ü 
comme celai de caporal, Ü faut 
en accepter toute la responsabi- 
lité et se hausser pour accomplir 
son devoir jusqu'au sacrifice de 
sa me s’il le faut». Avec des 
soldats de cette trempe, le haut 
commandement disposa sans 
doute des meilleures armées du 
monde. Souvent, hélas I les chefs 
ne valurent pas les hommes. Des 
incompétences étoilées gaspil- 
lèrent maintes fols l'héroïsme 
de la piétaille pour une citation 
élogleuse au communiqué. 

La saignée elle-même ne sup- 
primait pas les intérêts de classe. 
Près du front, André Kahn suit 
encore les fluctuations finan- 
cières, se désole d’une baisse, 
exulte & la hausse, se réjouit 
en 1915 : « Seule la Bourse est 
intéressante. La rente monte 
furieusement. Ça va.- » La même 
année, LæuAs Barthas note sobre- 
ment, & la mort de deux cama- 
rades socialistes : e La guerre a 
du bon pour la bourgeoisie capi- 
taliste. » Ces brèves remarques 
annoncent déjà les profondes 
fractures morales des prochaines 
années. 

GILBERT COMTE. 


Satin. Editions Jean-Ci onde Slmoën. 


ttau, tonnelier. 1914-1918- CoUec 
Acte» et mémoire» da peuple. F 
cote Maspero. 590 pages; 65 F. 


mêmes horreurs halluci- 
nantes. L’utilisation des lance- 
flammes transforme sous 
yeux des fantassins en torches 
vivantes. Les uniformes, les bras, 
les Jambes, les visages brûlent. 
Pendant les assauts, les survi- 
vants piétinent les corps tombés 
entre les lignes au cours des 
charges précédentes. « l 
pas rare d’étre accroché 
sage par une main décharnée ou 
un pied qui dépassaient mainte- 
nant aux parois de la tranchée ; 
on était st blasé qu'on n'y fai- 
sait pas plus attention que si Ton 
était arrêté au passage par un 
bout de racine. » Simple détail 
d’un Jour dans l'immensité de 
cauchemars sans fin. 

Quand deux régiments entiers 
disparaissent presque ensemble 
dans une offensive, les malheurs, 
les exploits personnels, s’estom- 
pent dans l’énorme drame col- 
lectif. De telles tragédies 
écrasent l’écriture, les notes quo- 
tidiennes. Les hommes» battent 
dans, la boue, meurent dans le 
sang, autour de nos deux mémo- 
rialistes. Mais la terre, soulevée 
par les explosions par les pluies 
de bombes, répand une lourde 


Enfin parti - 
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précédemment parus : 

Tome 1 : le roi de fer 
Tome 2: la reine étranglée 
Tome 3 : les poisons de la couronna 


Tome 6: le lis ex le lion 
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Lumières sur Trotski et sur Boukharine 


A vec son trentième tome 
vient <Je s’achever la 
publication de la nouvelle 
édition de le Qrande Encyclopé- 
die soviétique. Le lecteur occi- 
dental, peu au courant dss 
méthodes de l'historiographie 
soviétique, y cherchera vaine- 
ment des personnages dont II 
croyait naïvement qu’lis avaient 
Joué, fl n’y a pas si longtemps, 
un rôle Important en Russie : 
Malenkov. Kaganovitch, par 
exemple,, sans parler, bien sûr, 
de Baria. 

Par rapport à (a deuxième édi- 
tion. parue à la fin des années 
40 et eu début des années 50. 
_ par contre, on volt réapparaître 
Bêla Kun. Toukhatehevskl. Voz- 
nessenski. Mais comme, outre 
les dates exactes de naissance 
et de mort, sont seules évoquées 
les années de gloire officielle, 
les jeunes Soviétiques risquent 
de se demander quelle étrange 
épidémie avait frappé, à la fin 


des années 30 ou autour de 
I960, tant dé citoyens éminents. 

Mais II reste des Infortunés 
qui n'om pas droit à une entrée 
particulière. C’est la cas de 
Boukharine et de Trotski. Toute- 
fois' l'encyclopédie présente un 
article » trotskisme - oû f'on peut 
apprendre que ce « courant 
Idéologlco-polltlqua petit - bour- 
gois, hostile au marx/sme-tenf- 
n/sme et au mouvement commu- 
niale International • a reçu cette 
appellation à cause du nom du 
- trader si Idéologue L. D. Trot- 
ski f Bronstein . / 879-7940) -. 

La lecteur français est mieux 
partagé puisqu'il a en particu- 
lier la chance de voir sortir qua- 
tre ouvrages consacrés é ces 
deux hommes. Un seul cepen- 
dant représente vraiment une 
nouveauté — rAffaha Boukha- 
rine Lés trois autres constituant 
des traductions ou réédltlons- 
d'œuvres plus ou moins ancien- 


Une biographie mono mentale 


C'est ainsi que pour Trotski K 
a’agrt en premier lieu, du début 
de la monumentale biographie 
écrite II y a un quart de siècle 
par Isaac Deutacher. Je Prophète 
armé, qui va de 1879 à 1921. 
Pierre Navïlle, d'autre part, re- 
donne son Trotsky vivant, daté 
de 1382, mais enrichi, notam- 
ment des préfaces qu'il a écrites 
pour certaines œuvres de Trotski, 
de 1987 à 1978. Le contraste 
est grand entre la comme 
d'Isaac Deutscher. minutieuse, 
fouillée, au demeurant bien tra- 
duite par P. Péju et E. Bolo 
(à qui l'on pourrait tout juste 
reprocher d'avoir gardé 
parfois les graphies anglaises 
des mots russes), et lé livre 
vivant, sensible, de l'un des 


doyens du trotskisme français : 
récits de ses rencontres avec 
« le Vieux -, de Moscou en 1927 
& Domène. avec au passage de 
brefs croquis de personnalités 
aussi variées que Zinoviev, 
Mafatovskl, Victor Serge. Pierre 
Pascal..., et pour conolure les 
évocations de Trotski, certaines 
bien connues, d'autres beaucoup 
moins, dues à la plume de 
Kroupskaïa, John Reed. Malraux 
ou Ignazlo Silone. 

Ce livre chaleureux, travaillé, 
abonde en formules frappantes. 
SI la sympathie totale de l’au- 
teur pour Trotski, sa commu- 
nauté de pensée avec lui sont 
évidentes. H sait voir parfois 
certains de ses manques, en ce 
qui concerne la littérature, par 


exemple, é propos de quoi U 
note : « Sans r admettre, il épou- 
sait le point de vue qua Tolstoï 
a al naïvement exprimé dans 
Qu'esf-ce que l'art ? * 

Le livre de Y. Blanc et 
D. Kalsergruber sur Boukharine 
doit être lu. comme on dit - à 
deux niveaux : â un niveau élé- 
mentaire pour sa valeur Infor- 
mative, encore que tout, ou à 
peu près tout se trouvait déjà 
chez S Cohen ; à un second 
niveau parce qu'il porte témoi- 
gnage des débata qui agitent 
plus ou moins ouvertement le 
monde communiste officiel : rap- 
pel dB la démarche du fils de 
Boukharine réclamant â la di- 
rection du P.C.U.S., en 1961. la 
réhabilitation de son père. & 
laquelle il fut répondu par ta 
négative... en 1677, - /'examen 
des documenta du procès n' étant 
paa encore totalement achevé - ; 
réactions des communistes Ita- 
liens ; remous au P.C.F„ etc. 

Ouam à la biographie tirée en 
1971 de sa thèse universitaire 
par S. Cohen, et traduite avec 
aisance par Thomas Stem, al 
elle n'a pas les dimensions gran- 
dioses de ropvrage d'Isaac 
Deutscher sur Trotski. elle ap- 
porte d'utiles et parfois éclai- 
rantes précisions sur un person- 
nage longtemps méconnu. Certes, 
l'homme disparaît la plupart du 
temps derrière le théoricien ou 
le militant, mais le lecteur s'in- 
téressera aux détails de ses dé- 
bats théoriques avec Lénine en 
1915 - 1918. à l'attitude qu'il 
adopta pendant la NEP — crain- 
tes devant une planification «à 
la Gangis Khan ■ (devant la 
substitution de la - dictature du 
parti > à celle du prolétariat), 
souci de laisser les lois du 
marché face au « volontarisme - 
de Trotskt. puis de Stallna 


bolchevique et guide adroite- 
ment le lecteur à travers les 
méandres des conflits théoriques 
et personnels des année» 1924- 
1928. Il ne dissimula pas la 
faiblesse de caractère de Bou- 


kharfne, qui donna son aval & 
l'élimination brutale des « oppo- 
sitions - par Staline Faiblesse 
coupable, erreur fatale, qu'il de- 
vait payer de sa vie dix ans plus 


Un système de pensées 


Et cependant bien qu'il eût 

entrevu. & diverses reprises, les 
conséquences inévitables du sys- 
tème totalitaire instauré dés 1918, 

Il devait encore dira la vBille 
même de sa condamnation, dans 
un message appris par cœur par 
sa compagne, et que citent inté- 
gralement Y Blanc at D Kaiter- 
gruber, après M. Medvadev : 

• Dzsrllnakl n’est plua ; les tra- 
ditions remarquables de la 
T chaire sont petit à petit tom- 
bées dans roubl 1, quand tf était 
ridée révolutionnaire qui Inspi- 
rait tous ses actes, qui luatMalt 
sa cruauté contra les ennemis, 
protégeant l’Etat contre la . 
contre-révolution bous toutes ses 
formas. C’est ainsi que ta Tcheka 
s’est assuré son autorité, la 
confiance, le respect et r estima 
de tous ._ • Idée « révolution- 
naire -, cruauté «justifiée- : ■ 
ainsi, au moment même oû H 
était frappé. Boukharine restait 
& l'Intérieur du même système 
de pensées et de valeurs, avec 
ses articles de fol — croyance 
dans une sorte de messie col- 
lectif appelé « prolétariat -, sou- 
mission au « parti -, à la fols 
présenté comme émanation et 
guide de ce « prolétariat ■_ 

Et Ton peut dire qua las au- 
teurs des quatre ouvrages évo- 
qués. eux aussi, restent à bien 
des égards à l'intérieur du même 
système. De là, dans des livres 
souvent passionnants, bien docu- 
mentés. tel ou tel trait qui ne 
peut que frapper le lecteur. Ce 


sera par exemple la rapidité 
avec laquelle nos historiens pas- 
sent sur un événement révéla- 
teur comme ta dissolution en 
janvier 1918 d'une Assemblée 
constituante élue qui présentait 
la défaut de n'avoir en son sein 
qu'une minorité de bolcheviks I 
Ou bien chez S. Cohen, la dis-' 
tance prise par rapport à la 
sanglante répression de Kron- 
stadt en 192t. 

Ce sera aussi de petites phra- 
ses : celle-ci, par exemple, de 
P. Navilie à propos d'un juge- 
ment de Russell : «Ce qu'il ne 
comprenait guère, c'est que ni 
Lénine, ni Trotski n’avaient la 
« pouvoir • — lia n’étalent que 
r organe d'une dictature de 
clisse, et le savaient -, Ou cette 
formula de nos jeunes philoso- 
phes-historiens : « Il s’agit sim- 
plement du cas de ligure le p/us 
extrême des fonctions répressi- 
ves de la dictature du prolé- 
tariat— - 

RENÉ L'HERMJTE. 

★ l'ârr&lRB BOUKHAKINB, 
dl. Blanc et D. Kaisergruber, 
c Dialectiques a, r. Maspero, 


Navïlle, « les l ettres nouvelles a, 
P-. « ’ »■ 

* NICOLAS BOUKHARINE, 




I LES 
MIGRATIONS 
DANS L'ASIE 
DU SUD 

N" spécial double 1978 - Il de 


è Bombay, Calcutta, au Népal 
à Ceyfau 


Rappel N" spécial 1977 
a Voyages Chamaniques » 

(Sibérie) 


Pierre Bourgeade fait un malheur 


# Dans un . pam- 
phlet qui n 9 épargne 
rien ni personne . 

J E tourne et je retourne avec 
anxiété le bref pamphlet que 
Pierre Bourgeade appelle la 
Franco A r abattoir, et. je me 
demande : comment a-t-il osé 7 
Car, en cent vingt-huit pages 
fulgurantes et douloureuses, tout 
y est de ce qu'un homme libre 
peut éprouver aujourd'hui eu 
spectacle de son pays dépos- 
sédé. tout y est bien sûr jus- 
qu'à f exagérati on et l'Injustice, 
mais sans douta parce que 
Pierre Bourgeade est un écrivain 
authentique, j’ai compris pour la 
première fols, à le lire, que, 
contrairement à ce que racontent 
les Imbéciles, ce qui est exagéré 
peut être de la première impor- 
tance : comment sa faire enten- 
dre autrement, d a n a une 
cacophonie de propos conven- 
tionnels. anesthésiants, qui vi- 
dent Ibs débats de leur contenu ? 

« J al commencé & écrire ce 
texte début 1979, poussé par 
ridée simple, commune i un 
grand nombre de Français, que 
la politique giscardienne conduit 
notre pays A sa ruina— Ubu est 
au pouvoir. C’est un Ubu tra- 
gique— La France a le cancer. 
Ce n'est pas un cancer ‘ocailsè— 
On connaît tour panacée : 
r Europe. Quelle Europe ? • Le 
discoure est tracé. Pierre Bour- 
geade va la poursuivre impla- 
cablement n’épargnant rien ni 
personne, nous faisant grfice des 
chiffres et des théories écono- 
miques (môme des siennes), 
maïs au contraire parlant sim- 
plement. comme si on allait tuer 
quelqu'un qui veut encore vivra, 
une personne nommée France. 

Cela slgnlfie-t-il que la gauche 
redevenue ultramontaine, va-t-elle 
revivre à gauche, ou môme 
rassembler enfin, contre les ten- 
tations de l’aliénation qui sont à 
présent communes su libéralisme 
avancé et à la social-démocratie 
germanisée, une certaine droite 
et une certaine gauche qui 
reformeraient d'instinct un parti 
de la France ? - ParCB * ue * 
nuis Français, le n'ai pas de 
patrie. Mais dltes-mol que ma 
patrie sera votre petite Europe, 

avec son Parlement-croupion, sa 

monnaie de singe, ses doeiqu^ 
centaines de prébendlers et son 
drapeau miteux, ce torchon 
V9rt-d9^na, cette enseigne de 
station-service— Alors. ie vau 
que ma patrie soit la ' 

cela se HL et comment nombre 
de ceux qui se sont fart du 
général de Gaulle une Idée 
autre que celle de ses ministres 


Quant au pièga du 10 Juin 
prochain, Pierre Bourgeade en 
démonte le mécanisme histori- 
que en des termes que ne 

désapprouverait pas Michel 
Debré. Lorsque fut créée la Com- 
munauté du charbon et da 

l'acier, dit-il. las partisans de 
rintérôt national avertissaient 
qu'elle allait conduira la sidé- 
rurgie française à la ruhia. et 
les partisans du capitalisme 
international que cela ferait sa 
fortune : - Les faits sont IA. Les 
partisans de rintérôt national 

avalent raison. - De môme, en 

1957. les partisans du Marché 
commun annonçaient qu’il aurait 
pour résultat une augmentation 
générale de l'emploi : « Qu’on 
esf-M en 1979? six mltnons de 
chômeurs dans la C.E.E. : cinq 
fols plus qu’en 1957. Un million 
cinq cent mille chômeurs en 
France .* sepf lois plus. Socia- 
listes, vous croyez encore i 
cette Europe ? • 


Une tyrannie 
désinvolte 


Mais Pierre Bourgeade montre 
à quel point tout est lié, à quel 
point une civilisation ne saurait 
se ramoner ni à une politique, 
ni à une économie, ni à une 
culture, mais ne subsiste qu'en 
ôtant tout cela à la fols : « Tout 
est lié, écrit-il. Le libéralisme 
giscardien fait de la France un 
désert culturel comme II en tait 
un désert Industriel. Il trappe 
à mort le créativité Imaginaire 
comme II frappe A mort la créa- 
tivité technologique . » Le pré- 
sident de la République est 
accusé de ne pas comprendre 
que la langue française demeura 
un trésor vivant dans le monde 
d'aujourd'hui, - trésor qua tout 
acte politique permet d'exposer 
et de vivifier * : Il n'eai heureux 
que lorsqu'il s'exprime dans le 
- basic english • des banquiers 
bavarois, et - If rougit du 
français comme II rougit de la 
faiblesse économique de la 
France ». 

Le ton est excessivement 
personnel, mais II faut bien 
comprendre qu'au-deiè de l'ap- 
parenta polémiqua. Pierre Bour- 
geade ne s’en prend pas tant 
aux personnes qu’à l’état des 
choses, dont ces personnes ne 
eembiem tout de même pas Inno- 
centes Ce livre témoigne en 
tout cas de l’état de tension 
extrême où les esprits qui exis- 
tent sont plongés par la tyran- 


PH. DE SAINT-ROBERT. 

•k La France A l’abattoir, de 
Pierre Bourgeade, Ed. B a maa y, 


JACQUES ATTALI 
OU L'ORDRE ET LE BRUIT 

par Myriain GAIIME 


: Éditions CÀNDEAU - Distribution GARNIER 


] Peut- on 
changer la 



De 1789 à nos jours, 200 ans d'élan révolutionnaire se sont écoulés. 
Chaque génération, chaque continent a eu ses théoriciens et ses mili- 
tants : Après Rousseau, Robespierre; après Proudhon, les Communards; 
après Marx, Lénine... Poursuivre ces explosions et ces tâtonnements, ces 
élans et ces reculs, ces victoires et ces échecs— des historiens et des 
écrivains de différents horizons se sont unis et ont contribué à la parution 
des "Grands Révolutionnaires". 

Ces grands révolutionnaires, ce sont Mirabeau ou Louis Blanc, Rosa 
Luxemburg ou Che Guévara, Gramsci ou Gandhi... Hommes ou Femmes 
utopistes ou matérialistes, individualistes ou collectivistes, adeptes de. 
la non-violence ou guérilleros, ils ne sont pas "la" Révolution ("la Révolu- 
tion c'est le peuple"). Cependant leurs vies et leurs œuvres permettent 
de comprendre ce qui se passe partout aujourd'hui de Chine en Argentine,' 
du Brésil... en France, et de mieux définir de légitimes espérances. 

"Les Grands Révolutionnaires" forme un ensemble unique à ce jour - 
fait d'une biographie, d'une étude historique, politique et sociale, et 
d’une courte anthologie -dont la lecture est passionnante; représen- 
tant en fait une véritable histoire du socialisme en marche. Par la' 
réflexion qu’elle impose, aucun citoyen ne devrait aujourd'hui l'ignorer. 

- 6 prestigieux volumes relié» - 1500 Illustrat i on» noir et cou l eur» - 4000 pogw - 63 grande» signature» 

Je souhaite recevoir gratuitement et sans aucun engagement Nom r ' _ 

une information complète sur "Les Grands Révolutionnaires*. P( ^ nom 

A retourner aux Editions MART1NS ART Adresse 

58, rue des Capucins 41200 Romorantin . “ ’ ’■ 
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anthologie 


L’Europe 


GRANDE-BRETAGNE 

Ted HUGHES 

(né en 1930) 

Faucon perché 

Je suis perché au plus haut du bois, les yeux fermée. 

Inaction, mais nul rêve trompeur 

Entre ma tête crochue et mes serres crochues ; 

Ou. dormant, je répète des meurtres parfaits et je mange. 

Commodes, les grands arbres l 

L’air qui me porte et les rayons du soleü 

Sont pour moi un avantage ; 

Et la face de la terre offerte à mon inspection. 

Mes serres sont oerroumées sur l’êcorce rugueuse. 

Il a fallu toute la Création 

Pour produire mes serres, chacune de mes plumes : 

Et maintenant je tiens la Création entre mes serres 


A li fin de ce sT&ete, le* peuples nantis Ignorant leurs poètes ; dan* 
ITndMéra n ca, ns les laissent libres de s'exprimer pour un public 
restreint Seules les nations en vole de dév e loppeme n t leur tout 
une plaça : rtncantatioa du verbe et la passion à vif du langage peuvent 
f remplacer d’autre* richesses. 

Les pays A PécheUe d’un continent eux. considèrent les poètes 
comme des combattants au service «Tune cause sociale ou, au contraire, 
comme des protestataires qui tentent de corriger une société bien 
établie : en Afrique, le poète anonyme suit un rite religieux ; en Chine, 
Il s'adonne é un exercice, selon des cations i peu près immuables 
depots trois millénaires : aux Etats-Unis, huit lois au- dix. D est on 
instrument de critique ; et, en Union soviétique, un Instrument d’ap- 
probation. 

Dans l'Europe des Neuf — Il en sera de même (bina celle des dix 
ou des douze, avec ta Grèce, l'Espagne et le Portugal, — pas on seul 
poète vivant dont le nom coure les rues I Dyten Thomas, Lorca, Brecht, 
Prévsrt sont morts ; seul Aragon garde une audience héritée du temps 
où H parlait des malheurs de son pays. Même un Eugenio Moniale, 
prix Nobel, n’attira que quelques mDUers de lecteurs. 

Rien ne sert de déplorer cal état de choses, ni d’y remédier de 
manière artificielle : II n’y aura tarais — D tout le souhaiter — une 


Europe des poètes, comme II peut y avoir 
charbon ou des betteraves. SI l’on admet < 


Europe des tarifs, do 
la vie passionnelle et 


Inconsciente d'une civilisa lion se traduit dans la gratuite pureté d’un 
objet verbal, le poème, alots l'Europe apparaît d une variété Incompa- 
rable et unique. Des Individus farouchement libres y disent ce qtriüs 
ont envie de dire, sans s'interroger sur l'utilité de leur éme ou de leur 


a leur arrive de disloquer la langue qu'lia ont héritée : dans ce 
cas. Us ne sont pas traduisibles. L’Anglais Ted Hughes donne au posN 


existentialisme une dimension tragique, que l’on retrouve aussi dans 
ses tableaux de la nature. Un autre Anglais, Lawrence Durreti, romancier 
glorieux, se souvient de la poésie grecque pour rédiger des élégies 
sensuelles. 


En Irlande, » côté de John Montagne, son poète le plus célébra 
— mal», né & Brooklyn, U peut aussi être revendiqué par les Etats-Unis 
et rutsler, — Richard Murphy garde une certaine distance avec les 
événements de (De : elle lui permet de traduire des paysages, des 
attitudes, des rythmes perdus dans te nuit des temps. Tel n’est pas le 
comportement d'un Irlandais presque Inconnu, Patrick Galvfn. qui s’en 
prend avec véhémence au détachement des poètes. 

Le thème le plus fréquent, en République fédérale d’Allemagne, est 


IRLANDE 


BELGIQUE 


Ou je m’envole, et la fais tourner lentement - 
Je tue là où je veux parce que tout est à moi. 
Dans mon corps, nulle sophistique : 

Mes manières, c’est arracher des têtes - 

L’attribution de la mort. 

Car Viatique trajectoire de mon vol est directe 
Et traverse les os des vivants. 

Nuis arguments ne font valoir mon droit : 

Le soleü est derrière moi. 

Rien n'a changé depuis que f existe. 

Mon œü. n’a permis aucun changement. 

Je veillerai & es que les choses restent ainsi. 


Richard MURPHY 

(né en 1927) 

Petite Faim 

J’ai conduit jusqu'au cap de la Petite Palm, 
en quête de pierre rose 

sur les maisons sans toit serrées contre la mer 
pour acheter pour bûitr la mienne. 

Taudis pour y vivre, ruines à contempler 
d'une voiture qia passe, 
visage ravagé dans le feu du couchant, 
creusé à devenir évanescent ; 


Karel JONCKHEERE 

(né en 1906) 

Batterie déchargée 

Aucun livre ne m’émeut plus. 

Aucune lettre. Aucun mot. 

Je regarde mes amis sans les voir. Je secoue la tète 
avec un étrange sourire 

comme si. une jots de plus, je rêvais d’antipodes. 


Lawrence DURRELL 

(né en 1912) 


les acquérir compléterait leur déchéance 
en les enlevant à la terre, 
ces sept cabanes dont f avais besoin 
pour bâtir ma maison de granit 


Debout sur Ithaque 

Marche à pas feutrés, car tu es 
Sut un sol de miracle, mon garçon. 

Un souffle troublerait cette eau dé verre. 

Miel, buisson, baie, hirondelle. 


Une fois miennes, je les démolirais, 
teuü, linteau, mur, 

et ramasserais une pierre de la cheminée 
pour qu’elles n'en forment qu’une. 

Patrick GALVIN 


Ainsi pins pastoral est ce roc 
Que f Arcadie, que jadis TlUgrle. 

Ici la source froide chante sur le sable. 

La tiéaeur du crapaud qui mange 

Son o une pierre, murmure : s Diamants, 

Mon garçon, diamants, et jus de minéraux ! » 

Sots un saint ici, et creuse en quête de renards et d’eau. 
L'eau simple qui jaillit dans les mains. 


(né en 1929) 

Aujourd’hui les poètes 

Aujourd'hui les poètes 

Sont comme tombe silencieux 

Ou bien pour dire mieux 

Aujourd’hui les poètes 

Sont silencieux comme on succombe 


Quitte Pâtre du héros. Songe : 

D'autres hommes ont leur emblème, et moi celui-ci : 
La sombre enclume du cœur et le crucifix 
Font un; üs ont martelé, üs martèleront 
Un clou de chair pour m’attacher à une tte 
Où ne tombe que la flèche de Têmouchet, 

Et ne cesse de lécher la mer verte. 


“Guégan a respecté sa 
propre morale : ce roman 
ne triche pas.” 

JeuFPiem Eut/ TSD 


“Succédant à une 
demi douzaine de 
romans étincelante, ce 
que nous offre aujourd’hui 
Gérard Guégan, c’est, n’e 
doutons pas, sa première œuvre de 
la maturité” 

Bénard Le Sans/ Les Nouvelles littéraires 



Gérard Guégan 
Beausoleil 
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Les poètes dit-on 

(Mais en tournant en rondj 

Aujourd’hui comme hier 

Etant poètes 

Devraient faire attention 

Ils disent qu’être politique 
N’est pas très poétique 
Ni très pratique 

Et ne saurait rimer aucunement 

Avec ce temps 1 

Le seul problème étant 
De rester à Véc art 
Sans l’air hagard 
De qui est mort 
De qui pourrit 

Epars 
Sans corps 
Et disparu 
Dans l'air 
Ténu 

Où ü est difficile 
D’entendre les fusüs. 

PAYS-BAS 

Gerrit KOUWENAAR 

(né en 1923) 

Je n’ai jamais 

Je n'a* jamais tenté rien d’autre que ceci : 
faire douceur de pierres 
faire feu avec eau 
fatre püue avec soif 

entre-temps me mordait le froid 
le soleü était un jour plein de guêpes 
le pain sucré salé 
la nuit navre comme ü convient 
ou blanche d’innocence 

parfois je m’embrouillais avec mon ombre 
comme on peut embrouiller un mot avec un autre 
ou la carrasse avec le corps 

le plus souvent le jour ta nuit avaient la même teinte 
sans larmes sourds 

mais jamais autre chose que cerf : 
fatre douceur de pierres 
faire feu avec eau 
fatre pluie avec soif 

Ü pleut je bois fai soif 


Cherchons à publier œuvres 
littéraires, histoires régionales, 
thèses, etc. Conseils et rensei- 
gnements gratuitement : . 
Editions HORVÀTH 
42300 ROANNE. 



Combien m’ attire ce qui est loin. 

Je force mes yeux à s'emplir de la lumière 
qui eciatre mal ce pays pluvieux. 

Je ne me recharge plus. Mes acides ont fui dans Pair. 


Où y a-t-ü encore une patrie ? 

Le lopin de terre. La maison. La tombe de mes ancêtres. 
Le monde penché autour d’une église. 

J'attends. 

et je doute qu’aller manger vaille encore la peine. 


Hugo CLAUS 

(né en 1929) 


Voici l’avis... , 

Voici Taxis. 

Rentrez chez vous. Tantôt, à la télévision, 
vous verrez les Contes d’Hoffmann. Eurovision. 


Regardez donc. 

Ensuite, quand vous aurez bien digéré votre dîner. 

que vos pensées suivront une démarche un peu plus floue, 

asseyez-vous devant votre miroir. 

sortez votre couteau à pain, 

tenez-le contre votre gorge. Et récitez 

la prière de qui chaque jour voua mène, vous domine, 

la prière de vos gouvernements sur terre, 

qui sont les tripes de votre Dieu. 


Notre Père 

gui êtes aux deux 

que votre Bombe soit sanctifiée 

que votre Règne vienne 

que vos Mégatonnes s’enflamment ici sur terre 

comme au CieL 

Donnez-nous aujourdhui nos armes nucléaires 
et pardonnez-nous notre paix p rovisoire 
comme nous pardonnons à ceux 
qui nous résistent en implorant la paix 
et ne nous induisez pas en la tentation du désarmement 
que nous puissions devenir cendre et dispanütre 
dans les siècles des siècles, 
soit-il. 


LUXEMBOURG 

Anise KOLTZ 

Me voilà parvenue jusqu’ici 

Me vofU l parvenue jusqu’ici 
maintenant je rebrousse chemin 
ma poix en cage 
muette 


que me voulez-vous avec votre langage 
stuc 

richement orné 
qui s’émiette 
à mon palais 


je veux des paroles comme des épenriers 

volant 

fonçant 

ivres de soleil 

sangutnatres 

sans pardon 


la tune a échoué 
. les montagnes, sont superflues 
le lit est souillé après l’amour 


dessinez un requin 
dans le ciel 

laissez-le crever de faim 
et montrez- moi ses arêtes 


c’est la seule histoire vraie 
ü n’en existe nulle autre 


J 
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secrète des poètes 


Is culpablffié nationale. A ia suite de Brecht, Hans BAagnus Enzanxberger 
n'échappe pas à cette poéale-ac casa Uo r», à quoi 11 mâle des Interjections 
dignes des beainiks américains. Kart Krolow refuse cette promiscuité : 
H poursuit une quête rilkéemte. C'est de Kart Krolow précisément qu’est 
proche la seule grande poétesse du Luxembourg, Anise Koltz qui, avant 
d’écrire en français, a publié en atlemond une œuvra tendue et grave. 

«ur les hdrreura et les joies de la condition féminine. 

S’il est un pays où la poésie contemporaine apparaît comme déses- 
pérée et Imprégnée du sentiment du dérisoire, c'est bien le Danemark : 

f absurde de la sécurité sociale triomphante y mine un nombre étonnant 
d'esprits. De façon Ironique chez J en Augu&i Schade cette peur d’être ne 
sa dément pas. 

• Aux Pays-Bas, les Influences allemande et française sont responsa- 
bles d’une sorte d’agitation permanente, où llntenecfuatfame est combattu 
par un langage spontané et passionne L Tel est le cas de Gerrtt Koo- 


du tangage à redéfinir y sont débattra avec passion. Le mérite Insigne 
d’Eugenki Moniale est sans doute d’avoir greffé sur un ésotérisme 
ostensible un vocabulaire pris dans le inonde des affaires et de la 
consommation. Vittorio Seront essaie de substituer au réel une Image 
È la fols calme et abstraite d’un univers de prémonitions. 

Les patois mis A part, une seule langue pour l'Angleterre et llrlande, 
mais deloc pour la petite Belgique et deux pour le minuscule Luxembourg : 
l'Europe ne posséda aucune unité culturelle. Mais que de virevoltes, de 
particularisme*, de remises en cause I Cette sensibilité exacerbée, cette 
Insatisfaction, qui va du poème Imprécatoire au poème obscur, offrent 
A l'homme, dans son Intimité, un miroir confondant. 

n n’existe d’anthologie récente, en traduction française, ni de la. poé- 
sie allemande, ni da ta poésie KaRenne, ni da la poésie anglaise contem- 
poraines : nos connaissances sont, dans ces domaines, fragmentaires 'et 
tournent autour dé quelques grands noms. Elles sont nulle» pour l'Irlande 
et les Pays-Bas. Les textes de poètes vivants que nous présentons (noos 
supposons que les poètes de France, de Belgique et du Luxembourg 
francophones sont accessibles aux lecteurs) ne forment ni un panorama 
ni un palmarès. Que ces échantillons, pris aussi bien chez les poètes 
en renom que chez les poètes Inconnus, permettent simplement de faire 
connaissance avec une Europe secrète et enivrante. 

ALAIN BOSQUET. 


Eugenio MONTA LE 

(né en 1896) 

Noël métropolitain (Londres) 


sur le miroir ovale où se projette l'ombre 

de tes boucles bergère entre saints et portraits 

d’enfants insérés un peu à la diable 

dans le cadre, une carafe vide. 

de petits verres pleins de cendres, d'écorces, 

. les lumières de May f air. puis à un angle 
des âmes, des bouteilles qui ne surent s’ouvrir, 
ni guerre nt paix. Vmdolent froissement 
d’un pigeon incapable de te suivre 
si t'engloutit l’escalier mécanique. 


Vittorio SERENI 


(né en 1913) 


Intérieur 


Assez de coups assez. En plein air 

pendant tout l’après-midi nous nous sommes bagarrés. 

Que ce soit match rutL 

Les coOmes se couvrent de vent. D’autres déjà 

se heurtent au-dehors. la parole 

est aux jeunes rameaux rués contre les vitres 

aux bruyères aux sauges en foulees 

toujours plus touffues et troubles. 

bientôt une seule dérive. 

Et cela serait la paix 7 Se serrer 
au feu de bois 

au goût mourant du pain à la - 

transparence du via 

où rêveusement se ravive 

le jour depuis peu disparu 

des crêtes au cri des clairières 

dans la toison des précipices dans le velours 

des fausses distances jusqu'à la saisie du sommeil ? 

RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE ALLEMANDE 

Hans-Magnus ENZENSBERGER 

(né en. 1929) 

Escale 

Qtffl est menu le monde sur les dépliants ! 
au snack-bar les adjoints au développement 
bourrés de chèques de voyage déambulent 
le drapeau de mise en quarantaine est hissé 


des comptables véreux arment 
d travers des corridors de verre 
vers le jugement dermer 
dernier appel pour Nagasaki 

Monsieur Adolph Ebchxn&nn est prié de se présenter 
au bureau d’information dans te hall de transit 

le monde est clos pour cause de brume 
arrivent des fiancés sur patins à roulettes 
et chemises de mort au vent 
f appareil est prêt à décoller 

Monsieur Godot est prié da se présenter 
au bureau d’information dans le hall de transit 

sortie B position trente-deux 
la voix de nylon crie : malheur à nous 
des convois funèbres s’écoulent sur les pistes 
dans Vombre les sirènes s’enflamment 


Karl KROLOW 

(né en 1915) 


Vie facile 


Il n’y a plus personne 

Pour pemdre en blet* , 

Les monuments Us la t mlrusc. 

Les caresses des coiffures blondes 

P®*' usaient répw la aux oiseaux. 

Ont grand l. 

Le temps a changé. 

Eüe n’est plus caressée 
Par de jeunes mains. 

Les lampes à présent ont d autres ampoules. 

Les balles de tennis ne reviennent 
Plus du dsL . 

La costumes de bai n faunes sont morts 

De 1a mort des papillons ; 

Et toutes les enveloppes 
Son* tombées en poussière. 

En revanche les rues sont pleines d étrangers 
Avec des billets de voyage en poene. 


Jens-August SCHADE 

(né en 1903 ) 

Dieu est arrivé en ville (extrait) 

C’est parce que je suis né au Danemark que fai cet air-là. 

C’est la course que poursuit la lune par-dessus le Danemark 
gui fait luire ainsi mon visage! 

Cest mon amour de la lune gui fait que f enfante ses rayons. 
C’est mon amour de l’amour qui fait que j’en parie en poète l 
Cest ma nostalgie tnftnie d’autres latitudes qui fait que mon 
cœur tressaute de joie, d’être né là où je suis né ! 

Cest le ressort de mon cher esprit qui fait que je puis imaginer 
le globe terrestre et me tenu en éguilibre dessus ! 

Cest l’attrait qu’a sur moi mon globe qui fait que je le domine 
— et beaucoup plus encore que cela. 

Bien ne m'est plus facile que de le tenir accolé à la plante 
de mes pieds — 

et de le quitter cPun saut — Et pour lui, à son tour, de me 
rejoindre d’un saut pour f accoler étroitement à mot 
Entendez-vous comme mes pas résonnent dans la rue 1 
Il ne peut pas se passer de moi et s'accole à mon pied sitôt que 
f avance f autre. 

Oh, c’est la beauté de la terre qu’elle aime ses enfants et ne 
les laisse pas s'envoler loin d'elle — 
je rarme. car elle a une tête dans laquelle je suis — et cette 

tête à elle est toute pareille à la mienne telle que je la vois 
dans le miroir. 

Cest parce que je suis né au Danemark que fai cet air-là — 
il ne pourrait en être autrement, 
c’est parce que je nas' né au Danemark que ma mère m'envoya 
sur terre pour que modestement je la regarde et en parle en 
poète ! 

Cest parce que je suis né au Danemark que je suis le poète que 
je suis l n ne pourrait en être autrement. 


Les adaptations 

L E poème de Ted Hughes a été traduit de l’anglais par Claude 
Guillot : celui de Hans Magnua Enzansberger a été traduit 
~ de l’allemand par Roger Plliaudln ; celui d'Anlse Koltz a 
été traduit de l’allemand par l'auteur ; celui de Jens. August 
Schade a été traduit du danois par Jeanne Phïfoche Tyto/erg ; 
ceux de Gerrlt Kouwenaar et d'hugo Claus ont été traduits du 
néerlandais par Liliane Wouters ; celui de Karel Joncklieere a 
été traduit du néerlandais par Hugo Richtar ; celui d 1 Eugenio 
Moniale a ôté traduit de l’italien par Patrice Angellnl ; celui 
de Vittorio Sereni a été traduit de ritalten par. Maria Ranghlno 
et André Doms. Les autres poèmes ont été traduits par Alain 
Bosquet. 


c/aude; ; 

wgée 
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FLAMMARION 


Chanter l’Europe 

Louis-Philippe KAMMANS 

(1912-1972) 

Le thème de l’Europe à été peu exploité par les poètes 
de langue française dans le passé. Citons pour mémoire au 
vingtième siècle les tentatives de Jules Romains, Valéry 
Lsrbaud et Indirectement Biaise Cendrars et Apollinaire. 

Le plus convaincu des Européens Û’ après -guère est Louis^ 
Philippe Kammaps, poète belge, dont nous donnons un 
extrait caractéristique. Ce poème s'intitule : Europe ma 
patrie. . ' 

Aujourd'hui ce n’est plus aux grelots des pataches 
que l’on parcourt rEurope en crevant ses chevaux 
le Trans-Europe-Express galope sans cravache 
êt transporte béats les messieurs comme Ü faut 

Dans le feulement doux de l'air conditionné 
et des propos mondains l'aimable connerie 
garde-toi d’épouser trop d’espoirs gangrenés 
tu risques d'oublier la rouge Barbarie 

Je chercherai ta voix Europe ma patrie 
par les sanglants détours de ton affreux destin 
je chercherai ta voix dans tes vieilles fratries 
dans tes jeux dans tes chants et par mille chemins 
dans les yeux des garçons et dans le cœur des fûtes 
dans le moellon des murs et l’ardoise des toits 
dans la plaine flamande et la dure Castüle 
la France des mistrals l’Ecosse des norotts 

Je chercherai ta voix dans l’obscur de ton âme 
comme dans la chaleur de tes moissons de blé ' 

dans l’ombre de tes peurs et la sueur de tes drames 
et l’éclatant soleü de tes rares étés 
Je chercherai ta voix„ 

Je chercherai ta vote sur les quais de Marseille 
où les marins du monde ont la mélancolie 
des oiseaux migrateurs en quête de merveilles 
et pleurent le Trépas de la rue Bouterie 

Dans le vieux Copenhague aux toits de cuivre vert 
où les dames de poids savourent le cigare 
où le Kiosque à journaux expose sans couvert 
des photos pornographiques plutôt bizarres 

Je chercherai ta voix dans Paris ma patrie 
de ce fol Montparnasse à Satnt-Germatn-des-Prés 
où fleurit le talent Vangoisse et la folie 
et sur les quais de Seins où rêvent les noyés 


Je chercherai ta voix dans Rome aux cent fontaines 
où rôdeur de l’été s’effondre dans nos mains 
le soir quand les bistrots fleurent la marjolaine 
au quartier peuple des forums républicains 


OBLIQUES sélectionne "et diffuse auprès de ses lec- 
teurs. des livres publiés par d'autres maisons d'édition, 
quand ces livres recoupent les thèmes abordés par notre 
revue, ou les prolongent. 

En marge de noire travail en préparation sur ROB- 
BE-GRJLLET et pour donner une première suire à notre 
projet de constituer une bibliothèque érotique de qua- 
lité. nous proposons aujourd'hui im livre d ' Irtoa 
IONESCO et Alain ROBBE-GRILLET, qui parait chez 
Seghers, TEMPLE AUX MIROIRS. 

La photographe de réputation internationale et l’au- 
teur du Voyeur ont conçu une suite d'images d'une indé- 
cence précieuse, reliées entre elles par une étrange poé- 
tique. Luxueusement .imprimé, cet ouvrage renouvelle 
profondément le genre de l'album de photographies. 


Si l'érotisme existe encore en dépit des coups affreux 
qu'on lui a porté, H s'est réfugié dans cet album raffiné, 
vêtu d'argent. Les petites filles d’Irina Ionesco ressem- 
blent de Façon troublante à des femmes et ses poupées' à 
des petites filles. A des idoles byzantines, étrangement 
nhes et coiffées d’une tiare de perles. Des idoles qui 
revêtiraient.leur corps & peine adolescent de la chemise 
de sole noire et des hauts talons de 1930. 

Robbe-Grillet rêve devant ces fillettes-fleurs et ouvre 
dans l’épaisseur des glaces où elles se mirent des che- 
mins plus secrets encore que ceux qui ont attiré notre 
esprit troublé. 

C’est comme $î réroiisme- de 1900 était enfin débar- 
rassé de ses oripeaux et retrouvait ses rouages secrets. 

Monique MAIRE 
• Le Chirurgien-dentiste • 




> Désire recevoir TEMPLE AUJÇ MffjqptS. 

► Vous prié de trouvés 
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Pour Marc 
Blancpain, comme 
pour.Rabelais, 

“le rire est le propre / 
de l’homme”. Ce ^ 
tour du monde ” 
moqueur, drôle, parfois 
sarcastique, est une comédie 
humaine aux cent actes divers. 


Mare Blancpain 
Le Trotte-globe 


Andrée Chedid: 
Bourse Goncourt 
de la Nouvelle. 


LE MONDE DES LIVRES 



de leuis onn „ mes et des femmes dî? tou iours très s 
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GRAND AIGLE D'OR 
DE LA VILLE DE NICE 1979 

OCTAVIO PAZ 

L’arc et la lyre 
Deux transparents : 

Marcel Duchamp et Lévi-Strauss 
Liberté sur parole 
Conjonctions et disjonctions 
Courant alternatif 
Le labyrinthe de la solitude 
suivi de : Critique de la pyramide 
Point de convergence 
Marcel Duchamp : 
L’apparence mise à nu... 

Mise au net - Versant est 

Gallimard 


lettres étrangères 


Malcolm Lowry sous le volcan 


T ony gahtano ns se 

cache pas d'être un ad- 
mirateur paaaionné. incon- 
ditionné), de Malcolm Lowry. au 
point de s'être senti longtemps 
écrasé, à ses débuta de roman- 
cier. par le poids de cette 


études universitaires bien ré- 
glées, qui lont leur pari A la 
biographie, à la bibliographie. A 
l'analyse des couvres, male plu- 
tôt un vagabondage, un pèleri- 
nage aux sources, aussi bien 
celles du modèle que celles de 
son exégète. 

C’est ainsi que. pour amorcer 
son propos, Tony Cartano n'hé- 
site ’ pas. dès ses premières 
pages. & faire une longue digres- 
sion sur Miche! Lefrls et l'entre- 
prise accomplie par ce dernier 
pour faire de la littérature une 
tauromachie, une mangeuse de 
langage et de mémoire. 

Cette volonté de tout dire, de 
tout raconter, de faire de sa 
vie une fiction, c'est peu de dire 
que Tony Cartano la reconnaît 
chez l'auteur de Au-dessous 
du volcan. Il en fait la clé de 
son œuvre et l'explication de sa 
démarche. 

m Une vio d’homme, cite-t-II, 
Lowry citant lui-même Ortega y 
Oasset, est une fiction qWll 
Invente A mesure qu'il pro- 
gresse. - 

Et. précisant son propos : 

* Le passage ne so tait pas de 
la vie â r couvre, mais au 
contraire de rouvre è la vie. 
(3e n'esf pas la vie de Lowry 


que nous révèlent ses ouvres, réécrit en de multiples versions!, 

c'est son couvre que nous re- Tony Cartano n 'apporte pas de 

trouvons dons sa via. » révélations Inattendues, qu’on 

Tony Cartano accorde égale- ne puisse trouver dans le bio- 

ment une part très Importante à graphie de Douglas Day. les 

l'un des pères littéraires ou ep(- témoignages de Clarisse Fran- 

rituels de Lowry. un des rares cillon, sa traductrice, les essais 

écrivains contem- 
porains dont II se 
soit inspiré, le 
romancier, poète, 
philosophe améri- 
cain Conrad Al- 
kar. mort en 1973 
à l'Age de quatre- 
vingt -quatre ans, 
et aujourd'hui In- 
justement oublié, 
semble -t -11. tant 
en Amérique qu'en 
Franca. 

• Représentant 
le plue fidèle du 
freudisme en «t- 
tératura, expéri- 
mentateur d as 
formes, explora- 
teur de la cons- 
cfencB axiston- 
t tells et du 
logos helgérlan, 
contemporain et 
proche, par Hns- 
plradon, de T.S. 

Eliot et Ezra 
Pound. m 

Sur la vie de 
Lowry lui-mème. 

fuuxs a SfrAUM CLSSTZ. 

vagabonde, son 

éthylisme précoce, ses mariages. parus dans les Lettres nouvelles 
ses séjours au Mexique et dans ou dans l’œuvre elle-même. Sur 



parus dans les Lettres nouvelles 
ou dans l'œuvre elle-même. Sur 
un point pourtant — l'opinion 
généralement répandue que Mal- 
colm Lowry serait l'écrivain d'un 
seul roman, — Tony Cartano 


s'inscrit en faux, considérant 
l’ensemble de ses livres comme 
des textes-preuves de la toile 
de symboles que Malcolm Lowry 
a tissée autour de son ceuvre- 
exïstence. 

Et c'est précisément dans 
l'analyse de ses textes-preuves : 
Lunar Causdce. Ultramarlne. 
Ecoute notre voix, O seigneur, 

etc. , qui. dans l'esprit de Pau- 
teur, devait constituer, sous le 
titre du Voyage qui rfa pas de 

fin, un ensemble de sept livres 
dont Au-dessous du volcan aurait 
été le centre, c'est dans la 
recherche de leurs symboles et 
des correspondances qui se ré- j 
pondent de l'une à l'autre que 

la démarche de Tony Cartano est 
le plus nourrissante. 

Fascination de la mort, d'un 
Enfer que l’on se construit et 
d’une aubodestruction que Ton 
poursuit systématiquement, è tra- 
vers la tequila et le mescal. jus- 
qu'à ia fin ouvertement suicidaire 
et dont la lutte quotidienne avec 
les mots, pour la maîtrise d'un 
langage adéquat, marque le che- 
min de croix. 

Une déchéance sciemment vou- 
lue. patiemment vécue et dou- 
loureusement transcrite à mesura. 

• L'Incapacité i écrire (ou plu- 
tôt à écrire autrement, note Tony 
Cartano) est le signe d’une écri- 
ture authentique. » 

Personne, en effet, ria autant 
souffert, pour bâtir par l'écriture, 
un univers qui se défait 

Personne n'est descendu aussi 
profond, sous le volcan. 

PAUL MORELLE. 

★ MALCOLM LOWBY : LES 
SINGULIERS, æ Tony Cartano. 
Editions Veyrier, 166 p, 38 F. J 


L’arrivée en force d’Harlan Ellison 


« J'aime écrire », note Ellison, 
et ces nouvelles sont là pour le 
prouver. Mais pourquoi, au fait? 
Le désir d’expression de certains 
fantasmes est évident : ainsi la 
peur d’être rejeté par la femme 
dans Tuer Berstein ou les Fem- 
mes solitaires, là crainte de la 
mort dans le Diagnostic du doc- 
teur d. 1 Arque- Ange, l'obsession de . 
l’écrivain raté dans l’Oiseau. 
« Les pires démons sont ceux qui 
vivent sous notre peau », affirma 
l'auteur. H en est d’antres pour- 
tant qui rôdent encore dans les 
rues, tels ces fantômes nazis 
qu’un greffier du procès de 
Nuremberg rencontre un Jour, 
tel ce personnage qui peint des 
roses sur les murs de l’enfer, 
tellement occupé à sa t&cbe que 
lorsque les portes s’ouvrent et 
que les détenus s'échappent, il 
préfère rester là. L'endroit Lui 
plaît- 

Ce recueil est ime sorte de 
caphamaüm où les genres et 
les histoires se succèdent : pe- 
tites lumières qui scintillent 
dans des lieux sombres et étroits, 
projecteurs éclairant crûment 
des scènes ou des tics de la vie 


américaine et des perso nnag e 
étranges, effrayants ou amu- 
sants. Au milieu de tout cela, 
on imagine fort bien Ellison le 
sorcier dansant, criant, rigolant, 
se débattant dans des nuages 
de mots, les saisissant et les 
alignant à toute vitesse sur des 
feuillets hiancs. vite, vite. U a 
tant de choses à dire, à racon- 
ter. à rêver. 


Gentleman Jtcnkte est encore 
autre chose. Le réalisme social 
l'emporte cette fols sur la fiction. 
Les rédts qui composent ce vo- 
lume ont été écrits pour la plu- 
part vers le début des années 60 
et portent la marque de leur 
époque: le Jazz. la radio. la 
bohème s beat ». tous domaines 
qui aux yeux de plusieurs géné- 
rations deviendront les symboles 
é m i n ents d'un mythe. Pourtant, 
ce que laissaient entrevoir les 
deux volumes précédents éclate 
i& : iTH.riw.ri Ellison n'est pas 
l’écrivain du rêve américain. 
11 est celui des sanx-voix, des 
«lnosers » (des perdants), des 
minoritaires : à la fois l'Améri- 
que de la marge et l’Amérique 


.Les deux ouvrages essentiels de VIOLLET - LE - DUC 
et pour le centenaire de sa mort 

DICTIONNAIRE RAISONNÉ 
DE L'ARCHITECTURE FRANÇAISE 

en 10 volumes 

DICTIONNAIRE RAISONNÉ 
DU MOBILIER FRANÇAIS 

en 6 volumes 

Renseignements sans engagement : 

ÉDITIONS DE SANCEY - 10800 SAINT-JUUEN 


Important Editeur Parisien 


recherche pour création et lancement de 


sage; ordinaire, renia coincée et 
souvent résignée. 

Toutes les actions se déroulent 
en des unités de temps et d'es- 
pace très réduites : la boite de 
nuit du coin, un camion, une voi- 
ture. un appartement, une rue. 
L’Immensité du territoire, l’ap- 
pel des prairies, paraissent bien 
loin; les villes enferment leurs 
habitants derrière leurs murs, et 
personne n'échappe à cette logi- 
que froide. Pas même Walter 
Caulder, ce psychiatre respecta- 
bî qui. dans la nouvelle qui 
donne son titre à ce recueil, 
la dernière cliente sortie, se pré- 
cipite à la recherche d'une dose 
de drogue comme le plus mina- 
ble des toxicomanes. 

Le poids, l'importance des pré- 
Juqés raciaux, participent du 
même enfermement, de la même 
peur dont {es Juifs — comme 
Ellison l'est — et Les Noirs sont 
les principales victimes. Id les 
deux nouvelles intitulées la 
Chute et Daniel Blanc pour la 
bonne cotise illustrent parfaite- 
ment le fonctionnement d'un 
mécanisme où la culpabilité 
s’ajoute à la vindicte populaire. 
Tous ces personnages qui s’agi- 
tent portent en eux une quan- 


tité de mort effroyable; solution 
presque or dinaire à leur impuis- 
sance à comprendre, à essayer 
de s’y retrouver dans une vie 
qui n’est capable de leur pro- 
mettre que « la sécurité de la 
pauvreté, de la médiocrité , de la 
solitude », 

Harlan Ellison est un récitant 
* de l'intérieur ». mais ce qui 
aurait pu être assimilé. Il n*y a 
pas encore si longtemps, à un 
exotisme du genre « typiquement 
américain » est devenu témoi- 
gnage d’une réalité qui nous 
concerne de plus en pins. «La 
patine grise de poussière et de 
crasse urbaine » a aussi tra- 
versé l’océan, donnant a à toutes 
choses une pâleur de fantôme ». 


Couru. Les humanoïdes associés! 
256 pages. 45 P. 

•k HITLER POGNAIT DBS 
ROSES. Traduit de l'américain pu 
Guy Caaarll 392 p, 45 F. LM Hn- 


★ GENTLEMAN JUNKUL Traduit 
de l’américain pu Guy CaaariL 
Ed. Les Humanoïdes associés. 300 p„ 


DANS LE NUMÉRO 149 DU 

magazine 

littéraire 

Dossier : 

Le retour du Sacré ? 

Les religions 
Le monothéisme 
La métaphysique 
La psychanalyse 
Le féminisme 
L'ethnologie 
La Science 
La Guerre 

ENTRETIEN : 

Sartre parle de la Musique 

• 

En vente dans tous les kiosques : 9 F 
«MAGAZINE LITTÉRAIRE » 

40, rue des Saints-Pères, 75007 PARIS - 544-14-51. 
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JUSTICE 


LES SUITES JUDICIAIRES DES MANIFESTATIONS A PARIS 


La proposition socialiste de loi d'amnistie 
ne s'applique qu'aux incidents du 23 mars 


Les députés socialistes et apparentés ont 
déposé une proposition de loi d’amnistie 
qui. dans sa rédaction actuelle, ne 
concerne que les manifestants parisiens 
du 23 mars. Selon le P.S„ des innocents 
ont été injustement condamnés sur la Foi, 
dans certains cas. d’un rapport de police 
falsifié. M. Gaston De ff erre, président du 


groupe, qui présentait cette proposition à 
la presse mercredi 6 juin, s’est montré 
assez sceptique sur les chances de la voir 
adopter, le gouvernement étant maître de 
l’ordre du jour. M. De [Terre a commenté 
une autre proposition de loi tendant à 
- supprimer la procédure de flagrant 
délit ». Selon ce texte, la détention de 


l’auteur d'on délit flagrant ne serait plus 
décidée par le procureur de la République 
mais par un magistrat du siège. La pro- 
position socialiste ne touche pas. en, 
revanche, aux articles du code de procé- 
dure pénale qui confèrent au parquet de 
véritables pouvoirs d’investigation et évi- 
tent de saisir un juge d’instruction. 


Un lycéen de seize ans détenu depuis le 1 er mai 


Le centre des Jeunes détenus da 
Fleury-Mérogis abrite maintenant una 
trentaine de manifestants du 23 mars 
et du 1" mal et des Jeunes gens 
condamnés après les incidents du 
quartier Saint-Lazare à Paris, la 
13 janvier. Parmi eux, un lycéen se 
seize ans, détenu depuis plus de 
cinq semaines malgré la faiblesse 
des chargea retenues contra lui. 

Elève da seconde au lycée da 
Ruait - Malmaison (Hauts - de - Seine), 
Thomas P_ a été arrêté sur le quai 
du métro République, à Paris, direc- 
tion Pont-de-Sèvres. alors qu’il venait 
de quitter la manifestation du l* r mal 
pour rentrer chez lui. Des bagarres 
venaient -d’éclater entre des mani- 
festants refoulés de la place da la 
République dans les couloirs de la 


station et des policiers en civil qui 
les y attendaient Les gaz lacrymo- 
gènes envahissaient les quels. Tho- 
mas a pris peur. Pour se défendre, 
assure-t-il. Il s’est emparé de dBux 
tire-fonds (vis servant à fixer les 
rails sur les traverses) qui se trou- 
vaient là. 


attiré l’attention des -i 
lui. Pris au collet Thomas s’est 
débattu. Révolté par cette arresta- 
tion, un petit groupe de manifestants 
a tenté de le dégager. Parmi eux se 
trouvaient Armand et Maurice Mottai, 
arrêtés aussitôt et aujourd’hui déte- 


On a dû lui faire plusieurs points de 
suture, et 11 devra porter une pro- 
thèse dentaire. Il affirme avoir été 
frappé. Un policier assure qu’il est 
- fombô -. C’est probablement à ses 
blessures qu’il doit de n’avoir pas 
comparu en flagrant délit H n’êtalt 
vraiment pas - présentable ». On 
lui reproche d’avoir lancé une bou- 
teille sur les forces de l’ordre, ce 
qu’il nie. et on l’accuse de « port 
d’arme prohibée », un anneau 
méfafffqua que quelqu'un, assure- 
t-il, lui a accroché au cou dans 
le car de police. Le parquet puis 
la chambre d’accusation se sont 
opposés & sa mise en liberté décidée 


par le juge d’instruction, M. Alain 
Vernier. 

Mardi 5 juin, plusieurs condamnés 
du centre de jeunes détenus ont écrit 
aux autorités pénitentiaires pour 
demander l'assouplissement de leurs 
conditions de détention et réclamer 
le bénéfice du régime spécial, fausse- 
ment qualifié de régime « politique ». 
lis envisagent de commencer, ven- 
dredi 8 juin, une grève de la faim. 

BERTRAND LE GENDRE. 


(Il - , _ 

l*r mai. envers lesqui 


. rérs^lesquola cette procé- 

étê appliquée- sont aujour- 


liberté (la Monda 


L'ANCIEN P.-D.G. D’EASIRII- 
ÏÏÎSEL En CONDAMNÉ POUR 
BANQUEROUTE ET ABUS DE 
BIENS SOCIAUX. 

Le tribunal de grande instance 
du Pny (Haute-Loire) a cond amn é 
an d’emprisonnement avec 


dent-directeur général de la 
société ElasteUe-Tissel (fabrique 
de tissus élastiques et des sous- 
vêtements féminins Lou). Cette 
société avait déposé son bilan le 
1« mars 1974 et été mise en 
règlement Judiciaire (le Monde 
des 3 mais et 19 octobre 1974). 

MM. Yves Bourgeois, adminis- 
trateur, Gilles de Feauve, conseil- 
ler' de direction, et André Allègre, 
directeur technique, poursuivis 
pour complicité a’abua de biens 


sursis. ML CI 


l’agence du Crédit Lyonnais du 
Puy, également Inculpés pour 
complicité, ont été relaxés. 

Après le dépôt de bilan de la 
société Klas telle, on avait relevé, 
une comptabilité Irrégulière, un 
échange de traites entre les 
sociétés Elastelle et Suif qui 
appartenaient an même groupe. 


LE TRIBUNAL CIVI AFFIRME 
LE PRINCIPE DE L'UNITÉ 
DU LIEU DES VENTES 
AUX ENCHÈRES A PARIS 

La première chambre civile du 
tribunal de Paris, présidée par 
Mme Simone Rosés. a fait droit, 

mercredi 6 juin, & l'argumenta- 
tion qu'avalent développée la 
Compagnie des commlssalres-pri - 
Beurs de Paris et la chambre de 
discipline de cette compagnie en 
décidant que M" Guy Loudmer 
et Hervé Poulain, commissaires- 
priseurs associés, «ne pourront, 
août dispositions législatives ou 
réglementaires contraires à venir, 
sous la menace (Tune astreinte 
définitive de 50 000 francs par 
infraction constatée, procéder à 


chambre de discipline, à moins 
qu’ils ne reçoivent r autorisation 
préalable et expresse de ceUe-ci *. 

Les deux officiers ministériels 
avalent commencé, au mois de 
mars, à organiser des ventes en 
leur hôtel particulier, 73, rue du 


<Le principe de V unité du lieu 
de vente, affirme le tribunal, n’est 
con tr a ire ni à l’ordre public ni 
plue précisément aux dispositions 
de T ordonnance du 2 novembre 


Traîné Jusqu’; 

de la R.A.T.P.. 

Thomae, qui s’éfalt' entre-temps 


local des agents! — 

du "“*■1 DEFENSE 


LA NOMINATION 
DES HAUTS RESPONSABLES 
DELA POLICE 


décidé que les directeurs des 
vices actifs centraux de la police 
seront désormais regardés comme 


jusqu'id nommés par arrêté du 
ministre de l'intérieur, le seront 


ront nommés par décret du pré- 
sident de la République. 

Ces dispositions tendent à met- 
bles de la police avec l’importance 
de leurs missions, 
tre en harmonie les conditions de 
nomination des hauts reeponsa- 

• Le tribunal correctionnel de 
Nancy a condamné ce mercredi 
8 juin M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, ancien député de 
Meurthe-et-Moselle, à 3 000 francs 
d’amende et 2 000 francs de dom- 
mages-intérêts A verser à chacun 
des dix-neuf plaignants, soit 
41 000 francs au total, pour injure 
publique. Au lendemain des élec- 
tions municipales de mars 1977, 
les dix-neuf membres de la Uste 
conduite par le maire sortant de 


faveur de la liste conduite par 
M. Claude Coulais, député 
(TJIXF.), avait déclaré : e Accep- 
tez-vous que Nancy reste entre les 
mains dey proxénètes 7» Chacun 
des plaignants 1 avait réclamé 
50 000 francs de dommages- 



Dans l'Essonne 

UNE MILICE MUNICIPALE 
INTERDITE 

M. Jean Clauzeï, préfet de 
l'Essonne, vient d’annuler une 
décision du conseil municipal de 
Bondoufle. créant une milice mu- 
nicipale non armée dans cette 
commune où il n'existe pas de 


à l'unanimité, dès le 18 avril, mais 
l’affichage en mairie n’avait eu 
lieu que le 31 maL 

s Tl n'y a ici, & indiqué M. Hen- 
ri Marc Lll e, maire de Bondoufle, 
ni gendarmerie, ni commissariat. 
Les p lus •proches sont à Ris - 
Orangis, distant de S kilomètres. » 
Or la commune, qui ne comptait 
que 280 habitants en 1973. en a 
aujourd'hui 7500. « Les démar- 
ches effectuées pour disposer sur 
place de gendarmes ou de poli- 
ciers ont toutes échoué, a ajouté 
M. Marc ffle. Alors, avant entendu 
dire que des particuliers allaient 
s’organiser eux-mêmes, fai pré- 
féré prendre les déroute.» 

Selon les autorités de la. gen- 
darmerie de l’Essonne, la brigade 
dont déoend Bondoufle est dis- 
tante dé 2 kilomètres seulement 
et a été renforcée au début de 
l’année. , . . 

En dépit de Ta décision du pré- 
fet, la municipalité semble dé- 
cidée à créer une milice. « Sim- 
plement, dit le maire, eue ne 
-- " peut-être plus mum- 


r _le. Dans Za mesure du pos- 
sible ette ne sera pas ormee, 
conclut-il. En tout cas, je fera i 
tout pour V éviter. Mais évidem- 
ment, si les choses ne changent 


lorsqu’un deuxième groupa da jeunes 
gens, plus nombreux cette fois, a 
cherché à le délivrer. Un policier 
l'accuse de l'avoir blessé au petit 
doigt Un autre précise l’avoir maî- 
trisé • sans incident «. Thomas a 
été Inculpé de violences à agent 
(I est mineur et a. de ce fait, 
échappé & Ta procédure de flagrant 
délit (1). Rien n'y a fait Ni la 
pétition signée par des parents, des 
ôlôves et des professeurs da tous 
bords au lycée de Rueil. NI son 
jeune âge. NI le fait qu’il habite 


DEUX LIBÉRATIONS 

[Deux manifestants dn 23 mai 


chez ses parents et offre de ce fait 
des garanties de « représenta lion - 
suffisantes. 

Le 17 mal, le juge d'instruction 
chargé de l’affaire. M. René Feney- 
roux, estimant que Thomas risquait 
de perdre son année scolaire, déci- 
dait de le remettre en liberté. Aussi- 
tôt le parquet faisait appel, souli- 
gnant le danger que cette mesure 
risquait de faire encourir è f* « ordre 
public ». La chambra d’accusation 
tranchera le 12 Juin. Thomas aura 
déjà passé un mois et demi en pri- 
son. La d8te de son procès n’a pas 
été fixée. 

Au centre des jeunes détenus de 
Fleury-Mérogis. où II a été transféré, 
« réside » aussi Alain Mahé, dix-neuf 
ans. animateur socio-culturel, arrêté 
le 1 v mal alors qu’il descendait de 
chez lui. 103, rue du Temple, près 
de la place de la République, pour 
rejoindre un ami au Centre Georges- 
Pompidou, après avoir participé à (a 
manifestation. Pas plus que Thomasi 
n n’a d’engagement politique précis. 
U était avec un ami lorsque des poli- 
ciers ont chargé. Son compagnon 
a pris ses jambes à son cou. Lui 
s’est effacé pour les laisser passer. 

Lorsqu’il s’est relevé, Alain Mahé 
souffrait da multiples contusions. 


• Le suicide de ST. Pierre 
Leisten-Schneider : précision. — 
Contrairement h ce que nous 
avions annoncé dans nos éditions 
du 7 juin, M. Pierre Leisten- 
Schneider. qui s’est donné la mort 
le 6 Juin après avoir tué sa 
femme, n’était plus P.-D. G. de la 

société A-E.G--Teief anàen- France 

Qu’il a quittée en 1975 pou r entier 
an sein du groupe SEB comme 
directeur des exportations pour 
l’Europe et où il est resté Jus- 
' — premier semestre de 1978. 


• Citation à Tordre de la 
nation. — Jean-Claude Neson, 
Je brigadier de police tué Je 
S j uin par un chauffeur a 
Herblay (Val-d'Oise) est cité à 


Nominat ions m ilitaires 

2SSS?de d t 1 «SS • t® Qénéral Fleury est chef det^t-major de l'année de l'air 


le conseil des ministres du mer- 


dans les armées : 

• AIR. — Est élevé au rang 
et à l’appellation de général d' 


mlère classe, les Ingénieurs géné- 
raux de deuxième classe Pierre 
Baures, Jean Polzat et Noël 


Est nommé sous-chef d'état- rnfr», le général de division Geor- 
Wl> t BFpiuaiawu w T 71<r , w major de l’armée de l’air. le gêné- ges BoidoL 

mée aérienne, le général de corps aérienne Claude SoTît promus • générai de dlvl- Playe (nommé directeur de l’êta- 

aérien G-uy Fleury, nommé cbe£ ■ rozzo m -^rgo. sion, les généraux de brigade “ 

• TERRE. — Est élevé au Alain Blzard et Charles Fricaud- 
rang et è l’appellation de général Chagnaud, Ingénie ur 'g énéral de 


d’état-major de l’armée de l’air à 
compter du 16 juillet 1979. er 
remplacement du général Mau- 
rice Saint-Cricq (deuxième sec- 
tion). 

[Né le 10 Juin 1925 à Vaonei 
ftXorbihau). ancien éleva de rEcoli 

supérieure d'électricité et de l'Ecolf AS|a ^ M m i„mmiuiiin uu k 
« tscadruies^ da n c e" " après Biard (deuxième section). 


d’armée, le général de corps première classe, l'ingénieur géné- 
d’armée Claude Vanbremeexsch, rai de deuxième classe Jacques 
nommé commandant la I™ armée Valenty ; général de brigade, les 
et gouverneur militaire de Stras- colonels Maurice Brenac, Denis 
bourg, è compter du i« r juillet Leclercq, Philippe Noiret, Claude 
1979, en remplacement du général Deloourt, Yves ftalkfri (nommé 


. Ertrfm®- 


i chef, i 


1954, , 


directeur de l’Ecole supérieure des 
officiers de réserve du service 
Saln£cyr.* râwda d’état-major), Etienne Roth 


•essais de Brétlgny. Après 


3 Janvier 1921 A Parla. 

centre Vanbremeerw* 1 *! a ^élé ur Gentil ( n o mmé adjoint an gêné- 

*- faits de Résistance, en 1942, par les ral commandant la 14* division 


1 esc f ri f 1 f le ^ classe Allemands et déporté au camp de d’infanterie et la 51* division 

“ Buchenwald, n sert ensuite en indo- Jj taire territoriale), Pierre Chain- 

SJ de la 


. U sert & l'état- major » 
l’air, an bureau des prc 


'état-major de l’année D eJe 
1871. U devient, 


_ - TL1 — v . brigade logistique du 2* corps 

' le 37* bataillon d’armée) et Philippe Cootlllard 


deuxième classe, les Ingénieurs e 
chef Henri Caz&ban, Roger Rou- 
dil et Maurice Esmenjaud. 

Sont nommés : inspecteur 
technique des armements terres- 
tres, l’Ingénieur général de pre- 
mière classe René Cavé. Est mis 
& la disposition du directeur 
technique des armements terres- 
tres, l'ingénieur général de pre- 
mière classe Paul Viriez ; adjoint 
au directeur technique des arme- 
ments terrestres, l'ingénieur gé- 
néra! de première classe Jacques 
Bedonre ; directeur de la section 


1959-1061, □ commander», e 


• présent.] 

Est nommé major général de 


si on aérienne, le général de bri- été 


35* régiment d’io&i 




1966 et teur de l’exploitation des trans- 
missions de l’année de terre), 
i !" brigade Sont nommés : adjoint au gënê- 

- _ — . — . — ioue-cbet ni commandant la 1™ armée, le 

l’armée de l’air, le général de d'état-major de l’armée de terre, générai de corps d’armée Jean 
division aérienne Paul Huguet. Juin 1973. u était «bat de §g é mnjnr régional de la 

Sont promus : général de dlri- u aSÏt IV* région militaire (Bordeaux), 

■ rang de générai de le général de division Bertrand 

OMahony ; inspecteur de l'arme 

blindée, le général de division 


ral de première classe Gilbert 
Margier ; directeur de l’atelier de 
construction de Roanne, l’ingé- 


colonels André Dubroca et Pierre 


si on Jeannou l^caze ; adjoint 
gouverneur mill- 


POUR LES ACTIONS EXTERIEURES 

Trois régiments de professionnels constitueront 
un * groupement opérationnel » parachutiste 

Présentement, oes trois régi- 
ents constitués de personnels 
active ou d'engagés volontaires 

« -, mt le S* régiment parachutiste 

Lacaze, qui prend les fonctions d'infanterie de marine à C&rcas- 


implantêe dans le Sud-Ouest de et te 2“ régünent 

• France et spécialisée dans parachutistes à Calri. A des titres 
... — unités ont ete ae- 


l’actlon extérieure. 


Forte de quinze’ mille hommes ployées, è la demande du chef de 
îviron, la 11* DJ», était consti- l’Etat, ces derniers mois en 


■ essentiellement, jusqu'à pré- Afrique i 


sent, de deux brigades dont Tes 
P.C. étaient à Pau et à Auc w 

La réorganisation a consisté t 

dissolution des états-majors Oe t» — H r a 

__î deux brigades — l’échelon de Après le déP^^u général La- 
la brigade disparaît, en effet, de caae. cest au gtowal tjMjlrj 
l’organigramme des forces ter- quest Mnfie le 
res très en France — et en la créa- de la 11* DP. 
ti on d’un groupement aéroporté a notamment dirigé l’Ecole WÆlo- 
dont le commandement rient nale des sous-offideis d active. JQ 
d’être confié au général de bri- sera assisté, po ur ia conception 
gade Jacques Guichard, qui a. môme des opérations^ qui ponr- 
notamment. commandé dans un raient être d em années a la 
passé récent le 9* régiment de îl‘ D-P- P^r ie général de bri^de 
chasseurs parachutistes cantonné cuq qui a été, précédemment, 
à Toulouse. l’adjoint du général ghanéen 

Ce groupement opérationnel est chargé de commander la Force 
chargé d’ecngerbér», comme Intérimaire des Nations unies 
disent* tes spécialistes, les trois envoyée an Liban. Le gênéral 
rériments parachutistes profes- Guichard sera plus partlcidlère- 
sionnaüsés delà 11* DP. C’est -à- ment chargé de l’exécution de ces 
dire qu'avec un élément d’état- opérations. 


titué à partir du 

1- bataillon parachutiste de 
commandement et de soutien, en 
cours d’implantation à Albü le 
général Guichard disposera d’un 
état-major opérationnel immédia- 
tement disponible pour prendre, 
indépendamment de l’état-major 


JACQUES 1SNARD. 

[Agé de cinquante- deux ans, ayant 
servi en Indochine et en Algérie, le 
général Jacques Guichard est un 
soéclallsta des troupes aéroportées 
et amphibies. De 1973 a 1975. tl a 
commandé le 9* régiment Ce chas- 
parecbutlstH et, depuis 1976, 

„ t chef d'état-major du général 

commandant la V* région militaire 
l Lyon. Il a été promu général ds 


commandant le groupement aéro- 
porté de la 11* division parachu- 
tiste, le général de brigade Jac- 


ques Guichard ; 
l’artillerie sol-air ck 
le général de brigade Jean- 
Charles Aubier. 

Sont nommés : adjoint au géné- 
ral gouverneur militaire de Paris, 
commandant la 11* division mili- 
taire territoriale et commandant 
d'armes délégué de la place de 
Paris, le général de brigade Gil- 
bert Ffevet ; commandant la 
il* division parachutiste et la 
44* division militaire territoriale, 
le général de brigade Jacques 
Lemaire. 

• MARINE. — Sont nommés : 
conseiller du gouvernement pour 
la défense et mis à la disposition 
du minist re de la défense, le vice- 
ami rai d’escadre Georges Las- 
serre ; commandant les forces 
sous-marines et la force océani- 
que stratégique, le vice-amiral 
Claude PierL 

Sont promus : vice-amiral, les 
contre-amiraux Philippe Ausseur 
et Jean-Paul Orosco ; contre- 
amiral. le capitaine de vaisseau 
Alain Touzet du Vigier ; com- 
missaire général de deuxième 
classe. le commissaire m chef de 
première classe jean . Unne. 

Sont nommés : commandant le 
centre d'entraînement de la 
flotte, le contre-amiral Georges 
Moulines ; directeur des études 
du Centre des hautes études mili- 
taires, le contre -amiral Jacques 
Bonnem&lson ; sous-chef d’état- 
major c matériels s de la marine. 


chef d’état-major s matériels» de 


le général montaudouin 

DEVIENT CHEF DE L’ÉTAT-MAJOR 
PARTICULIER DE L’ELYSÉE 

Le général de corps d’armée 


» de Salnt-Cyr, 

Bertrand de Monteadooln appar- 
tient à l'arme blindée et cavalerie 
(AJ.C.J. Il sert en Extrême-Orient. 

partisans en Indochine, puis, dès 


Algérie. Promu Ueutenant- 
pazeau en 1964, U commande le 
6* régiment de cuirassiers et 11 
len, comme colonel, de 1968 & 1970, 
commandant en second et chef de 
de l’Ecole spéciale militaire 


de Salnt-Cyx-Coetquldim. 

De 1970 à 1973, U appt 

l'état-major, particulier du présl- 


— _ République. Georges 

Pompidou. Promu généra] /*- ' — * 

ffr brigadt , 

“ a 1977, u a dirigé à Paris 


>. en Juillet 1973, 

P de mécanisée A Besançon. 
1977, U a dirigé & Paris 
l'enseignement militaire supérieur 
scientifique et technique (E-M.S.S.T.) 
avant de prendre les fonctions d ins- 
pecte ur de 1'A.B.C. Le général da 


et à l'appellation de général de 
corps d’armée en Janvier 1979-1 


slon des finances de l'Assemblée 
nationale [le Monde du 6 juin), 
qui relatait l'audition du ministre 


erroné, le ministère de la défense 
nous demande de préciser que 
c’est le niveau technologique de 
l’armement nucléaire français (et 
non sa puissance, comme indiqué 
par la commission) qui sera 
comparable en 19B5 aux arme- 
ments centraux des Etats-Unis et 
de l’Union soviétique. La préci- 
sion apportée par le ministère de 
la défense signifie que la France 
disposera, en 1985, d’armements 
nucléaires de troisième génération 
(têtes multiples) comparables 
technologiquement aux systèmes 
intercontinentaux dont ont déjà 
' » doter Amfrrk’îft.ins 
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ÉDUCATION 


[SCIENCES 


ir gef 


AU CONGRÈS DES PROFESSEURS DE FRANÇAIS 


L'Association française des enseignants de rl té, thème qui a suscité un large débat cri- 

français (AFEF1 vient de réunir son congrès tique. Certains enseignants ont fait état de leur 

national à Strasbourg («le Monde - du 7 juin). expérience -sur le terrain-, expérience qui a 

H était consacré cette année à 1 Interdisciplina- ' été menée parfois très loin,- 


Les cent jours de SaIiout-6 dans l'espace 


L'interdisciplinarité ça se prépare 


diffère nie, en l'occurrence, puis- Avec f éclatement des horaires, 

qu’lis étalant d'un avis contraire. des - services -, des lieux et 

- Par délinltlon, constata Gabriel des disciplines (un professeur de 

Audisio, les élèves sont pluri- physique peut passer une heure 

disciplinaires. Mais Ils n'asso- à la décoration d’une exposition 

dent pas forcément la condition pour les élèves), ftnterdlsdp li- 


er des élèves Inquiète pour leurs commence 


commence alors une expérience 
pluridisciplinaire A trois. « La 
projet, c'est nous qui rêvons 
proposé, précise Gabriel Audi- 


rvarité est vécue à plein dans 
l'espace — limité A une classe, 
— du lycée Pérter, grâce à la 
compréhension du proviseur et 
du censeur, sur. lequel retombe 


Après on an d*. ' otearaadon -, 6 précise Gabriel Audr- 

H s aperçoit que huit hlstonens Bio . s , Qn afW m 
comme lui se partagent I «met- proposgnîi „ m sg pas8era rlgn . 


Par cycles périodiques — trois 
semaines en moyenne, — des 
études « trans disciplinai res - 


sa: f att js sruru-Lïsrs 

Et il propo™ à UTmüS"™ “"""TS; blolosw» st Is chimiste (Piété- 

Ha f. „ „„ 0 m, j „„ A force d obstination, les trois tiqua, alcoolisme}, J'historfan 

(évolution historique de l'ali- 
mentation), le professeur de 
lettres (le vocabulaire culinaire 


S“"“S=r mûrs 1 . s-: 


BDéctallBtèT'de HJ FLEUî^un Job- tou/ours refusé •) et obtiennent lettres (la vocabulaire culinaire 

c aiîste de le crise de 192 g P J ds ■'administration du lycée des en français, le thème du repas 

On compartimente davantage la concessions Inhabituelles trnïse dans la littérature). le linguiste 


le* dïalogûe^soîitaire ^du proies- aux disciplinas concer- graphe (la faim dans 'le monde) 

fteur avec « v a _ Huma n éss É>er ■ expérience (chaque et même le plasticien (la nour- 


La -révélation- des bienfaits contingent horaire); autorisation Une fols l’étude menée A son 

de l'interdisciplinarité véritable de sortie des élèves valable pour terme, on reprend le rythme 


survient fortuitement : A l'Issue toute l'année — signée par les - normal - Ils acceptent mieux 


d'une visite dans un musée parents ; service - A la carte ». les ooure traditionnels de cette 
égypiologique, les élèves d'une pour le professeur, qui peut ne façon -, note M. Robert Becbet 

classe de sixième font une pas voir sa classe pendant une le professeur de lettres, 

rédaction pour leur professeur semaine et lui consacrer tin Pourquoi, alors, avoir mis un 
de français et subissent une horaire double la semaine sul- terme A- l'expérience, Il y a 

Interrogation écrite d'histoire. A vante : autorisation permanente deux ans ? •- Nous avons are" 

propos d'un point de détail (la de faire venir au lycée des per- spontanément pans que ne 

coiffe des pharaons), les. deux sonnas extérieures ; une demi- ne voulions plus servir d'alibi 


leurs élèves ont restitué scrupu- du temps est à la disposition pie alors qug tout reposait i 


des élèves et des professeurs. 


M. JEAN-PIERRE CHAUDE! 
RECTEUR DES ANTIUES 
ET DE LA GUYANE 


MÉDECINE 


Le conseil des ministres du 
mercredi 6 juin a nommé 
M_ Jean-Pierre Chaudet (profes- 


seur à 1 Université de Rennes D 
recteur de l'académie des Antilles 
et de la Guyane en remplacement 


LES TROIS PRATICIENS SUSPENDUS 


A d ' antres" PAR LE CONSEIL DE L’ORDRE ÉCRIVENT A Mat ÏEIL 

[Né la 14 Juin 1938, M. Jean-Pierre ■ *■ r>_ j . _ . ..... 

chaudes est docteur en droit et •“ noTTe correspondant 


puis chargé de cours, a la faculté altion de trois médecins vendéens contraire au code de déontolo - 
de droit de Bûmes an 1M3. maître à leur conseü départemental de ffies, ont adressé une lettre A 

s B iwîr*îSi à^ite dî i,ordi ï Ÿ*,Æ éde S“ H 0 ^ ^ veu * te 


VL Chaudet a diantre part pré-, conda mn é s par l’Instance discl- mesure particulièrement grade et 
■ff* J* J “ Qne cl VÎ£ 1 „ hre , ôcon ®®^ n * PÜaaire régionale de . l’ordre & inquiétante en venant aancttoit- 
«LiT?î5S5 B .!P,i2? 0 » et « 611 19 I L 11 Utie interdiction d'exercer d’an ner par une interdiction vro- 

spystSiTfisrÆrs -*..«■ m.’*.*** «T 53 S 5 s 

présidée jusqu'en 1 977 . n a été - rong er» , s aemgremenz et nos- d'opinion. » 

adjoint au maire de Rennes (répu- tüité permanente au conseü de _ R _ . TnA<Nn«ivi« 

bUcibi indépendant) de 1OT1 i 1OT7.1 tarira., ce qd «mstitne. Klin 5*®gg! 


I ©xforb îttfenffibe âr^ool of Cngtol) 


afin de porter le problème au 


Pour un séjour vraimait profitable : 

- Programme de cours individualisé, familles consdœcieuseinent choisies. 


peut lire notamment: c L'ordre 
des médecins vient de montrer 
une fois de plus son vrai visage : 1 


OXSÆia (m) rw d» BouMnvMef» 75018 8MBS -TM. 77S,*7,72 - 52ft06l9A 


(1) Les trois médecins continuent 


A exercer, leur appel auprès du 
coneeU national de l'ordre étant 
ptopeusK. 


Parce qu'une w , 

LANGUE vacances d efe 

ETRANGERE — - 


s'apprend, sur place 
venez avec nous en 


GRANDE-BRETAGNE 1 
ÉTATS-UNIS 
ALLEMAGNE 
ESPAGNE 


WiS! 


SESSIONS INTENSIVES 

POUR ADULTES . ► 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
.43. me île Provence . 75009 PARIS * Têt. . 528-63-4$ 


L' ANGLAIS ... en AMÉRIQUE ! 


Séjours aux USA pour étudiants à partir de 16 ans 


Cours sérieux - Programme de loisirs très complet 
Voyages en groupes - ÉTÉ 1979 


Mardi 5 Juin, les deux cosmonautes galion automatique Delta. Ce système 
soviétiques Vladimir Liakhov et Valeri repère A chaque révolution — toutes 
Aioumine ont passé leur centième les quatre-vingt-dix minutes — le 
Journée dans l’espace. II s'en faut lever et le coucher du soleil, et uti- 
encore de quarante Jours pour qu'ils lise cette information pour calculer 
fassent mieux que le record absolu è tout Instant la position précisa de 
de leurs prédécesseurs, Vladimir Saliout-6. Le nouveau tableau de 


KovaJenok et Alexandre Ivantchen- commandes s été acheminé par la 
kov. Mais Ils ont déjà battu un autre « camion spatial - Progress-6, accro- 
record : celui de l’isolement; leurs chô, depuis le 13 mal, à SaJiout-€- 
prédécesseurs ont, en effet, reçu les . „ . . . . ... 

vBitas de plusieurs équipages venus déM «» leur mission, les eos- 

psssef quelques loura sreq eus dans "innautes onl passé pluslBum samsl- 
la station Saliout-6. Ce n'est pas le ns V 4 r rtpa ^ r s * dl0u *- e - 'J 4 ord en 
cas de UaKhc. st Bloumine, puisque psiSnunar vidangé et n»^" 4 ™ 


tfllons qu’avalent préparés des labo- 
ratoires de Bulgarie, mais que 
l'échec de la mission sovléto-bulgars 
n'avait pas permis de leur livrer. 
Traités dans les fours qui équipent 
Sallout-6, ces échantillons doivent 
permettre d'étudier le comportement 
de métaux fondus en apesanteur. 
D'autres appareils d'origine bulgare 
doivent servir ô étudier la transmis- 
sion de la lumière dans la très haute 
atmosphère. 


!our9~- 

d* 9 

il i» in 


la mission soviélo-tiuroare de dea 1,014 résermlrs de cartiurant de 
Soyouz-33 e Oté un échec. 14 4l “ lon ' 11 y a dddd . 41 0,441 nor - 

Des informations ofllduses J 41 ' d “ 4i 9"« 04 ,4 °a“ 4 d “ 
avalent Indique qu'un nouvel équi- d4 l ^Pant SstlouM. qui est en 


tovIôtoUiongruis nette fois. 0rt > 1 ' te do P, 1 " 4 ^ J e ° . . 
i la nn mai vais SaliottM. 41 104 Plantes 4l “ 0 ™ 

. dan été K d’apn&s le qor- “ l01 » ™ tol ™* **" ' orl,lt f la 


lïri'en a rien été eu O'aprta le qor- Sf 1101 " ™' Ml “ na -«V; ort, ' t f la 
respondant da l'agen ce Reuter è d une <lurte nettement Inférieure, lee 
Budapest, perte miMlon serait défi- î 0 *, 1444 ” 84 “““î, 


nltlvement annulée r la atatton Sall0 “'-«' 00 nvenaWmnent rmntarllé 
Sallout-e, an ortilte depuis le 29 sep- P» 044 -«miens. Proflress. pour- 
tsmbrs 187T, commencerait i donner "*• 40 twanchs. fonquonner pan- 

da sériaux signas de dégradation : tfant c nq ans * 
des responsables hongrois auraient n est difficile actuellement de 
déclaré que • des modMoetions savoir quelle peut être la gravité dss 
Importantes seraient nécessaires incidents qui ont fart reporter ou 
avant que faroarrage d'un vaisseau annuler la mission sovféto-hongrolse. 
Soyouz puisse être réalisé ». Des L'envol d'un Soyouz vide montre que 
confirmations officieuses ont ensuite les Soviétiques veulent faire un test. 


1 indiquent pas précisément 


Quo donnent, en définitive, toutes 
ces expériences spatiales que 
1'U.R.S.S. poursuit avec régularité 
depuis plusieurs armées ? Un bilan 
de l'observation de la Terre per les 
cosmonautes a été publié. Il y a 
quelques semaines, dans les fzve&tfa. 
D'après cet article, il a été possible 
de déterminer la concentration du 
poisson dans certaines zones océa- 
niques à partir des Images prises 
depuis Saliout-6. Des parentés géo- 
logiques entre le Caucase et 
l'Hlmataya ont été mises en évidence. 
Des Incendies de forât ont pu être 
observés et étudiés globalement, de 
m&me que des tempêtes de poussière 
— en particulier une grande tempête 
de sable née dans le Sahara et qui 
a atteint les côtes américaines. Une 
nouvelle carte tectonique de 
1'U.R.S.S. est en coure d'élaboration 
à partir des observations spatiales. 


la rerK 


qui Indique seulement que les i 
mon a ut es ont remplacé un tabl 
de commandes du système de n 


M. FRANÇOIS DOUMENGE 
ÉLU PROFESSEUR AU MUSÉUM 


est soumis è un essai, ce peut être 
le système d’amarrage de Sallout, 
voire la procédure de rendez-vous. ' 
Déménageurs et réparateurs, les 
cosmonautes sont aussi expôrimen- 
1 taleura et continuent le cycle habi- 
tuel des expériences de biologie, de 
I physique des matériaux, d'astro- 
nomie et d’observation de la Terre. 
Progress-6 leur a apporté des échan- 


M. François Doumenge, qui 

était depuis 1976 recteur de l’aca- _ _ 

démie des Antilles et de Guyane, C AITQ D/l/PPC 
a été élu professeur au Muséum ■ *»■ * 4*» • V L ixü 

national d'histoire naturelle. Il . 

succède ainsi à M. Jacques Lou- 
vel, à la chaire d'éthologie et de • z7n policier grièvement blessé 
conservation des espèces ani- par im forcené. — M. Antoine 
males, de laquelle dépendent le Bianc&rdini, chef de la première 
parc zoologique de Vmcennes, la brigade territoriale de la sûreté 
ménagerie du Jardin des Plantes, marseillaise, a été grièvement 
le parc ornithologique de CI ères blessé par M. Mnhnmpfj Maaoui. 
(Seine-Maritime) et le domaine cinquante et un ans, atteint 
Ecologique d’Azay -le-Ferrn n (In- d*une crise de délire. M. Maaoui. 
dre), qui doit être prochainement ancien harki, invalide, menaçait. 


ÉCOLf DE GESTION 
DE PERS01EL 


Admission : rtiveou Bac 
Durée des études : 3 ans 


Admission : Licence-Maîtrise 
Durée des études ; 1 cm 


Téléphone ; 261-07-31 oa 296-31-88. 



s’y est barricadé, blessant 


marln-pompler d'un coup de 


péré. M. Maaoui a été placé dans 


chantier a Besançon. Em- 


ployés & l'entreprise L’Est élec- 
trique, ils travaillaient sur un 
échaffaudage métallique qui a 


heurté une ligne de dix mille 


volts Gérard Robert, trente-deux 
ans, Alain Terao, vingt-huit ans, 
et Gilles Chauvin, vingt ^t-un 
ans. sont morts sur le ooup. 




CQURS DE VACANCES 

dul^au 30 Ao0t.de la 6*"» aux terminales 
préparation â la session de remplacement du baccalauréat ' 


2, av. Villebois Mareuil - NICE - Tél. (93) 81.42.82 


I ê v-j 



INSTITUT SUPERIEUR 
DE TOURISME 

Préparation aux carrières du Tourisme et des Loisirs 


• responsables de produits voyages • hôtesses animatrices 

• responsables de l'animation • guides interprètes 

• attachés de relations publiques • accompagnateurs 

• responsables du marketing • responsables de congrès 

FORMATION SANCTIONNEE PAR DIPLOME D'ETAT : BTS DE TOURISME 

• NIVEAU BAC OU CLASSES TERMINALES • DUREE DES ETUDES : 2 ANS 


Programme 

- Enseignement vivant par études - Enseignement en alternance : 


de cas reels avec la participation de 


stages, études, stages, études, etc. 


Documentation gratuite et inscription à : 

IST - Enseignement Privé Supérieur du Groupe IPSA 
71, Fg St-Hononé - 75008 PARIS - Tél. 266.66.82 - 266.40.70 







La renaissance de l'industrie française 


f 


MPI» 


M VALERY GISCARD 
D'EBTAING inau- 
• gurera, samedi matin 
9 .Jtdn. le 33- Salon Inter- 
national de l'aéronautique et 
de l’ espace, qui aura lieu an 
Boôrget Jusqu'au dimanche 
17 Juin. Seule les après- 
midi seront ouverts au 
public, les matinées étant réser- 
vées aux professionnels sur Invi- 
tation. Le premier ministre, 
M. Raymond Barre, assistera, 
samedi 16 Juin, & une présenta- 
tion en vol, après- avoir prononcé 
un discours à l’issûe du déjeuner 


Au total seront présents plus 
de six cent cinquante exposants 
de vingt-cinq pays différents, 
parmi lesquels, pour la première 
fois, le Danemark, la Finlande, 
la Grèce, la Jordanie, la Norvège 
et le Portugal. Outre les maté- 
riels spatiaux, des équipements 
électroniques et certains systèmes 
d’armes, seront exposés deux 
cents avions et hélicoptères. 

Les visiteurs pourront ainsi 
vote-, pour la première fois, la 
maquette en vraie grandeur de la 
fusée européenne Ariane, celle de 
la soute de la navette spatiale 
américaine et fe maquette en 
vraie grandeur du train spatial 
soviétique, composé du vaisseau 
pilote Boÿouz, du laboratoire Sa- 
liout et du vaisseau-cargo Pro- 
gzess. Dans le domaine aéronau- 
tique, les visiteurs pourront voir, 
également pour la première fois. 


officie] organisé par le Groupe- 
ment des Industries françaises 
aéronantiqœs et spatiales 
(GIFAS). 

Cette manifestation, qui a lieu 
tous les deux ans. est la seule. 
dans le monde, à accepta tous' 
les pays, y compris les pays de 
l'Est, et A instaurer, tous les 
Jours, & la demande des expo- 
sants. des vote de présentation et 
de démonstration qui seront, 
cette année, très réglementés, 
puisque sera notamment interdit 
tout exercice de voltige 
au-dessous de 150 mètres. 


deux nouveaux avions soviétiques 
(le blturbopropulseur de trans- 
port léger Antonov-28 et le bi- 
réacteur de transport à décollage 
court Antonov-72), le triréacteur 
soviétique de cent cinquante pla- 
ces Tu -154 équipé d’un nouveau 
système de visualisation pour 
planche de bord électronique 
conçu par Thomson-CjSJ 1 , la 
maquette du nouvel avion de 
combat américain F-18 et des 
appareils français. 

Précisément, parmi les maté- 
riel français exposés pour la 
première fois, R convient de citer 
le monoréacteur de défense 
aérienne MJxage-2000 et le 
biréacteur de combat Super - 
Mirage -1000 mis au point par 
Dassault-Breguet, les maquettes 
de l’avion d'entrainement 
Fouga-90, de l’hélicoptère Super- 
Puma ec du' nouvel Airbus A-310 


de deux cents places de la SNIAS. 
Les visiteurs pourront encore 
vota-, au stand des aimées fran- 
çaises, les maquettes de tous les 
missiles nucléaires de la force de 
dissuasion, y compris le demler- 
né, le M-4 & têtes. multiples des 
eous-marins stratégiques. 

S l'on en croit le commissaire 
générai de cette exposition, 
M. Serge Dassault, le fite du 
constructeur d’avions, « ce 
33° Salon sera le salon français 
et il marquera la renaissance de 
l'aéronautique françaises. 

M. Serge Dassault estime, en 
effet, que l’industrie aéronau- 
tique française se présente, en 
1979, dans une conjoncture très 
favorable avec, principalement, 
les récents succès enregistrés 
tant par l’Airbus européen que 
par le réacteur CFM -56 de 
10 tonnes de poussée conçu par 
la SNECMA. « Ces programmes. 


qui entraîneront taie chargé de 
travail importante, a-t-il récem- 
ment expliqué, permettront à 
l’industrie aéronautique de pren- 
dre ïe relais d’autres secteurs en 
difficultés auxquels elle fournira 
de la sous-traitance. » 

De son côté, le président du 
GIFAS, M. René Ravaud, consi- 
dère que « la technologie aéro- 
spatiale française permet de 
répondre à la nécessité d’amé- 
liorer une balance de devises 
toujours menacée et ouvre, par . 
son renom, la voie aux expor- 
tations des autres secteurs indus- 
triels en contribuant à leur 
développernent par effet dTen- 
traSnementl de transferts et de 
retombées technologiques a 
jamais, en apparence, depuis 
sa création en 1909, fl y a donc 
soixante-dix ans , un Salon du 
Bourget n’aura été, pour les 
industriels français, aussi eupho- 
rique que celui de 1979. 


Une concurrence 


La France, dans le domaine 
aéronautique et spatial, tente 
d’être présente sur les princi- 
paux programmes civils et mili- 
taires, seule ou en collaboration 
européenne, et elle est parvenue, 
sur ce plan de la construction, 
à se tailler quelques succès face 
à une concurrence étrangère très 
dynamique. Les compagnies 
aériennes, pour leur part, enre- 
gistrent de bons résultats en 
améliorant leur gestion finan- 


cière d'une année sur l’autre, 
même si l’avenir peut paraître 
hypothéqué par la hausse des 
prix du carburant et par l’offre 
américaine de « déréglementa- - 
tion » du trafic. Seule, dès 
aujourd’hui, cependant, l’aviation 
générale (avions de tourisme) 
connaît des difficultés persis- 
tantes, liées à la faiblesse du 
marché européen et à une mau- 
vaise conjoncture économique 
internationale. — J. L 


Le calendrier 
des manifestations 


Pour favoriser les échanges 
techniques et commerciaux, l’en- 
trée du Salon sera réservés aux 
professionnels chaque matinée 
de la semaine, de 9 h. 30 à 
12 h. 30. Au prix d’entrée uni- 
forme de 20 F, (e public est 
admis seulement les après-midi 
de 12 h. 30 à 18 heures, ainsi 
que les dimanche 10, samedi -16 
et dimanche 17 juin toute la 
Journée. Le vendredi 8 juin, tou- 
tefois, sera la Journée réservée 
& la presse et le samedi 9 juin, 
A 10 h. 15, le président de (a 
République Inaugurera le Salon 
toute la matinée. 

Diverses manifestations an- 
. nexes â l’exposition son! prévues. 

C’est ainsi que le samedi 
9 Juin les P.T.T. émettront un 
timbra spécial » Premier jour - 
célébrant le solxant s-dixiôme an- 
niversaire du Salon. Le lundi 
11 Juin auront lieu des entre- 
tiens de médecine aérospatiale. 
Le mardi 12 juin est prévue 
une journée d’étude sur - le 
partage des responsabilités sur 
un aéroport», qui continuera le 
mercredi 13 dans le cadra, de 
Tlnstltut de formation universl- 
' taire et de recherche du trans- 


port aérien. Le Jeudi 14 Juin, 
enfin, un colloque sera consacré 
eux « aciers et alliages spéciaux 
dans l’aéronautique». 

Lors des présentations en voi 
des matériels, quf auront lieu 
chaque Jour de 10 heures & 
18 heures, la réglementation pré- 
voit que les appareils n’ont pas 
le droit de survoler le public. 
Les pilotes doivent respecter une 
altitude minimum de 100 mètres 
en vol normal, de 50 mètres pour 
les passages dans l’axe de la 
piste du Bourget et de 150 mè- 
tres pour les évolutions acro- 
batiques. 

L’accès au Salon est possible : 

— par la S.N.C.F. : Paris- 
gare du Nord (direction Aulnay- 
sous-Boîs - Mltry-Claya) et arri- 
vée A la gare du Bourget- 
Draricy ; 

— par autobus : Bgne RA.T.P. 
n* 152 (porte de La Vlllette, 
station Michelet) et la ligne 
RA.T.P. n" 350 (gare de l’ Est- 
gare du Nord-porte de la Cha- 
pelle) et station d’arrivée A 
l’aéroport du Bourget; 

— par l’autoroute A-1 (porte 
de la Chapelle) ou A-3 (porta 
de Bagnoiet). 
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Notre 

production aérospatiale: 
non-stop. 



les matériels hydrauliques d’Ahex 
Corporation volent avec chaque avion 
commercial de ligne du monde libre. 

Et beaucoup d'avions militaires 
dumonde. • 

Abex Corporation, qui a vendu 
en 1978 pour plus dé 70 millions 
de dollars à l'industrie aéronautique, 
fournit des mécanismes hydrauliques 
qui contrôlent tout, des trains d'atter- 
rissage auxgouvemes. 

Les pompes Abex fournissent toute 
la force hydraulique pour le super- 
sonique Concorde. Elles foncent à 
grande vitesse avec la Navette de 
l'Espace, les missEes Saturne et Titan 
et la dernière génération de chasseurs 
militaires : F-14,F-15,F-16 etF-18. 

Depuis 1965, la plupart des pompes 
hydrauliques choisies pour la mise au 
point de nouveaux hélicoptères ont été 
fournies par Ahex. En fait, les éléments 
hydrauliques Ahex sont des compo- 
sants vitaux des hélicoptères fabriqués 
par lamajorité des grands construc- 
teurs. 

te "KnowHow" d'Ahex dans l'ingé- 
nierie de l'espace est devenule critère 
pourles constructeurs aéronautiques 
européens, américains et canadiens, 
la simplicité et la sûreté de fonctionne- 
ment des équipements hydrauliques 
Ahex sont insurpassées. 


Ahex grandit avec l'industrie 
aérospatiale. 

L'avenir de l'Industrie aérospatiale 
semble aujourd'huimeilleur que 
jamais. Les commandes militaires . 
.américaines et européennes d'appa- 
reils, en particulier de la part des alliés 
de l'OTAN, sont en progression. Les 
commandes d'avions commerciaux 
sont élevées. La progression du. voyage 
aérien a déterminé la plus rapide 
croissance des commandes d'avions 
co mm erciaux qu'on ait connue depuis 
le milieu des aimées soixante. Chacun 
de ces secteurs en plein développe- 
ment est une source de recettes et de 
profits accrus pour la division aéro- 
spatiale d'Ahex. 

Far son opération Jetway, Abex est 
également le premier fournisseur mon- 
dial de ponts chargeurs pour avions. 

Les ponts Jetway aident les passagers à 
entrer et à sortir des avions commer- 
ciaux dumonde entier. Le plus récent 
Jetway estunpont auniveau du sol 
pourles aérogares à niveau unique. 

En plus des matériels hydrauliques 
et des ponts de chargement, Ahex est 
un important fournisseur de matériel 
pour freins à friction pour l'aviation et 
de barrières pour détourner les gaz 
d'échappementdes avions àréaction, 
sur les aéroports. 



les équipements hydrauliques Ahex volent avec le super- 
sonique Concorde, avec des aéronefs militaires comme 
l'hélicoptère Bolkow BO-105 et avec l'Airbus. 


Aérospace n'est qu'une partie 
du succès d'Ahex. 

Aussiencourageant que paraisse 
l'avenir pour Abex Aerospace, ce n'est 
qu'une partie des perspectives encou- 
rageantes d'Ahex. Nous servons l'in- 
dustrie aérospatiale àpartir des quatre 
catégories de productions qui consti- 
tuent Abex Corporation : Produits 
Ferroviaires, Produits Automobiles, 
Fonderie et Force Hydraulique. 

Ces secteurs de production d'Ahex 
ont produit des records de ventes et de 
bénéfices pour la septième année 
consécutive en 1978. Des garnitures de 
frein aux loues de train, des tubes pour 
la pétrochimie aux équipements 
hydrauliques pour vaisseaux de 
l'espace, Ahex continue à grandir. 

Une partie de cette croissance 
vient d'Ahex GmbH AerohydrauL de 
Wiesbaden, Allemagne. AerohydrauL 
fournit la conception, la fabrication et . 
la révision hydrauliques à l'industrie 
aérospatiale en Europe, en Afrique et 
au Moyen-Orient. 

IC Industries, cioissanceprogrammée. 
Ahex Corporation, Groupe commercial 
des Productions dlC Industries a réa- 
lisé plus de 743 millions de dollars de 
ventes en 1978. La poursuite de sa crois- 
sance et de sa rentabilité sont impor- 
tantes pour l’avenir dTC Industries. 

Abex représente l'une des affaires 
performantes dlC Industries. Avec Pet 
Incorporated, Midas International, 
Fepsi Cola, General Bottiers et les 
autres société dlC Industries, elle illus- 
tre la puissance de notre diversification 
et les fondations de notre avenir. 

Ce n’est pas par l'effet du hasard 
que nous sommes passés de la situa- 
tion d'une ligne régionale de chemin de 
fer au chiffre d'affaires de 300 millions 
de dollars à celle d'un groupe de 
3 milliards de dollars. Notre plan 
fonctionne. Croissance programmée. 

Si vous souhaitez en savoir plus 
sur nous, visitez le stand Ahex an Salon, 
de l'Aéronautique de Paris ou écrivez 
à : IC Industries, Inc., European Office, 
55, chemin Moïse Duboule, CH-1209, 
Genève, Suisse. 


IC Industries 

Croissance programmée 
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CONSTRUCTION AÉRONAUTIQUE 


L'essor des ventes 


L ’INDUSTRIE aérospatiale 
française occupe le troi- 
sième rang en effectifs, 
dans le monde occidental, après 
les Etats-Unis et la Grande-Bre- 
tagne et avant la République 
fédérale d’Allemagne. Son chiffre 
d’affaires annuel 2a place au 


et l’Allemagne fédérale. S’agis- 
sant des exportations, elle est 
encore au deuxième rang, loin 
derrière les Etats-Unis. 

De ces indications statistiques, 
les Industriels français se ré- 
jouissent. et comment ne pour- 
raient-ils pas être légitimement 


livraisons à l’étranger et - vaut parmi ces mftmM industriels 
27150 millions de francs de que tes instances dirigeantes de 
commandes k l’exportation. La France — chef de l’Etat en . 

En 1978, le chiffre d’affaires tète et gouvernement — ntésl- 
cûnsolidé de l’industrie aérospa- tant pas k consentir les investie- , 


à oelul de 1977, c’est-à-dire que 
le niveau des activités a pu être 
maintenu malgré la crise écono- 
mique Internationale et Plûfla- 


aux années précédentes et, carré- 


exporter leur technologie pour 
mieux équilibrer la balance 
commerciale. 

Strict intérêt financier, raisons 
de prestige International néces- 
sité de développer une Industrie 
dite de technologie avancée, 
souci de préserver l’autonomie de 


quer l’attachement du pouvoir 

politique, en France, à maintenir 
cette croissance de l’aéronau- 
tique. 

Pourtant, les grandes décisions, 
dans 1e passé, n'ont pas paru 


s’attendre, par exemple, à 


avant le début de la prochaine nette. 'en Europe, en Asie ou en 


décennie ai tes prévisions sont 
tenues. 

C’est le cas, notamment, des 
avions de combat. Seuls l’inter- 
cepte ur Mirage F-l et l’avion 
d’appui Jaguar, en coopération 
franco-britannique, sont dispo- 


Anaérique latine, et que la 
concurrence de l'Airbus, aux 
Etats-Unis, les dessert auprès de 


prix et entamer te monopole de 


cent soixante places, mais c’est comme 1e Super-Mlrage-4000. Or 
vrai également dans le domaine ces deux modèles ont déjà leurs 


latlvement. la part des com- 
mandes de l’Etat (principale- 
ment tes armées), de l’ordre de 


souhaite un appareil plus perfor- 
mant. comme le Mirage -2000. ou 
un avion encore plus puissant, 
comme 1e Super-Mlrage-4000. Or 
ces deux modèles ont déjà leurs 
«vaux qui cherchent à accaparer 


depuis l'effacement, sur la scène 
Internationale, de ses rivaux 
Douglas et Lockheed, la société 


Dm initiât) Wi tardives 


1978. au troisième rang des autres clients français (les 

Industries nationales exporta- compagnies aériennes) stagne En matière d’aviation militaire. matériels actuellement 

• ' autour de 10,2 %. * 1 " ' — *“ * — * “ * 


tri ces ; 13 milliards de francs de 


l’Industrie française, faute d’une 


qui sont, certes, éprouvés 


Uim situation confortable 


ff La progression des ventes en 
1977 et 1978 par rapport aux 
années antérieures, observe 
M. René Ravaud, qui préside le 
Groupement des industries fran- 


confortable que celle des autres 
secteurs économiques confrontés 
à un ralentissement de leurs 
activités générateur de chômage. 

Du reste, à quelques exceptions 


ventes de matériels mUitatres près, tes Industriels français se 
( Mirage, Alpha-jet, engins, etcj. Plaignent peu de leur sort. 


mais aussi aux ventes des héli- 
coptères, des avions d’affaires 
Falcon et au développement des 
ventes de V Airbus européen et de 


doute depuis moins de deux 
décennies, exactement depuis la 
« percée > du moyen - courrier 


rieurs, l'Industrie aérospatiale 


des récriminai* urs préoccupés 
d'arracher des crédits auprès de 
la puissance publique malgré des 
échecs commerciaux aussi reten- 
tissants que celui de Concorde. 

Aujourd'hui. l'Impression pré- 


ri) Dana le numéro de Juin 1979 


certaine cohérence dans les prises de longue date mais 


LA PUCE DE U FRANCE DANS LE RIONDE OCCIDENTAL 


(Statistiques de 1977) Franc ^ 


(en millions de francs) (1)1 U 518 38 MO 19 750 4 ZOO 


(1) Conversion INSEE 1977 : dollar à 4£1 P; livra à 8^8 P et RM. & 3,13 F. 
(Source : Défense nationale de juin 1979.) 


SeuIeTWA 
vous offre un service 
sur New York 
pour 1850 F seulement 
aller-retour.* 

Le tarif "Loisirs-USA'.' vous permet 
de bénéficier de tous ees services: 

1 • Des départs pour New York chaque jour de la semaine sur 
volrégulier. 

2 . Un service complet envol, avec trois plats au choix. 

3 • Un service de bar offrant un choix d’apéritifs, de vins, de 
liqueurs, d’alcools et de bières.** 

4. UnchoixdeprogrammesstéréophoniquesetdefilmsàraUer |J 

comme au retour.** Jf 

5 * Une aérogare privée àNewYork,dont!e secteur des arrivées J» 


5, Sans changer de compagnie ou d’aérogare, d’excellentes cor- 
respondances vers 41 des plus grandes villes 
américaines. 


*Relour entre le 14* et le 60 e jour. 


TWA vous offre également des prix 
imbattables pour Boston (tous les jours) 
et pour Chicago et Los Angeles 
les mardis, mercredis et jeudis. 

No.l sur l'Atlantique 


tes marchés extérieurs pendant 
ce temps : le F-l 8 pour le pre- 
mier. les F-14 et F-15 pour 
l’autre. 

La situation est radicalement 


principalement grâce à l’Alrtras. 

La France et, avec elle, l’Eu- 
rope ont su tirer profit d'un rela- 
tif engourdissement de Boeing. 
Confortablement installée en tète 


pays communistes, la célèbre 


tout d’abord, en la menace d’un 
outsider. 

Aujourd’hui, les dirigeants de 
Boeing doivent constater qu’ils 
ont commencé à perche une 
part de leur clientèle tradition- 


économique internationale ne 
menace pas, c’est un marché po- 
tentiel de 3 500 avions de ligne 


mettre aux ailes européennes de 
reprendre leur place dans te ciel 
International A l’exception, pour 


cùmmandè l’Alibus, à la pro- 
duction duquel l’Industrie bri- 
tannique participe néanmoins, la 


pagnies a repris le chemin des 
usines européennes de construc- 
tion d’avions, et oete ne s’était 
plus vu depuis la Caravelle. 


Une famille (Pavions 


Four autant, U reste & confir- 
mer ce succès. C’est-à-dire que 
Les constructeurs européens doi- 
vent s’attacher, désormais, à dé- 
velopper une famille d'avions de 
transport à partir du modèle 
Airbus de base. 

Déjà, le biréacteur moyen- 
courrier A 300 a donné nais- 
sance à un petit frère. l’A 310 de 
deux cents places, qui sera en 
service après 1983 et devra riva- 


l’AJxbus Super B-4_ 

Selon Boeing, U existerait un 
marché, évalue à environ 17 mil- 
liards de dollars en dix ans. 
pour un avion court et moyen- 
courrier de 170 places Les Eu- 
ropéens vont -Ils, laisser à la so- 
ciété américaine le soin de ré- 
pondre, seule, à ce besoin s’Ü 
s’exprime réellement ? Ou peu- 
vent-ils^ d’ores et déjà, espérer 
s’approprier une part de ce mar- 


qul gère l’avenir de l’Airbus 
A 300 et A 310 pourrait deve- 
nir l’organe de direction et de 


ropéens de la France acceptaient 
d’installer sur Tin avion de la. 
classe A 200 . les réacteurs 
CFM- 56 (8 à 12 tonnes de pous- 
sée) ou CF-6-32 (15 tonnes) que 


Industrielle qu’à la condition, 
d'une part, que la France conti- 
nue d’avoir une politique active 
des moteurs et, d’autre part, que 
la Grande-Bretagne cesse d’en- 
courager la société nationale 
Rolls Royce à faire cavalier 


que le moteur CFM-SS de la ‘ 
SNECMA ait un avenir aux 
Etats-Unis avec, notamment, la 


‘ ments européens hésitent encore 


sur lequel seraient montés pré- 
cisément ces mêmes CFM- 56. 
Comme si l’Europe, et spéciale- 
ment La France, se méfiait de 
l'Initiative de la SNECMA I n 
est vrai que tes constructeurs de 
moteurs, en France du moins, ont 


remorque des fabricants de cel- 
lules d’avion. 

Pour la première fols, la 



teurs CFM-56 rapporte autant 


des marchés militaires en atten- 
dant la production des nouveaux 
modèles de Mirage. Présence 
active de la construction fran- 
çaise en matière de moteurs à 
usage civil ou militaire. Il en va 
de remploi dans une industrie 


hausse des effectifs. Mate, échau- 
dés par des échecs précédents, 
les industriels fiançais donnent, 
de toute évidence, la priorité au 


LES MATÉRIELS 
EXPOSÉS 


Parmi les matériels présentés, 
pour la première fols, à l’expo- 
sition statique ou en vol figurant 
notamment : 

— Pour rAllamagna fédérale, 
le biplace d' an traînement mili- 
taire Fantrainer de VFW-Fokker ; 

— Pour le Canada, le bftuibo- 
propulseur de transport léger 
(trente places) C.L.-600 Challen- 
ger de Canadsfr ; 

— Pour rEspsgne, le mono- 
réacteur d’entraînement militaire 
C-101 Avïojet de CASA ; 

— Pour les Etats-Unis, les 
hélicoptères d’affaires B-222 et 
B-206 (sept et six passagers) de 
Bell ; l'svlon monomoteur 225 ch 
de tourisme (quatre places) 
TR-182 Skylane Turbo de Cessna: 
les avions d’affaires et de liai- 
son Laarjat-28/29 et S5-A de 
Gates Lear ; le monomoteur 
biplace école Tomahawk PA-38 
de Piper ; 

— Pour la France, r hélicop- 
tère de patrouille maritime 
SA -385 N, l'hélicoptère de 
transport (vingt et un passagers) 
SA-332 Super-Puma, le biplace 
d’entraînement militaire bi- 
réacteur Pouga-60 de la SNLAS; 
le mono réacteur monoplace de 
combat supersonique Mïrage-2000 
et le biréacteur monoplace de 
combat Mlrage-4000 de. Dassault- 
Brèguet; le quadrlpiace R-1180T 
Aiglon, le biplace école R-2112 
et le quadrlpiace de tourisme 
DR-400 Major 80 GL de Roblrï ; 
la planeur monoplace de perfor- 
mance D*77 de Slran : le qua- 
dnpiace de tourisme monomo- 
teur TB-10 de la S0CATA ; 

— Pour Israël, le bimoteur 
d’affaires et de transport (dix 
sept à vingt • et une places) 
WG-30 et le biréacteur de 
patrouille maritime Sea Scan 
cTlsraèl Alrcraft Industries ; 

■ — Pour la Roumanie, le pla- 
neur biplace à hautes perfor- 
mances IS-28 et te planeur 
monoplace IS-29 de Techno 
Import ; 

— Pour r Union soviétique, le 
biréacteur cargo mixte i ailes 
soufflées (cinquante-deux pas- 
sera dans la version de trans- 
port) Antonov AN-72. 
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TRANSPORTS AÉRIENS 

Le temps des incertitudes 


BS passagers aériens — et de satisfaire les besoins en mini- elles 


I ceux qui seraient tentés de 
I -/ le devenir — n’y volent 
plus très clair. Ne leur annonce- 
t-on pas, à grand renfort de 


gurer d'une époque où l'avion 
sera pratiquement à la portée de 


leur souligne la gravité, 
serait-elle donc pas susceptible 
de modifier oes projets, d'en 
renvoyer la réalisation aux 
calendes grecques ? 

Et pourtant, comme si de rien 
n’était, les autorités américaines 
s'attachent, avec un bel entête- 
ment, à prôner les vertus de la 
concurrence à tout va. Elles 
mêlent à leur démonstration un 
peu de bonne conscience lors- 
qu'elles mettent en avant La 


Dana cette compétition, les 
compagnies européennes subls- 


ment M_ Pierre Glrandet, prési- 
dent d'Air France ? St comment 
le faire sans organiser la con- 
currence f » 

Peut-être l'offensive améri- 
caine auraK-elje été moins vio- 

lente ou, du moins, aurait-elle d'exploitation supérieurs d'envi- 


AVIATION GÉNÉRALE 


Un ciel plein de nuages 


limitée, elles affichent des coûts 


rencontré plus de résistance si 


i 30 % à ceux de leurs con cur- 


ia pression des événements. Elles lignes aux meilleurs moments. 


trouveraient presque du génie à , 

Sir Freddie Laker, l'Inventeur du service public, desservir, en toute 


elles doivent, pour des raisons de 
service public, desservir, en toute 
saison, les bonnes comme les 


mauvaises destinations. 


Bagne-petit 


Au demeurant, la désescalade de leurs prix de revient. Leur 


part du trafic qui leur revient 
sur la c voie royale a de 
l’Atlantique nord. 

A cet égard, le récent rapport 
de ML Michaël K. Levine, un 


laisse planer aucun doute sur les 
intentions américaines et leur 
volonté d'isoler les pays euro- 
péens qui refuseraient de se 
ranger à leurs vues. 

L’administration américaine a 
également entrepris de déman- 
teler l’Association du transport 
aérien international GATA) qui 
rassemble cent huit compagnies 
régulières. La fixation moJtila- 
1 irale de tarifs lui parait contre- 


prochain. démontrer le contraire. 
Lors de 6a trente -quatrième 
assemblée générale annuelle, 
l’automne dernier à Genève, elle 
avait approuvé une réforme de 
son fonctionnement qui rend, 
désormais, facultative la partici- 
pation des membres aux acti- 
vités tarifaires. Washington ne 
semblerait donc pas se satisfaire 
de ce geste de bonne volonté. 

Le moment est-il bien choisi 
pour s déréglementer » l'Indus- 
trie du transport aérien ? Alors 
que le pétrole devient rare et 
cher, n’est-ce pas ouvrir la porte 
au gaspillage ? « Comment éviter 
une certaine répartition de 
moyens et de capacités entre 
les compagnies gui permette 


tarifaire à laquelle se livrent les 
compagnies aériennes ne doit 
pas faire illusion. Les c tarifs- 
chocs ». les « prix d 'accroche b 
qu’elles proposent à leur clientèle 
sont assortis de contraintes — 
elles tiennent notamment au 
nombre de sièges offerts, aux 
dates de voyage Imposées — qui 
en limitent la portée. Paradoxa- 
lement, c ce sont les passagers 
des pays les plus riches gui béné- 
ficient des plus bas tarifs, tandis 


_ digérer » le relèvement du 
prix du carburant. Celui-ci entre 
aujourd'hui pour 22 % en 
moyenne dans leurs coûts d'ex- 
ploitation. Pour combien de- 
main ? 

Pour l'heure, les compagnies 
aériennes connaissent une situa- 
tion florissante. Le restera -t- elle 
longtemps? A contrecœur, elles 
ont dû relever leurs barèmes et 
craignent d'avoir à renouveler 
cette opération avant la fin de 
l’année si. comme il est proba- 

, , b le, la facture pétrolière s*aIour- 

tement M. Glrandet. New-York dit encore: Le « délai de ré- 
est à moine de 2 000 francs de 
Paris. Et Abidjan ? 

Malgré tout, plus qu’une autre. 


l’industrie du transport aérien a 
su faire profiter sa clientèle des 
gains de productivité que lui a 


Cela dit, A en croire les experts 
aéronautiques, il ne faut pas 
s'attendre & des progrès tech- 
niques significatifs d'ici à la fin 
du siècle. Les compagnies 
aériennes auront donc plus de 
mal à contenir l’augmentation 


inciter à l'optimisme. Ne dit- an 
pas que les Japonais et les Al- 
lemands ne voyageront jamais 
autant qu’en 1379 ? 

N’empêche que les transpor- 
teurs aériens doivent se poser des 
questions sur I’ c a près- 79 ». Ils 


ner à bien la modernisation 


trie du transport aérien est, 
somme toute, « une Industrie de 
gagne-petit ». Le sachant, saura- 


JACQUE5 DE BARR1N. 


Un lien commun fait de l’aviation générale 
française la deuxième du monde. Mais, bien 
que respectant les chiffres, il ne rend que très 
imparfaitement compte d’une réalité dans 
laquelle le « second - n’est pas forcément 
. brillant La France arrive bien loin derrière 
les Etats-Unis, tant sur le plan du parc (6 000 
avions contre 180 0001 que sur celui de la pro- 


duction f62-l en 1978 contre 18 0001, celui de 
l'exportation (452 contre 4 0001 ou celui de 
l’activité aérienne (900 000 heures de vol contre 
40 millions). Et, surtout en face d’une industrie 
forte de 200 000 personnes, la situation, en 
France, est marquée par de profondes vicissi- 
tudes que les apparences ne parviennent pas 
toujours à dissimuler. 


T * 

_L/ d’i 


A récente présentation, par 
Société de construction 


l’avions de tourisme 
d’affaires (Socata). de deux nou- 
veaux avions destinés au voyage. 


Industriel — et près de mille cinq 
cents autres en aval (sous-trai- 
tance, entretien mécanique, ges- 
tion des aérodromes) — se 
trouve en péril 

responsable ? Etat. 


la balle sur ses partenaires. A la 
vérité, chacun détient à la fois 
bien des torts et une parcelle 


PRODUCTION 
D’AVIONS LEGERS EN 1S7S 


Reims- Aviation . 


Très étroit, le marché français 
réduit les fabricants & produire 
de petites séries. La seule excep- 


Franee parviennent malgré ces 
divers handicaps, à se maintenir 
compétitifs avec ceux de leurs 
concurrents étrangers : à défaut 
d’un biplace-école sommaire et 
économique (auquel l’Etat 
comme les constructeurs sem- 
blent songer), U faut compter 
120 000 francs à 130 000 francs 
pour le biplace de 110 ch 
le plus rustique et plus de 
300000 francs pour le quadri- 
place de 235 ch. équipé, il est 
vrai des moyens de navigation 
les plus complets. Les prix ne 
suffisent donc pas seuls à expli- 
quer le marasme. D’autres fac- 
teurs. souvent indépendants de 
la volonté des fabricants, entrent 
en Jeu. 

La pratique de l'avion est. 


ment, une bonne cinquantaine 
d’heures pour obtenir le brevet 
de pilote privé. Four peu que 
l'Instructeur soit rétribué, ledit 
brevet dépassera les 10 000 F, et 
bien davantage encore dans une 
école privée spécialisée. Sur un 
quaüriplace. équipé pour le 
voyage, l’heure de vol dépassera 
aisément 400 francs — quatre ou 
cinq fois plus qu'aux Etats-Unis. 

Certes, les pouvoirs publics 


bourses de pilotage pour les jeu- 


nes. Mais, ramenées à l’ensemble 
de l’activité « vol à moteur » 
(neuf cent mille heures de vol 
i 1977), elles représentent tout 


rants aeronautiques, supprimée 
il y a une douzaine d’années, per- 
mettrait des réductions plus 
substantielles et touchant, de 
surcroît, l’ensemble des prati- 
quants. L’effort se révèle insuf- 
fisant envers les Jeunes, qui se 


mille en 1969. le nombre des 
« moins de vingt-cinq ans » fré- 
quentant les terrains d'aviation 


peut-être aux constructeurs 
d'envisager l'avenir plus serei- 
nement. 

La responsabilité de l'adminis- 
tration apparaît aussi au niveau 
de la réglementation, un monu- 
ment digne de Ccrurteline et de 
Kafka réunis, et dont le pointil- 
lisme est pourtant incapable de 
remédier aux Imprudences. 
Celles-ci sont A l'origine de la 
grande majorité des accidents 
qui ont fait quatre-vingts morts 
l'an passé (cinq fois plus qu'aux 
Etats-Unis par rapport au 
nombre d'heures effectuées). 



séries engendrent inévitablement 
des prix de revient élevés qui 
freinent l’essor au plan national 
Elles rendent les exportations 
hasardeuses — même si celles-ci 
représentent actuellement entre somme d'archaïsmes et d’iltogis- 
_ - j ■— mes suffisamment impression- 

nante pour rebuter bien des 
néophytes. Quant aux méthodes 
de pilotage reconnues par les 
autorités, elles datent de l'entre- 
deux-guerres et se refusent A 
tenir compte du progrès subi 
depuis, par les machines ou de 
l'évolution de la mentalité des 
pilotes. Avec quelques rares pé- 
dagogues français, le construc- 
teur américain Cessna a entre- 
pris de dépoussiérer la formation 


Dépoussiérer la formation 


La difficile compétitivité 


La Société Nationale d 'Etude et de Contraction de Moteurs d* Aviation (SNECMA) a été créée en 1945. Elle devait 


réaliser des moteurs militaires (Mystère. Mirage), i 
par des rçoteure étrangers : 

— Caravelle (moteur anglais, puis arnÉricain); 


r cass&pieiice l'équipement des avions civils français 


— Airbus (moteurs américains). 

Ce n'est qu'en 1962 que U SNECMA commença â travailler dans le domaine cMf en coopérant avec Rolls-Royce 
sur le moteur de Concorde. 

1111 AVION NOUVEAU POUR ON MOTEUR NOUVEAU 


Depuis le mois de février 1979, le C.C-E. SNECMA a entrepris une grand 
court - moyen - courrier 01-CFM 56 qnl sera le successeur des Caravelle 

préside A f étude i 


le lancement d’on avtoe 


’ CFM 56 c économie, faible 


• moderne (troisième génération) 

• peu polluant 

• peu bruyant 

• consommant 20 A 25 % de carburant de moins 
que ses concurrents. 

Elle a déjà une commande pour ce moteur (remotart- 
sation des DC-8) mais cela ne suffit pu or la vocation 
d'un moteur moderne est d' équiper un avion moderne. 


le marché cftrfl et propose la réalisation d'un moteur 
de 10 tonnes de poussée, le M 56. 

Par décision gouvernementale, la SNECMA dut rechercher 
un coopérant étranger. Ce fut la géant américain 
GENERAL ELECTRIC. 

Ainsi naquit le CFM 56. 

LA COOPÉRATION SNECMÀ-GENERÀL 
ELECTRIC • 

Malgré les Inégalités résultant de l'éccard de coproduction 

£ evée tardive do secret sur la partie General BectrlcL 
i CFM 56 CONSTITUE LA CHANCE DE LA SNECMA DE 
S'AFFIRMER COMME MOTORISTE CIVIL 
Les compagnies aériennes doivent remplacer leurs «feux 
— moyen -courriers (Caravelle, DW, B-737% 


pollution, faille ohraau de bruit 

UNE CHANCE POUR L'INDUSTRIE 
FRANÇAISE 

La Bl-CFM 56 représente la chance de s’affirmer sur 
le marché aéronautique mondial en complétant la gamme 
AIRBUS i 

— Bl-CFM 56 i 100-160 places; 

— AIRBUS A. 310 x 200-220 places; 

— AIRBUS A 300 : 220-290 places. 

Promis au Salon dn Bourget per le premier ministre 
*1. Jacques CHIRAC, en 1975, puis en 1977 par M. Raymond 


BARRE, cet avion n'a toujours pas vu le jour. Le temps 
n’est plus aux déclarations d’intention. Le Salon di 
Bourget 1979 doit être roccasloti de les concrétiser. 


. . PROUVE AVEC LE LANCEMENT DE L’AIRBUS. 
SOUTENU A L'ORIGINE PAR LA SEULE COMPAGNIE 
AIR FRANCE, QUE L’INDUSTRIE FRANÇAISE PEUT ET DOIT 
JOUER UN ROLE DYNAMIQUE ET MOTEUR EN LANÇANT 
LE PROGRAMME Bl-CFM 56 SANS ATTENDRE LES DECI- 
SIONS DES PARTENAIRES EVENTUELS. 

Cet avion nouveau permettrait de monter le moteur 
CFM 56 sor des avions français ou européens et de 
i de monopole de l’Industrie américaine. 



_ . Je» créations d'emplois considérables, 

u seule satisfaction des besoins français et européens 
mettrait l'Industrie aéronautique au niveau de r industrie 


res conscience de nos 


EXIGEONS SA RÉALISATION 


La compétitivité ne s’obtient 
qu’au prix de marges dérisoires 
qnl entravent le développement 
des entreprises. An sein de la 
S NIAS, on s'est même inter- 
rogé. l’hiver dernier, sur le point 
de savoir si la Socata. sa filiale 
a avions légers », devait conti- 
nuer sa production ou bien 
confier celle-ci à des sous-trai- 
tants afin de participer, davan- 
tage qu’en ce moment, au pro- 


sortie de deux nouveaux modèles 
d’avions, semble indiquer que la 
Socata continuera à construire 
ses avions — lesquels n’occupent, 
fl est vrai que le tiers de son 
potentiel le reste se répartissent 
en sous-traitance pour les Avions 
Marcel Dassauit-Breguet Avia- 
tion (AMD -B A) et poux le dépar- 
tement « hélicoptères » de la 
SNIAS. 

Reims-Aviation, qrzl produit 
sous licence des avions du 


progressivement plus de la 
moitié du marché européen), 
complète son plan de charge par 
des travaux de sous-traitance 


formation rationnelle qui 


fait ses preuves en formant cent 
quarante mille pilotes dans 
vingt-huit pays en neuf ans. 


quart par rapport 


Sous le prétexte, certes pas tou- 
jours infondê. de la sécurité, le 
pilote privé volt se dresser de- 
vant lui des barrières de pape- 
rasses, de restrictions et d'inter- 
dictions. Dn exemple édifiant en 
a été donné, fl y a deux ans , 
avec l'Introduction en France — 
quinze ans après les Etats-Unis 
du « VJ'Ji. de nuit » qui permet, 
par temps clair, de voyager après 


Car un autre point noir 
contrarie le développement de 
l’aviation générale : la météo- 
rologie. Sauf s’ils possèdent des 
qualifications spéciales leur per- 
mettant de piloter par tons les 
temps « aux instruments » — cas 
assez rare, — les pilotes privés 
ne peuvent voler (en « VSJt. » : 
Visual Flying Régulation) que 
pour autant qu’ils conservent le 
contact visuel avec le sol et cer- 
taines distances horizontales et 
verticales avec les nuages. 

Ces conditions sont encore 

S lus strictes pour les vols de nuit. 

r. sous une latitude dite ■ tem- 
pérée », comme celle de la 
France, le temps n’est pas avare 
de caprices ni de désagréments. 
Les jours de pluie et de ciel 
couvert sont nombreux, les vents 
souvent forts dans une bonne 
partie du pays, occasionnant au- 
tant d' im m obilisations d’avions 
qui portent préjudice à limage 


contraints plusieurs fols d'aban- 
donner leur avion en province 
et de rentrer de voyage ou de 
week-end par le train, se 
détournent vite d'un mode de 
transport aussi Incertain. A cet 
égard, les « printemps pourris » 
des trois dernières années se 
sont révélés catastrophiques pour 
l’aviation générale. 

Dernier élément néfaste, et non 
des moindres : la crise économi- 
que. Elle se ressent Incontesta- 
blement dans l’activité de nom- 
breux clubs comme dans celle 


d’avions assure cependant 60 % 
de son chiffre d'affaires, tant fl 
est vrai que le marché auquel 
s’adresse cette société dépasse 
largement les limites de l'Hexa- 
gone, touchant l'Europe. l’Afri- tout au plus pendant ^quelques 
que et 1 Asie. En revanche, heures.- les meilleures années, 
l'organisation de diffusion im- 
plantée par Cessna sur le Vieux 


que les cadres et les milieux 
aisés. Or, ce sont précisément 
ces derniers — représentant 70 % 
de 1 ensemble des pilotes — qui, 
en temps normal volent le plus 
Intensément. Eux aussi qui 
achètent des avions (selon les 


de prix de revient, tandis que les 
fluctuations du dollar tournent 
au cauchemar pour l’usine ré- 


De vieux avions 


uSL^SStSS. ‘S-US KIS 

“ÏSktoe «parues 2* SS? LT &£?J2ÿi Sf£‘,£'S 

tant (1), la société des Avions depuis longtemps autour de 26 000 loo 
Pierre Robin, installée à Dijon. <1 pour 2000 habitants, contre rentabÜ^m» 
ne doit compter que sur la vente 1 pour 400 habitants aux Etats- 400 ^^7 Tait ser ^ T 

de ses avions pour vivre. Autant Unis) ; 80 % des 12 000 élèves du comnS tvLtÎE* ° n î 51 
dire qu’elle est la plus touchée inscrits chaque année dans les comm? P nw«SSÏi^i : 
par. 1» .mévente aetnelie.. Pour £™at,on ^nden- ïvTSÆ 

voyages, stagnant ainsi ^ S 

niveau technique médiocre. La vi^nnl «1 j£*S? ,pêc , henÈ -P 38 d ? 
réalité est même bien plusinquié- mIwmÎ!. Ies P Jote » 4 

tante si l’on admet qu'il nes’arit mif r £Zi Pé«- 

là que d'une moyenne : si quel- srion? 1 *»!* 011 ? e de * ® 0°° 

ques-uns peuvent accumuler ££££* S? 1I , aéroclubs , 60111 PSP 

— - r-. — annuellement des dizaines ou des nSte „ r ? îtra T! ler 

à écouler sa production dans les centaines d’heures, beaucoup im wt™» ^ 11<lralt J ach «t« r 
aérociubs. clients nombreux d’autres ne font donc guère S J?® 1 ?* 116 ** 

(80 % du marché), réguliers et des deux heures nécessaires au o^f»n Ctuelle ’ oom T 

5£Sf 16111 propre — "STÜ?" Ucen ~ JSSSf-VSSSS 

Les prte des avions produite en volent-ils peo : Us sont taStS? df'SÆ 

échappent aux constructeurs. Les 
raisons ne manquent décidément 


tenter de tenir et d’élargir 

marché, la dynamique firme di- 
jonnalse s’efforce d’occuper un 
m axi mu m de < créneaux ». du 
biplace-école de 110 ch au qua- 
driplaee de voyage de 250 ch. en 
passant par l'avion d’acrobatie 
et le remorqueur, les uns en bois 
et toile, les autres en métal En 
même temps, elle cherche surtout 


LES VERTES FRANÇAISES 


échappent aux constructeurs. Les 
raisons ne manquent décidément 
pas pour expliquer pourquoi la 
France cesse peu à peu d'être 
une grande puissance de la petite 
aviation. 

JAMES SARAZIN. 

d). n existe encore deux autres 
constructeurs d’avions à moteur. 
Madry. Installé & Bemay. produit 
" i rythme 'd'une B tiLnzaLna TOitl * B 
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33 e Salon du Bourget 


ESPACE 


Une solidarité européenne 


SI pour les Industriels de l'aéronautique le 
Salon est l’occasion d’annoncer de nouveaux 
matériels et de signer des contrats, en matière 
spatiale, les décisions sont avant tout gouver- 
nementales. Et si l’exposition du Bourget fut 
toujours le prétexte de montrer de beaux maté- 
riels, son influence sur les « affaires » spat iales 
reste faible. Une évolution pourrait se pro- 
duire cette année, qui ouvre la prochaine 


décennie. En effet, 1979 aurait dû voir deux 
nouveaux véhicules spatiaux faire leurs pre- 
miers vols, qui seront les outils essentiels de 
l’activité spatiale des années 80. Le pari n’est 
pas perdu pour le lanceur Ariane, malgré un 
report & novembre prochain du premier tir, 
qui aurait dû coïncider avec le Salon. Pour la 
navette spatiale américaine, en revanche, il 
est officiellement « beaucoup plus probable » 


que le premier vol n’aura lien qu’en 1980, et 
l’on sait bien que ce genre de probabilité vaut 
certitude. 

H n’empêche que la nouvelle ère de l’espace, 
celle où le satellite n’est plus un instrument 
d’avant-garde, mais l’outil normal de nom- 
breuses activités industrielles, est déjà bien 
entamée, même sur ce vieux continent qui a 


frogple 

longtemps regardé Soviétiques et Américains 
rivaliser d’initiative sans prendre part au jeu. 
En conséquence, il n’y aura plus seulement des 
vendeurs au Bourget, il y aura aussi des 
clients, et l’on peut attendre quelques annon- 
ces importantes. Mais ces perspectives de 
« business - font apparaître des attitudes natio- 
nalistes qui pourraient être fatales à tme soli- 
darité européenne encore fragile. 


L'année d'Ariane 


La Terre sous surveillance 


S I tout se passe bien dans les 
mois qui viennent, le pre- 
mier tir du lanceur euro- 
péen Ariane est prévu pour le 
3 novembre prochain au centre 
guyanais de Kourou. O sera 
suivi de trois autres tirs de qua- 
lification en 1980. A partir de 
1981 commencent les lanœ- 


péens et français : pour les pro- 
grammes européens, les quatre 


péennes, les trois satellites Ma- 
rées qui constitueront en partie 


Du côté français, le système 


viennent de répondre à l’appel 
d’offres lancé par les P.T.T, 
exigera deux autres lancements. 
Enfin, il est très probable que la 
France et la République fédé- 
rale d’Allemagne ae doteront de 
satellites de télévision directe. 

Après de longues négociations 
préparatoires, M. André Giraud, 
ministre français de l’industrie, 
a rencontré à la fin de mal 


technologie. H semblerait qu’m 


nie : rappelons que l'on de ces 


tir d’éléments construits par les 


mêmes Industriels. Des décisions 
gouvernementales positives pour- 
raient intervenir avant la fin 
du Salon du Bourget. Auquel cas 
le marché Ariane devrait s’ac- 
croître d’une demi -douzaine de 
satellites français et allemands 
de télévision directe. 

Ariane lancera aussi les satel- 
lites du programme français 
8 POT d’observation de la Terre, 
et ceux du programme SA MRO 
d'observation militaire qui en est 
dérivé Sont aussi assurés le lan- 
cement d’tm satellite scientifi- 
que européen Exostat, celui d’un 
second Météostat, d’un satellite 
expérimental de télécommunica- 
tions Sirio-2, et surtout ce qui 
est encore la seule « exportation » 
d’Ariane : le lancement d’an 
moins un satellite de télécom- 
munications intercontinentales 
Inielsat-5. 

A côté de ces lancements pres- 
que assurés, d’autres sont possi- 
bles. Actuellement, les études 
s'ordonnent autour de trois hy- 
pothèses de marché. Pour la 
période 1983-1990, l’hypothèse 
basse retient vingt et un lance- 
ments de satellites, dont six seu- 
lement pour des besoins externes 
aux pays d'Europe. L’hypothèse 
moyenne est de trente lance- 
ments, l'hypothèse haute de 
trente - neuf lancements — 
compte tenu de lancements dou- 
bles. le no mbr e de satellites mis 
en orbite est plus élevé. L’hypo- 
thèse basse sera pratiquement 
atteinte par la seule prolonga- 
tion des programmes énumérés 

E lus haut, sans télévision directe. 

'hypothèse moyenne doit l'être 
si les décisions attendues en 
matière de télévision directe sont 
positives. 


La phase industrielle 


Ces prévisions, qu’ont renfor- 
cées les difficultés des indus- 
triels américains à mettre an 
point la navette spatiale, condui- 
sent actuellement le Centre 
national d’études spatiales 
(CNES) à vouloir créer une 
structure industrielle pour assu- 
rer la production et la vente des 
lanceurs. Ariane est actuellement 
construit dans le cadre de 
l’Agence spatiale européenne 
(E5A), en vertu d'un accord 
entre ITSA et les gouvernements 
de neuf pays européens. Ce der- 
nier prévoit que I*ESA délègue 
au CNES la maîtrise d’œuvre du 
programme, et que le CNES 
passe les contrats nécessaires 
arec les industriels. 

Ce dispositif ne couvre que la 
phase de développement, qui 
prend fin dans dix-huit mois 
après le dernier tir de qualifica- 
tion. Far extension, 11 a permis 
la commande d'une première 
série de cinq lanceurs, puis d’un 
sixième exemplaire. Mais U faut 
chaque fols l'accord de tous les 
pays cosignataires de l'arrange- 
ment, procédure trop lourde 
pour des opérations commer- 
ciales. 


La stxuctime proposée par le 
CNES est une société de droit 
français, Transpace, à laquelle le 
centre apporterait l'essentiel de 
sa division des lanceurs, et 11 
laquelle participeraient tous les 

Industriels qui ont développé 
Ariane. Dans le projet actuel, la 
répartition du capital serait de 
50.25 % pour la France; de 
19,6 % pour la République fédé- 
rale d'Allemagne ; 4.4 % pour la 
Belgique; 3,6 % pour ntalle; 


Ces pourcentages sont 

à répartir entre les divers indus- 
triels de chaque pays, sauf pour 
la France, ou le CNES aurait 
34 %, les principaux contribu- 
teurs étant e nsui te la SNIAS 
(8.5 et la SEP (8.5 %), puis 
Matea (4 %). Le capital initiale- 
ment prévu était de 200 minions 
de francs, il a été ramené à 
150 militons à la demande des 
Industriels. Pratiquement tous 
tes industriels Intéressés ont 
donné un accord de principe, et 
2e Salon est l'occasion d'ultimes 


Université de Droit, d’Eeenaiaie et des Sciences 
d'Aix-Marseille 

Faculté de Droit et de Science Politique 



ÏNStn UT DE FORMAl'ÏON UNIVERSITAIRE 
ET DE RECHERCHE DU TRANSPORT AERIEN 


FORME LES FUTURS CADRES 
DU TRANSPORT AÉRIEN 

• Une année d'études à Aix-en-Provence pour pré- 
parer le diplôme de l'Institut, un D.E.S.S. ou D.E.A. 

• Enseignement par des professeurs de Faculté et 
des cadres dirigeants de l'Aéronautique, français 
et étrangers. 

e Conditions d'admission : Maîtrises, Grandes Ecoles 
de Commerce (H.E.C., E.S.S.E.C., ...), Diplômes 
d'ingénieur. , 

• Demandes d'inscription avant fin juillet. 

3, <m«« R- -Schuman 
13621 AIX-EN-PROVENCE 
TéL (42) 59-02-91 (LD) — (42) 59-99-20 


rencontres qui pourraient débou- 
cher sur un accord formel dans 
les prochains jours. 

Mais constituer Transpace 
n’esfc qu’une étape : il faut 
ensuite négocier un nouvel 
arrangement entre les Etais 
membres et 1ESA. puis un 
accord entre rESA et Transpace ; 
et apparaissent alors des problè- 
mes de fond. 

Car s'H est rnianimement 
admis qu’il faut assouplir les 
processus de décision pour la 
production des lanceurs, et que 
la création de Transpace est un 
bon moyen, la définition des rôles 
respectifs de Transpace, de ÎESA 
et des pays participants a des 
aspects politiques complexes. 
Dans le schéma d’arrangement 
que le CNES propose. Transpace 
fait tout : production, commer- 
cialisation. lancements, et 
l’agence n’a pratiquement plus 
aucun rôle. Par ailleurs, les 
Etats membres s’engagent sur 
trois points ; ils utiliseront 
Ariane pour leurs besoins, quitte 
à accepter un surprix — allant 
jusqu’à 25 %• ? — par rapport à 
des offres concurrentes. Es met- 
tront gratuitement â la disposi- 
tion de Transpace les moyens de 
fabrication, d’essai ou de lance- 
ment dont ils disposent. Et ils 
continueront à financer le centre 
de Kourou, au moins tant que 
Transpace ne sera pas suffisam- 
ment bénéficiaire. 

En revanche, il n’est pas prévu 
que les Etats se portent garants 
de Transpace. L’absence de cette 
garantie collective a pour objet 
de motiver les industriels, qui 
auront toute responsabilité. Mais 
elle prive aussi les gouvernements 
de tout contrôle ; que se passe- 
rait-il si la gestion était mau- 
vaise ? Si Transpace fait faillite ? 
L'Europe peut-elle accepter de se 
priver d’un lanceur pour lequel 
elle a fourni un effort durable 
et coûteux ? Et les partenaires 
européens de la France, qui ont- 
financé Ariane peur échapper 
au monopole américain des lan- 
ceurs. peuvent-ils se mettre en 
situation de dépendance vis-à-vis 
d'une société privée, que le gou- 
vernement français serait en 
mesure de dominer complète- 
ment par le biais de participa- 
tions directes ou indirectes ? 

Les négociations directes que 
le CNES & menées avec les 
gouvernements étrangers sem- 
blent cependant montrer un large 
accord, à une exception près. On 
verra dans quelques mois quelle 
est la portée de cet accord, et si 
certains des partenaires de la 
France ne voient pas surtout 
l’occasion de se désengager d’une 
politique spatiale européenne à 
leurs yeux trop dominée par la 
France. Fortement poussé par le 
ministère de l’Industrie, qui veut 
voir 1e CNES suivre une évo- 
lution similaire à celle qu’a 
connue le commissariat à l’êner- , 
gle atomique, le projet Trans- 
pace fait bon marché d’un 
certain nombre de sensibilités, n i 
risque de faire d’Ariane, qui est 
un lanceur européen à participa- : 
tion majoritairement française, 1 
un lanceur français avec une 
participation europ éenn e minori- | 
taire. C’est théoriquement la i 
même chose, mais c’est psycho- i 
logiquement bien différent. 

MAURICE ARYONNY. I 


D ESORMAIS, la mise en 
œuvre des satellites de 
télédétection des ressources 
terrestres ne peut plus être 
considérée comme une curiosité 
scientifique, mais plutôt. & l’ins- 
tar des télécommunications spa- 
tiales, comme un secteur appelé 
à un grand développement. Les 
trois satellites Landsat, qui ont 
été lancés par les Américains en 
1972, 1975 et 1978, se sont révélés 
sans conteste être des outils pri- 
vilégiés de la télédétection. 

Un quatrième exemplaire 
beaucoup plus performant (des 
détails de 30 mètres pourront 
être photographiés, contre 80 mè- 
tres avec les premiers Landsat. 
est eu cours de montage ( 1 1. H 
devrait, en principe, être lancé 
par la NASA en 198L 
Sans atteindre à ce que pour- 
rait être un véritable système 
opérationnel de télédétection, ce 
parc de satellites américains, que 


Avec ses 47 mètres de haut, 
[e lanceur Ariane dominera l’ex- 
position des matériels. A son 
voisinage immédiat, le pavillon 
commun à l’Agence spatiale 
européenne et au Centre national 
d 'éludes spatiales présentera de 
nombreux matériels caractéris- 
tiques des programmes en cours. 
Dans la partie agence du pavil- 
lon, on pourra voir une maquette 
du Spacelab, comportant un 
module pressurisé doté d’équi- 
pements intérieurs conformes à 
ceux du modèle de vol, et une 
plate - forme porte - instruments. 
Autres maquettes en grandeur 
nature : les satellites de com- 
munications O.T.S. et E.C.S., et 
le satellite MeteosaL Des anten- 
nes placées sur le tort du pavil- 
lon permettront d'organiser des 
démonstrations de l’utilisation 
de satellites : O.T.S. relaiera 
vers Le Bourget un programme 
de télévision italien, et Meteosat 
transmettra des images de la 
Terre. 

L’agence présente, pour la 
première fols en France, une 
maquette en vraie grandeur 
du satellite d'astronomie en 
rayons X, Exosat, qui doit être 
lancé, par Ariane, en 1981. 

De son côté, le C.N.E.S. ex- 
pose une maquette en vraie 
grandeur du satellite d'observa- 
tion de la Terre Spot, ainsi 
que des documents Illustrant Ibs 
domaines d'utilisation de la télé- 
détection aérospatiale. Il pré- 
sente aussi diverses utilisations 
du système Argos de collecte 
et de localisation de données. 
Une application spectaculaire de 
ce système est le suivi d» voi- 
liers de la course transatlantique 
Lorient-lés Bermudes et retour. 
Grâce aux balises êmettrices 
embarquées par les voiliers, une 
visualisation permanente de leurs 
positions respectives sera pré- 
sentée dans le pavillon. On 


la France. l’Europe et le Japon 
pourraient bientôt grossir, per- 
met de recueillir chaque année 
des centaines de mini ers d’ima- 
ges du globe. Les utilisateurs qui 
y ont recours sous les formes les 
plus variées — de la simple pho- 
tographie de quelques dizaines 
de francs aux données les plus 
coûteuses — ne se comptent plus. 

Les résultats obtenus à partir de 
ces données recueillies depuis une 
altitude de 900 kilomètres, tant 
dans le domaine agricole que 
géologique, ne manquent pas. Ils 
expliquent 1e fort intérêt du 
Geasat Committee — organisa- 
tion américaine qui groupe une 
centaine de sociétés spécialisées 
dans l’exploitation pétrolière et 
minière — pour cette technique. 
Ce groupement envisage même, 
pour les prochaines années, de se 
doter, moyennant 100 millions de 
dollars, de son propre satellite 
de télédétection à « vision sté- 


pourra y voir aussi une présen- 
tation des expériences d'élabo- 
ration de matériaux dans l'es- 
pace, qui ont été préparées par 
des laboratoires français et réa- 
lisées en mars par les deux 
cosmonautes soviétiques q u I 
occupent la station Saliout-6. 

Cette station sera montrée 
dans le pavillon soviétique ; 
plus précisément on verra le 
- train spatial » constitué par 
une station SaJiout, un vaisseau 
piloté Soyouz. et un vaisseau 
de transport Progress. dont ce 
sera la première présentation. 
L'ensemble du train spatial pèse 
32 tonnes et a une longueur de 
29 mètres. 

Dans le pavillon américain 
sera placée une maquette en 
vraie grandeur de la soute de 
la navette spatiale, avec une 
reproduction du poste de pilo- 
tage, un module spatial, et des 
charges utiles. On verra aussi 
le manipulateur de satellite 
construit par le Canada en coo- 
pération avec les Etats-Unis. La 
navette spatiale dans son en- 
semble sera représentée par une 
maquette haute de 5 mètres (à 
l'échelle d’un quinziéme) instal- 
lée à l’entrée du pavillon. 

La SNIAS expose le projet 
de satellite Phœbus. destiné à 
la télévision directe, un projet 
de satellite de- télécommunica- 
tions Sanat ainsi que le système 
Sylda qui permettra le lance- 
ment simultané de deux satel- 
lites par Ariane. Matra présente 
son projet pour le satellite fran- 
çais Telecom-1, et divers autres 
satellites. Rappelons que Matra 
a organisé un concours « Espace- 
Etudiants-Expériencea » dont les 
prix seront décernés pendant 
le Salon. L’expérience lauréate 
sera ensuite effectivement cons- 
truite, et embarquée lors d'un 
futur vol du Spacelab. 


Les matériels exposés 


■ - — ( PubUctté J 

BOEING-707 A VENDRE 

Deux excellents Boeing 707 138 B sont immédiatement disponibles 
auprès de I A S C 0, une des premières compagnies américaines de vente 
et de leasing d'aéronefs. Conviennent parfaitement à une conversion en 
avions d'affoires. 

Ces deux avions, d'une capacité d'emport de 158 passagers, ont 
respectivement moins de 2 200 et 1 800 heures de vol depuis leur dernière 
grande visite. Les moteurs ont encore 2 975 et 5 152 heures respectivement 
de potentiel. Les deux 707 sont équipés de pilotes à inertie Duoi Litton 
LTN 72, de radios VHF Dual Collins 618 M2D et de radios HF Dual Collins- 
618 T-Z En extra, sur les deux avions, un système Elliott détecteur 
d'approche au soi, des enregistreurs de donnés de vol et des enregistreurs 
de conversation en cockpit. Rappeler James Jack 111 à l'hôtel Nikko de Paris 
C575-62-62) pendant tout le temps du Salon Aéronautique de Paris, ou 
prendre contact avec I A S C O, Aircraft Sales and Leasing Division, 
1710 Gilbreth Road, Burlingham, Californie 94010 E.U. - Téléphone : 
(415) 877-36-30. Telex : 340148. 


réoscoplque ». L'engin a déjà 
reçu un nom : StéréosaL 

Ces mêmes industriels ne man- 
quent pas de s'informer sur les 
projet étrangers, et une déléga- 
tion est récemment venue à 
Paris discuter des vertus du pro- 
jet français de satellite français 
d’observation de la Terre SPOT, 
dont le premier exemplaire de- 
vrait être lancé depuis la base 
de Kourou (Guyane), au début 
de 1984. Si l’intérêt de Geosat 
pour SPOT est certain, les dis- 
cussions qu'il mène avec les 
Français constituent une bonne 
monnaie d’échange dans ses 
négociations sur Stéréostat avec 
la NASA. 

Le Centre national d'études 
spatiales (CNES), qui a )a res- 
ponsabilité de ce programme 
dont le coût actualisé à la mi-79 
s'élève à 990 millions de francs, 
a déjà consacré 8 millions l’an 
dernier au projet et s'apprête 
cette année à investir 2L5 mil- 
lions. 

On constate que l’enveloppe 
financière de SPOT a légèrement 
augmenté en raison du lance- 
ment d’études complémentaires, 
mais une partie de ces frais sup- 
plémentaires est couverte par la 
Suède et la Belgique qui se sont 
récemment associées au projet. 
Pour l'heure, le programme suit 
son cours normalement et, dans 
les semaines à venir, un nouveau 
pas devrait être franchi avec la 
remise de l’étude Industrielle sur 
tout le matériel concernant le 
recueil des données, du satellite 
ainsi que leur prétraitement pour 
en éliminer les défauts les plus 
grossiers. 


Un intérêt militaire 


taire, la télédétection française 
est née d’un point de 1 " 


les applications militaires ; le 
satellite militaire d’observation 


1977-1982, pourrait voir 
engagement différé d'un ou deux 
ans en raison de contraintes 
budgétaires. 


Les armées sont directement 
concernées par le satellite SPOT, 
dont la plate-forme, modifiée & 
différentes reprises & leur de- 
mande (augmentation de la puis- 
sance électrique embarquée, par 
exemple), est conçue comme un 
véritable véhicule standard, 
susceptible de recevoir indiffé- 
remment les équipements d'ob- 
servation civils et les équipements 
de reconnaissance militaires né- 
cessaires A la politique étrangère 
du gouvernement et à la mise en 
oeuvre des forces nucléaires 
stratégiques. Leur intérêt pour 
ce programme se traduit budgé- 
tairement. cette année, par une 
dotation de crédits de 31 millions 
de francs, prise sur les 114 mil- 
lions que la défense consacre 
à l'ensemble du programme 
spatial français. 


Les Européens ne sont pas ab- 
sents de ces activités de télédé- 
tection auxquelles les Japonais 
semblent vouloir prendre naît 
leur projet MOS. Un ] 


sant la plate-forme du satellite 
SPOT sont actuellement à l'étu- 


très de la télédétection (géologie, 
Structure des sols, pollutions, 
etc.). H devrait conduire à l'uti- 
lisation à bord du satellite d'un 
radar à ouverture synthétique 


analogue à celui — SAB — que 


— A vocation « côtière et 


i radiomètre mi- 
— — . rendre de nom- 
breuses mesures de l’état de la 
(température, hauteur des 


témoigne de la vitalité de la 

détection, U reste cependant à 
résoudre un problème majeur : 
celui de la formation des per- 
sonnels qui seront appelés à tra- 
vailler sur ces nouveaux pro- 
duits. Les équipes qui en sont 
actuellement capables sont en- 


(l) La résolution (pas Céchantil- 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


U ione te Ipa T& 

51.00 59.95 j 

1200 14,11 

3500 41,16 ! 

3500 41,16 ! 

3500 41,16 

95.00 TT1.72 


Annonça cutnctt 


IsBknl TC. 
3000 35^8 

700 023 

2300 2705 

2300 270S 

2300 2706 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 
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J SPER^V-^-UNIVAC 

“v* NOTRE DIVISION MINI-INFORMATIQUE DE GESTION fête son 

A. PREMIER ANNIVERSAIRE 

avec déjà plus de Î00 systèmes BC/7 commercialisés. 

ï Ce succès conduit notre expansion * 

— nous étendons notre gamme de produits ; 

« — nous avons planifié pour les cinq prochaines années des objectifs commerciaux ambitieux. 


Ce succès conduit notre expansion • 

— nous étendons notre gamme de produits ; 

— nous avons planifié pour les cinq prochaines années des objectifs conunendanx ambitieux. 


IMPT ORGANISME D'ACHAT ET D'INFORMATION 

ayant son siège dans la région parisienne, recherche : 

son futur 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Nous demandons : 

• Dlpt&ma unhraraHalra (formation Juridique et (ou) commerciale). 

• Expérience commerciale de minimum 5 ans. 

• Connaissance impeccable du français avec en plus l'allemand ou l'anglais. 

• Contact humain agréable. Diplomate mal a doué d'une autorité cariaJne. 
Après un stage de formation de ± 1 an à Nivelles (Belgique) au coure 
duquel n aura à effectuer de nombreux déplacements de 5 A 15 Jours, 
U devra être apte à assurer le Secrétariat GAnéraL 

Faire offre manuscrite avec photo et prttentlaas I i 
H. SOLE, P.-D.& SAPEC, 1, avenus dos Fougères - B - 1460 ITIRE 


_ _ proposent à notre clientèle Tes solutions tec hrd q ne a 

sAm connaîsseuL les différents aspects delà gestion des PME -PMI optimales adaptées à ses différents besoins. Ai 

■ auxquelles ils présentent les ressources d'une gamme Us sont expérimentés dan» les opérations de démonstration, * 

JL modulaire de systèmes susceptibles d'effectuer des tâches installation et suivi des produits logiciels. j» 

ï complexes avec une grande souplesse d’utilisation. Bs connaissent le GAP â, ils connaôsaient ou nous les avons *0* 

s formés à la gestion de production. * 

Y A 

i 0s perçoivent une rémunération stimulante qui tient largement compte de leur formation, de leur expérience et delà compétence 
A professionnelle dont ils font preuve. JL 

Leur légitime ambition de carrière est à la mesure de nos perspectives de développement, ** 

Y 5 VENEZ LES REJOINDRE ’Y* 

«_ an tein de nos Agences de LILLE. PARIS-NEUILLY, PARIS-RUHGIS. LY0R. MARSEILLE, NANTES, BORDEAUX. JL 

TT Adresses votre dossier de candidature à Bernard CARON — SPERRY UNIVAC, 3, rue Béüini~92SQ6 PUTEAUX, ** 

^ qui oous assure d'une réponse et de notre discrétion. 

4‘4=4 i, Y"Tr ,, fr4 , Hf‘^Hh 44 1 = V == Y =I Y =! Tr e Y‘'^ I= V* = Y* a V’ , V fc 'Y != V = Hr 

Sodé» d^xeedlM Comptai*, Société moyamw redtardw : Impartant CE. 1 NOUS CHERCHONS 

«*>*■ Agant Tedmiqaa r*çù*l parUJ>mt« FOIRDIDP (1*1*1 TRADUCTEUR 

!?ïr*SlmÊSS? C ï22S redtarehas mu». DIRECTEURS (TtlCES) ™ aiMtéS Ira 1 Arabe ‘ tKalaS ■ fï«vta» 

» ou Qjmmlssaires Inscrite Informatique. recherche up Hn pn<iP maiKHM Expér. Journalistique en an 

«e résidence â PARIS ou dH> , . . Colonies de vacances rBCtl - VENDEUSE quanflM. ap prtclee- Emploi tps comp 

«rentes villes de province. Lfcu * travail . Parts. Juillrt (Ml SS) Tél. pour R.-V. : S25-K-31 Énv. CV„ copia et certm 

x. n* TW, « le Monde * Pute, Ecr. n® 7966, « le Monde » Pute. Août (9-11 ans et adolescents) FISCHEUS. 31, av. Meurt diplômes a 5.I.T.P., B.P. «L 


Commissaires inscrite infonnaUoiie. 1 

dance « PARIS ou UH- . . 
i villes de province. Ueu * travail . Parts. 

969, ■ le Monde • Pute. Ecr. n® 7966, < le Monde » Pute, 


VEHICULES ROUTIERS 

Automobiles, Poids Lourds, Motos, Cycles, 


s d'ingénieurs. Centrale on AALopfirmB-. 


et le suivi a dministratif qui en découle, n impüguc 
a» approche globale des problèmes industriels 
tant économique que techmque.il requiert la 
goût et la connaissance des pratiques des sujets 


emploi/ régionaux 


ùuMMINS, constructeur américain 
de moteurs Diesel, recherche pour 


DIRECTEUR RÉGIONAL DU S.A.V. 


activités Assistance technique. Supervision et 
Développement du Tésmu de distribution. Forma- 
tion, A dmin istration technique. Liaison avao les 


La candidat devra posséder : 

— Dynamisme, diplomatie et grand sens des 

— Une bonne expérience des moteurs Diesel 
et de lenxs applications (matériel T-P-. Mines. 
Groupes électrogènes. Marine) 

et être parla! Cernent MUngne (anglais-français) 

— Formation assurée; 

— Possibilités de développement de carrière ; 

— Salaire attractif. 

Envoyer votre C.V. et. vos prétendons à s 
CUMMINS DIESEL SALES CORPORATION 
45, coure Aristide-Briand - 69300 CAL CIRE 


ALGÉRIENS 

S vous désirer réintégrer définitivement votre pays 

IMPORTANTE ENTREPRISE NATIONALE 

Vous propose d'occuper les postes suivants 

— CONTREMAITRES MÉCANICIENS 

- CONTREMAITRES ÉLECTRICIENS 
— MÉCANICIENS QUALIFIÉS 

— DESSINATEURS PROJETEURS 

• Diplômés dans les spécialités 
citées ci-dessus 

• Plus 8 à 10 ans d'expérience. 

- CHAUFFEURS POIDS LOURDS 

• Titulaires de tous les permis. 

• Expérience exigée. 

IL EST OFFERT : 

— Un emploi stable 
— Un salaire intéressant 
— Hébergement individuel au Sud 
assuré , , . 

Transport assuré entre Je lieu de 

travail et celui de résidence en Algérie 
— Des possibilités de promotion rapide. 
Ecrire en » présenter à L'ONAMO 
9. me Guenaf, Paris- 1 1' - TéL : 371-88-13 


ABIDJAN 

Ecole ingénieurs recherche 

««MÉCANICIEN 


ANNONCES CU5SHS 
TELEPHONEES 

296 - 15-01 


UN CENTRE DE MANAGEMENT DE PROVINCE 

• Caractérisé par un environnement agréable, une équipe au service 
des P. Mi régionales, une pédagogie active, une dimension inter- 
nationale ; 

• Recherche pour septembre 1979 : 

des professeurs à plein temps qui viennent de ('entreprise et du 
conseil et possèdent à la fois des connoi&sances générales de getion 
et une compétence pk» spécifique dans l'un des domaines suivants : 

MARKETING, FINANCE 
ÉCONOMIE RWDSTRKLLE 
AFFAIRES INTERNATIONALES 

Ils ont de réelles qualités d'animateurs car Us interviennent tant 
auprès des étudiants (Ecole Supérieure de Commerce) que des cadres 
(Formation continue). 

Nos méthodes sont innovatrices et Ms contribuent à leur oppHcation 
et à leur développement. 

Curriculum vitae et photo à adresser à Mme RIONDET, C.ESA., 
1, rue de la Libération - 78350 JOUY-EN-JOSAS. 


Adresser av. t/tsharahsSon actuelle sous 
20.2835 & AFNOR- Dinctkmdafttsoimd- 
Tocx Europe -Cédex 07- 


GROUPE BANCAIRE SPÉCIALISÉ 
DANS LE CRÉDIT IMMOBILIER 

recherahe 

JEUNES DIPLÔMÉS 
D’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

(T.R.P. SCIENCES ECO. OU EQUIVALENT) 


D’ATTACHÉS DE DIRECTION 

Adimn lettre manuscrite, curriculum vitae. photo 


Société de Promotion 
Immobilière d’importance nationale 
recherche son 

DIRECTEUR REGIONAL 
AQUITAINE 

Personnalité de premier plan 
ayant bonne connaissance région 
et marché local. 


FRANCE SERVICES 

recherche pour une importante usiné 
située près de LILLE 

ADJOINT 
CHEF COMPTABLE 

Fonction : sous l'autorité du chef des 
services comptables, il sera responsable 
des sections : paie, caisse, comptabilité 
frais, comptabilité études et participera 
à l’élaboration des budgets. 

Formation : le candidat retenu, diplômé 
d'une grande Ecole de gestion, aura 
acquis une première expérience opéra- 
tionnelle de 2 ans. 

Adresser C.V. et prétentions (réf Vl/79) 
au Département Central du Personnel 
UNI LEVE H FRANCE SERVICES 
avenue Oalcassé 75334 Paris Cedex 08 


DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 
ET ADMINISTRATIF 


Dons, située dam uns grands villa das Pays de Loirs. 
Notre progression amène le P.D.G- à créer le poste de 
directeur administratif pour lui déléguer les responsabi- 
lités des services généraux, ds 1a gestion Ai personnel, 
des analyses financières et mouvements de trésorerie. 
Ce poste convient A un homme de formation juridique et 
comptable, possédant une expérience aoHde dans tes 
domaines cites afin de créer sa fonction. 


K™ 


— Age optimum 28 ans. 

— Niveau DECSt 

— Disponible pour missions d'assistance 
ou de suppléance auprès dos différentes 
agences de l'Entreprise en Afrique Noire 
(3 à 4 Interventions /an représentant un 
éloignement de 9 mois}. 

Fonction intéressante mec bonnes 
perspectives d'évolution pour élément 
qualifié, dynamique et possédant le sens 
delà formation. 


AISNE ELECTRONIQUE 
recherche pour son usine proche de 

SOISSONS 




Expérience indispensable des problèmes 
d'ordonnancement et d'organisation des 
moyens de production. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à No14265 
CONTESSE Publicité 20, Avenue Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Filiale d'unOROUPE INTERNATIONAL 

pour faire face A ma expansion 

rechercha 

TECHNICIENS 
EN ÉLECTRONIQUE 

(débutent accepté) 

G Sédentaire (réf. LUI - TB). 

bonnes connaissances c ircui ts TTL/CMOS, 
anglais technique et expérience II5L appréciés. 

• Main tenace (réf. LMX - TU), 

. expérience système et anglais technique 
appréciés. 

• Support technique et formation cliente 
(L1CL-TF), bonne pratiqua composante (101), 


(réf, 1M1 - IC) 

• haut niveau pour produit de grande techni- 
cité ; 

• bonne oonn aine race électronique et anglais ; 


Envoyer curriculum vitae et prétentions, en piéd- 




















OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AG&IDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


51.00 59,98 

1100 14,11 

3SfiO . 41,16 

35.00 41J6 

35,00 406 

9550 111,72 


Annonces cinssecs 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
automobiles 
AGENDA 


Ir m/m ci TL 

30.00 3558 
7fl0 853 

23.00 27ft5 

23,00 2755 

2350 2755 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


demandes d’emploi 


PORTANT* SOCIETE DE FABRICATION 
grandes séries, découpage, embouttssag 
région parisienne ( 1-500 personnes) 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

FORMATION A.M. - LCAM. OtJ EQUIVALENT 

Connaissances approfondies de ls conception et de 
la réalisation d’on tillages de presses. 

Expérience de bnrean d'études de méthodes St de 
fabrication de pièces de grandes aérien 

Poste & hautes responsabilités dépendant directe- 
ment 00 la direction Industrielle du groupe. 

— Anglais apprécié. 

Adresser curriculum vltae et prétentions sous la 
référence 3.084 A P. LICHAti S^, Boite postale 230, 
75063 Paris Cedex 02, uni transmettra. 


INGÉNIEURS 

- DÉBUTANTS 

GRANDES ECOLES ou équivalent 

Pour l’étude et la production de programmes en 
temps réel, dans le cadre dn développement d'un 
nouveau système de commutation téléphonique 
temporelle. 

Nationalité française exigée 
Ecrire avec curriculum vltae et prétentions A : 
Laboratoire Central de Télécommunications 
&P. 40. — 78 - VELICT-VXLXiACOUBLAY. 


represent. 

offre 


CADRE DIRECTION GÉNÉRALE 

10 ans expérience GESTION-FINANCES. 
Directeur F inan ci er et Gestion Afrique Franco- 
phone cherche poste équivalent ai France 
ou Afrique du Nord. 

Ecrire n* 7.91* «le Manda» Publicité. 

5, nu des Italiens, 75427 PARTS CEDEX 09. 


DOCTEUR D'ETAT, 31 ans, PHYSIQUE DU SOLIDE 
MAGNETISME. Maîtrise CHIMIE-PHYSIQUE pra- 
tiqua de ITNFO RMATIQ OS. AnglaU/EspsgnoI cou- 
rant. Poste actuel aux UAA. IBIL, disponible 
Juillet 79. 

claies efre c^V ét ranger ou Recherche et Développe- 
Ecrire sous le n* 7976 & : c le Monda » Pu blicité. 





A CÉDER 

ENTREPRISE DE CONSTRUCTION 
D'APPAREILS ÉLECTRONIQUES DE MESURE 
Dans ls région de Genève. 

Reçoit, des oontrats dans la valeur de 
US k 2 mlllloi i i.de FS par an. 

Xntéremés ayant quelque expérience en la matière. 

S’a dresser sous chiffra 60 20» 

PUBU CITAS, Service International 
CH - 4010 BABEL. 


104 - 305 - 504 

?. peu roulé, garantes. 

■Paris XV - TéL ; 523-69- 


rriatlons bancaires. 
Téléphonez-nous : 
Société Entreprise 
et Expansion, 
Parts : 724-00-77, 


/ / / / / L-±\ 


constructions neuves 


ANTILLES 

Devait Mer des Caraïbes 

IMMEUBLE DE STANDING EN GUADELOUPE 
Grand 4 et 5 pièces 95 et 127 m2 + loggia 
« . EXCELLENTE RENTABILITE 

simer 42, av. Victor Hugo Paris 16* - 500.78.78 


au centre de la côte d’A zur 

les terrasses * 
de grasse 

sont à 15 mn de Cannes et de la mer 


Micro climat - Parc de 3 hac comptante. 
Calme, proximité commerces, écoles 
etc... appartements bon standing à 
vendre habitables Juin 79. 2, 3, 4 pièces 
S0 % crédit • 

Vente directe par promoteur - Bureau 
5 de vente sur place : Av. Henri Dunant 
06130 Grasse 7\(93)70-61;Z5 -Poste 40 


bureaux 


PARIS 9 e 

QùortierTrinilë 

BUREAUX NEUFS 

978 m 2 divisibles 
dans immeuble en dams deconsfruclion 


LOCAL COMMERCIAL 

de 200 m 1 sur deux niveaux 

avec entrée en façade 


Pli 


Deswoettas, Paris (l»)<ea Rhflne-Alpas : ( 73 ) 52 - 16 -fl. I 



fonds de 
commerce 


Boutiques 


. ■■ni 


locaux 

commerciaux I 


immeubles 


hôtels-partie. 

wm 


châteaux 


villégiatures 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Venta après LB. au Palais do Justice A Parla, la jeudi 21 Juin 1979. A 14 h. 

UN APPARTEMENT dans un IMEUBIE AU PECO (78) 

2, avenue Pssteur-Hartl n-Luth er-Klnz et 1, avenue Docteur-Laiget 
BBS n> EN CE DBS VIGNES- REMETTES 
BAS. A escaUec B, au S* étage, do 9 pièces princl paies, cave, parking 

LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

MISE A PRIX : ZM.flO# FRANCS 

S’adresser à M« Bernard MALINVAUD, avocat à Paria. 19, avenue Bapp. 
955-88-37 ; M* GOURD AIN. syndic, 174. bd Saint-Germain A Parla ; et A 
tons avocats près les Tribunaux de Paria, Nanterre, Bobigny, et détail. 
PRET possible dn CREDIT FONCIER DE FRANCE 
et ds la BANQUE GRINDLAY OTTOMANE. 


Justice d’E vry, rue des Mari ères, le j Justice d'E vry, r ue des Madères, le 


VENTS s/aalsla tmmob. au Palais da 
Justice d’Evry, rue des Mari ères, le 
MARDI 19 JUIN 1*79. è 14 heures, 

UN PAVILLON 

SUCY-EN-BRIE (94) 

18, rue du Colonel-DrlanA ] 

MISE A PRIX : 39.900 FRANCS 
Consignation préalable indispensable 1 
pour enchérir. - Renseignements : i 
M" TRi rgn.T. n et AKOUN, avocats 
associés è Corbedl-theûnnee, 51. rus 
Champlouis - TéL : 495-14-18. 1 


VENTE s /saisie immob. au Palais ds 
Justice d’Evry, rue des Madères, le 
MARDI 1* JUIN 1*79, à 14 heures, 

UN PAVILLON 

VARENNES-JARCY (91) 

21. me de Mandres 
MISE A PRIX : 30.400 FRANCS 
Consignation préa lable pour enohérlr. 
Reneelgn. M*> ikUJULLO et AKOUN. 
avocats asMelés. 51. rus Champlouis, 
è Corbeil-Essonnes - TéL: 406-14-18. 



A VENDRE par ADJ. le 23 juin 1979, Cabinet de M®* BOUCHET et REDON, 

ANJOU, SAUMUROIS STS 

MÎ0, THONON-LES-BAIKg 

ANCIEN PRESBYTERE 18' siècle 

but 3.790 mz, au Palale de Justice de Thonan-lea- 

uice l nmv — --- _ B “™- * nm. » «n» MW. 1 M 11 . 

MISE A PRIX s 250.000 F STUDIO à AVORIAZ 

SS 8 S'. tB raSB V ï e raŒT6A00» F&fcs!" * 


. *^1®®^** PENOT et de M» Xavier S AL ONE, avoc. A Versailles, 
au Palais de Justice à Versailles, le mercredi U Juillet I97S, à 10 h. 

EN DEUX LOTS 

TERRAINS ET CONSTRUCTIONS 
sis à TESSANCOURT-SÜR-AUBETTE 

RUE DU PETIT-MOULIN 

MISES A PRIX : 1“ LOT (19.631 m2) 600.000 FRANCS 
2* LOT (14.669 m2) 400.000 FRANCS 

sus sfjrsshnsat sas & s%sr 

8ophle à Versailles, tél. 950-01-69. 


UN TERRAIN de 8.864m 2 -LIBRE 

39-53, BD 6AL1IEN1 - VILLEHEUVE-LA-GAREHNE (92) 

CONSTRUCTIBLE pour ACTIVITÉ INDUSTRIELLE ou BUREAU 

C.O.S. 6 rn3/»2 ou 1.60 - Usage Habitation exclu 

Mise à Prix: 1.772.800 francs 

PAIEMENT COMPTANT - Consign. pr enchér. 531*40 F (chèque certifié) 

M* BON N EL, notaire, 79, bout Mclerfrerbes, PARIS- S* - 296-16418 


s®®*™ rrc 

faculté traiter avant V adjudication 

t) BEAU CHATEAU, PARC 4 ta SKT SSï\ TO — 

CONDE-SAEVT-LIBIAIRE, 77450 ESBLY 

_ bm P ARIS - Accès rapide par A 4 et s væ p h.aiiana 

MISE A PRIX : 2.000.000 DE FRANCS 

2) LES COMMUNS, co ® pwoant • ®® lt l0îefflBnl8 rt dépendances, 

Mise è Prix: 1.000.000 de F ““ÏÏ.VïS +. î> * rl S M *«■“- 

Consignation bout ani-hent inî« nm - total 9.000 m2 environ 
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AFFAIRES 


M. Jean Gandois succède à M. Renaud Gillet à h tête du groupe Rhône-Poulenc 


L'artisan d r un difficile redressement 


Trois ans après avoir quitté définir uns nouvelle stratégie ; sur le quoi, expliquera néanmoins M. Jean cation de textile artificiel. C'était le 

la direction générale du plan humain, redonner confiance et Gandois, tromper l'opinion et ren- drame, car. à 50 Kilomètres à 

groupe sidérurgique lorrain limiter les conséquences des sup- voyer encore ce qui aurait dû être ronde, aucun emploi n'est disponible 


Saciior pour prendre celle dn pressions d'emplois Inévitables, 
groupe chimique Rhône- Pou- La première décision, prise un an 
lenc, M. Jean Gandois, âgé après son arrivée, porte, bien ôvi- cani nu» si 
de quarante-neuf ans. accède demment, sur le textile, qui a fait la culture, ce 
h la présidence de la puis- fortune du groupe depuis plus de France et 
santé SOdété lyonnaise_ SUO- cinquante ans, mais qui, depuis la 


les engrais pour t'agri- après 
« pétrole vert » de la prix d‘ 
place. 




l' âpres négociations, et 
ine reconversion partielle 
une trentaine seulement de 
pas résolus au début 


cédant à M. Renaud Gillet, crise de 1974, est devenu i'. homme stratégie du groupe devient offen- de 1979 et les syndicats 

qui prend sa retraite. Cette malade » et le principal responsable sive. Fin 1978, c'est le rachat des voulu en prendre acte. Le môme pro- 

nomination, prévue dès Port- de déficits qui ont, dépassé le mil- actifs du groupe Gardinler, convoité cessuS est en cours d'application 2 

gine, ne constitue certes pas ||ard de francs en 1975, sans préju- par le groupe d'Etet néerlandais Besançon où mflie cinq cents emplois 

une surprise, mais elle ava- dice des années suivantes. Le U.K.F. puis, en avril 1979. l'autre seront supprimés dans deux ans. 

lise une évolution importante 20 décembre 1977, le secteur est moitié de la filiale commune générale . . enonaM 

■“ *' management^ et entièrement restructuré afin de déve- des engrais, détenue par PUK. Du w Detar . du groupe, a favorisé [a 


l'orientation de Rhône-Pou- lopper les points forts et éliminer les coup, Rhône-Poulenc devient le pre- 


lenc. 


Au premier abord, sans doute, elle 
marque l'effacement de la famille 
Gillet, autrefois toute-puissantB dans 
la chimie at la textile lyonnais. 
Mais cette dernière, au fil des géné- 
rations, a progressivement cédé ses 
inlèrêls pour devenir très minoritaire. 
C'est ailleurs, au niveau des 
méthodes et de Ib stratégie, que 
s'est opérée la mutation. Reconnals- 
sons-le et mettons-le à son crédit 
il fallut un certain courage, en 1975, 
à M. Renaud Gillet, alors âgé de 
soixante et un ans, pour se mettre 
en chasse d'un successeur capable 
de reprendre solidement la barre 
d’un navire, qui Taisait eau de toute 
part Terriblement éprouvé par la 
crise, très lourdement déficitaire, 
affecté par des dissensions Internes, 
Rhône-Poulenc était rongé par le 
cancer du textile chimique, qui fal- 
1 malheur après avoir fart sa 


pointa faibles, le tout en quatre ans. mler producteur national d'engrais. 
La priorité est donnée au textile syn- 
thétique (nylon et polyester), qui 


création de sept cent trente emplois 




Au sein du groupe, l'atmosphère 
était devenue très lourde et una 
dangereuse hémorragie, emportant les 
cadres dynamiques à tous les 
niveaux, avaîl même commencé, selon 
un processus de désintégration bien 


m. L'accâs aux commandas d'un 
capitaine jeune et énargique deve- 
nait Indispensable et même vital. Il 
fallut aller le chercher dans la sidé- 
rurgie, et dans une région, la Lor- 
raine, où l'on a ('expérience dea 
navigations en mer agitée. Agé alors 
de quarante-six ans. cet Ingénieur 
des ponts et chaussées, polytechni- 
cien, formé à la dure école de la 
coopération en Guinée et au Brésil, 
fils de percepteur, allait Immédia- 
tement appliquer des méthodes 
rodées depuis 1370 à la direction 
générale de Saciior, 

Tout d’abord, - ouvrir le château *, 
comme II l'avait fait chez Wendel : 


LE NOIML ÉTAT-MAJOR 
DE RHONE-POULENC 


Aucun nouveau directeur zéné- 
ral ne sera nommé, M. Jean 
Gandois, président, ayant décidé 


■ lui-même cette 1 


teur général adjoint, M. Jean 
GUlio, précédemment directeur 
général de ta division pêtrochi- 


de membres 1 


exécutif 

est d’autre part porté de six A 
sep* : MM. Jean Gandois, Gaé- 
tan Pii-roue, Robert Degaüt, 


ment directeur général 


division phyto - sanitaire, et 


- Valencienne. 


ML Gaétan Pirrone. 
1 niveau des divisions, 
directeurs 


généraux, laissés vacants par 


MM. Gilllo 




Gillet, qui reste 
ie Bbône- Pou- 
lenc. s'occupera des activités du 


groupe aux Etats-Unis. 


lourde, la « chimie fine » (secteur le 
plus prometteur), le phytosanitaire, 
ja pharmacie, la division « films », 
récemment réorganisée. Bilan indus- 
triel de ces trois ans? Le plsn tex- 
tile est en avance de plusleure mois, 
le déficit du secteur disparaît pr 


mille cinq cents 
supprimés dans deux a 
de même à Albi, où les trois cents 
employés d'une usine de viscose 
ont pu retrouver du travail sur place. 
Tel est le bilan de 
nlôres années, dont M. Jean Gandois, 
certes, ne porte pas tout seul la 


gressivement et l'équilibre financier “*]*■ * l'tohlrfaur du groupe 

du groupe devrait être rétabli e- 61 è '“'^ur. on lu, reconnu,! une 
1980 et les résultats devraient ôti 


grande capacité d'adaplati 
analogue à celle de M. Jacques 
Mayoux. banquier, devenu sidérur- 
giste, en même temps qu'une apti- 
tude remarquable à - communiquer», 
y compris avec les syndical Cette 




Changement d’atmosphère 

dernière faculté, outre . 

Sur le plan humain, la changement technique Indéniable, p 

d’atmosphère a été radical. Le per- considérer M. Jean Gandois comme 
sonnai du groupa, résigné jusqu'alors, !e représentant d'une nouvelle géné- 
à subir est favorablement Jmpres- ration de patrons, sans lien direct 
' * ‘ 1 avec le capital, mais consciente de 

devoirs, de ses obligations, et 


slonné par ce retour à l'offensive. 

Restait le problème brûlant des sup- 
pressions d'emploi et des reconver- aussJ je ses 'droits, 
slons. En Lorraine, déjà, Jean Gan- 
dois avait üù l'affronler A C0t1e occasion, gageons que le 

M. Sandoie mettait en œuvre une nouveau président du groupe ne se 
politique d'intégration dans le tissu JJ», P£_ ™!E!Ü" 
économique de la région, attitude " **"” 1 


; intérêts familiaux lyonnais, que 
certains disent encore influents. Dans 
cbs colonnes mêmes, en date du 
dernier, M. Jean Gandois 
Va-t-il pas eu la courage d'exprimer 
• paPonalement - peu 

devanrUrt '‘fait "accompli : le 'licencié orthodoxes sur la réduction du temps 


remodeler le paysage industriel. En 
arrivant avenue Montaigne, au siège 
du groupe chimique, i) se trouva 


ment de neuf cents personnes 
péage de Roussillon à l'occasion de 
la fermeture de deux unités de labri- 


de travail ? 


constitue la force de frappe de 
Rhône-Poulenc Textiles, avec 500 mll- 
1‘ Investissements 


dialoguer avec les syndicats et les demeurera rentable sans investisse- 
médlas. Quelques mois après son ments Importants (rayonne textile, 
arrivée dans la groupe, le nouveau fibranne, etc.). Restent les produits 
directeur général avait dé|à ren- condamnés par la crise, la concur- 
contré plus de sept cents personnes, rence dea pays sous-développés et 
dont bon nombre n'avaient jamais vu l'évolution technique. A savoir les 
un vlce-prôsident-dlrecteur général textiles artificiels (rayonne, acétate) : 
de leur vie, profitant de roccaslon les usines seront fermées ou 
pour lui demander ca qu'elles fai- reconverties, ce qui entraîne la sup- 
saient et ce qu'elles ressentaient II pression de six mille emplois an 
était temps I puis, abrité derrière son quatre ans, sans licenciements toute- 
président, M. Renaud Gillet. M. Jean fols. Une telle chirurgie, pratiqués 
Gandois va s'attaquer aux deux quelques mois avant les élections de 
grands problèmes du groupe : sur le mars 1978, fait frémir f'état-major du 
plan industriel, redresser la barre et groupe., et le gouvernement : pour- , 


THOMSON -C.S.F. 
FOURNIRA LES TERMINAUX 
DU «VIDÉOTEX» 


Le groupe Thomson -C. S .F. 
finalement été retenu par l'admi- 
nistra tirai des P.T.T. pour ' 


a place 


Vidéotex, qui va être 
à Vélixy, dans la région pari- 
sienne. en 1980. 

Ce réseau, né de l'association 
du téléphone et du téléviseur, 


10. mars). H permettra aux abon- 
nés disposant du terminal Vidéo- 
tex de dialoguer avec une ban- 
que de données, soit par télé- 
phone (Vidéotex «interactif», 
encore appelé Télétel),soit par le 


réseau de télévision (Vidéotex 


de Télédiffusion de 


o|! 


29 rue Alexandre Dumas 75011 Paris 


Un certain style de vie 



Spacieux : Une cuisine avec office et coin- 
repas, des pièces bien dimensionnées, on vit à 
1 3 pièces de-87 m 2 . 


Luxueux : ld, c'est le détail qui compte, mo- 
quettes épaisses, isolation phonique poussée, cui- 
sines tout équipées, peintures et revêtements 
muraux de première qualité. 

Venez choisir votre appartement, du 2 au 4 pièces, 
à 7,200 F le m 2 utile, dans ce petit immeuble de 
qualité, livrable dès mai 1979. 

Visite de l'appartement témoin décoré, fai„ je, ou 
ve. de U h à 19 h et sa. et di. delO h 30 âî2 h 30 
et de 14 h à 19 h. Té(. 37250.55 


C’est une réalisation MANI 


i 

i 

| Nom_ 


Pour recevoir une documentation sur Monte Cristo, retournez ce coupon â 
MANERA SA. 64, me du SMai-1946 - 92000 Nanterre. Tél. 725. 94.11 


.Code postai. 


UNE «TABLE RONDE» 

SUR LES SOCIÉTÉS DE GESTION 
A L'EXPORTATION (S.G.E.) 


Le C.N-P-F. a organisé, le mer- 
credi fi juin, â Paria, une « table 
ronde » pour faire connaître aux 
« exportateurs débutants 
ciétés de gestion à l'exportation 


ÉTRANGER 


En Grande-Bretagne 

Majoration de 25 > des traitements 
des hauts fonctionnaires et des présidents 
des entreprises nationalisées 

De notre correspondant 


traitements d’environ deux membres des forces armées,^ 

mille hauts fonctionnaires. Juges, r ” 11 

chefs des forces armées e: prési' 
dents des entreprises national! 


peut évidemment que durcir l’at- 
titude des enseignante, des pos- 

_ tiers, des ouvriers de la métal- 

provoque de vifs remous lurgle et du bâtiment Qui négo- 


con forme cependant à la philo- 

. pré- sophie économique et politique 

sidée par lord Boyie. coûtera au de Mme Thatcher, qui a toujours 


pour rétablir la hiérarchie des 


pour Je service national de santé, au développement de la producti- 


travalULste. AinsL les cadres supé- ont été sensiblement angmen- 

J “ ’ tées par une décision favorisant 

catégorie de contribuables. 


rieurs de J'administn 
responsables des grandes entre- 

trouvaient- appelée de pxcrolt à bénéficier 


rapport à leurs homologues 'du p ôt, envisagée pour les hauts 


privé, tandis que le per- traitements et salaires. 
D'autre part. 


Boyie. recommande i 
ta t ion sensible de l'indemnité 
fde 6 900 


simplement 12 000 livres annuellement, soit 
- ~ -- i à 110 280 francs), ainsi 

doublement du traitement 


lions de la commission, le gou- 
vernement estime simplement 
avoir rétabli l'équilibre. Par 63 40Q 
contre, les syndicats considèrent 

comme injuste la décision gou ver- du premier min istre, qui 

nementale, dans la mesure où elle rait de 22 000 à 44 000 livres an- 
favorise une catégorie jugée pri- nullement 1202 400 à 404 800 P», 
vilégiée. au moment même i 
gouvernement se propose 


réduire les dépenses publiques, tement passant de 14 000 à 


25 000 livres annuellement, 128 660 


« provocation 
asse ouvrié 
dirigeants de 

-syndicale d_ 

camaagne d'action contre la pouvoir, mais qu'ils n'ont pas mis 


confédération 


Fisher, syndiqués. 


vemement. Selon _ 

leader du syndicat des fonction- 
naires. le nombre des chômeurs 
pourrait, d’ici à la fin de l’année, 
passer de L2 million à 1.75 mil- 
lion, si le gouvernement persiste Elle ajoute 

«m appliqué pour la 

le précédent gouv 


rétroactlvi 


vemement conservateur 


HENRI PIERRE. 

fait. l'Kupi 
— accordée : 

* "Ü * 


at de 13 %. 
mt de 12 % 
période par 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


moyens de se doter d'un service 
exportation. 

En présence de trois cents chefs 
d’entreprise qui avalent répondu 


l’invitation de l’organisation 
patronale, M. Laurent Bois -Vives, 
vice-président de la commission 
de politique économique générale, 


précisé que les S.GJL c ont pour 
bat de mettre le pied à l’étrier à 
des entreprises dynamiques qui 


ne vendent pas encore i 


ger ». Ces entreprises de 


modeste, souples. Implantées lo- 
calement, sont en mesure de ré- 
pondre ans besoins des P. MB. 
en mettant à la disposition de 
quatre ou cinq entreprises un 
cadre spécialisé dans l'exportation 
qui prend en charge l’analyse et 


la réalisation de contrats. Pour 
une PM.FI . le coût de 
est estimé à 150 000 F sur 


GENERAL MOTORS 
CONSTRUIRAIT 
UNE USINE DE MONTAGE 
EN ESPAGNE 


General M 
constructeur américain et mon- 
dial d'automobiles, pourrait 


i Espagne, laisse -t -on entendre 


à. Madrid. Mercredi 6 juin, le prè- 


M. AdoLfo Suarez. 

Après plusieurs mois d'hésita- 
tions de contacts et d’études, le 


France. l'Allemagne 

che pour ré&UseT la i „ 

tie de ses projets européens. Ge- 


dèle, que ses usines, allemandes, 
' anniques et beiges, saturées, 
peuvent seules produire en 


quantité suffisante (GM prévoit 
cadence de cinq cent mille 
voitures par an). 

Le projet- prévoit la construction 


de trois usines : l’une — _ la plus 
tage. 


cents salariés environ), et la troi- 


sième, divers pièces et éléments. 


S E.-U. .. 

Yen (100). 

COURS OU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

+ D “ + 

Rep. + n Bip - 

Rep. + M 08p — 

Rep. + n Odp — 

1,4235 -1.4295 

3.75*0 3.7630 

2.0115 2.0135 

— 95 — 55 

— 105 — 60 

+ 33+70 

— 185 — MO 
210 — 155 

+ 80+130 

— 325 — 310 

— 405 — 3Z5 

+ 290 + 350 

DM 

Florin ... 
F JJ. M00). 
F.S. UOO). 
L. (1000). 

2,3105 UI45 
2.1090 2.1125 

14-3S30 14.4040 

2.5505 2.5545 

5.1795 5,1955 

9.1 505 9.1620 

— t ]t 

— 280 — 205 

— 290 — 205 

+ 75 + 125 

— 308 — 135 

+ 263 + 305 

— 495 — 420 

— 590 — 475 

+ 235 + 300 

— 115 — 336 
+ 780 + 850 

—1150 —1010 

—1425 —1250 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

DM 

5 E.-U. .. 
Florin ... 
FJ. (100) . 

FA 

L. now». 

Fr. Iranç.. 

5 3/16 S 9/16 

3 5/8 4 

7 5/8 8 1/8 

6 1/4 7 3/4 

41/8 17/8 

9 3/4 13 1/4 

10 3/4 113/4 

8 1/4 9 1/8 

5 1/2 5 7/8 

1Q 1/4 10 5/8 

8 8 7/16 

8 1/4 9 

13/8 2 

13 1/2 13 3/4 

U 3/8 13 1/8 

10 1/2 U 1/4 

5 3/4 6 1/8 

10 3/8 10 3/4 

8 5/16 8 3/4 

8 3/4 9 J/2 

1 11/16 2 1/16 

13 1/4 14 

U 7/8 12 3/8 

1011/16 117/16 

61/2 6 7/8 

18 9/16 1915/16 
91/16 9 7/16 

9 1/2 19 1/4 

2 9/16 2 15/16 

13 13 3/4 

U 3/4 12 1/2 

10 7/8 115/8 


muons ci-dessus les cours pratiqués sur le marché interbancaire 


des devises tels qu'Us étalent indiqués 


1 matinée par une grande 


(pmnuntet 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES SPORTS 
CAPEMESE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N" DAGS - 1/79 

Un Appel d'Offres interna Mono! est lancé pour Pfwqtrisi tfon 
ides et de matériels rie mvt mur Aicir-JiM* - 


un PVDpei d Offres interna Mono! est lancé pour Pfwqtrisi tfon 
aarticles et de matériels de sport pom diverses disciplinai. 

Les fournisseurs Intéressés peuvent retirer te cahier des 
charges auprès de ta Direction des Approvisionnements et Gestion 
des Stocks de la CAPEMESE sise nu 7R r.» Ak n ,miA»i-AH rvh*. 


enaroes auprès de ta Direction des Approvisionnements et Gestion 
des Stocks de la CAPEMESE sise, ou 28, rue Ahmed-Ouoked Dely- 
Ibrahlm, Alger, contra paiement de 100 DA. 

Cet Appel d*OHTes englobe quinze il 5» lots : 

N" I - Bonneterie pour toutes disciplines. 

N" 2 - Chaussures pour routes disciplines. 

yT 3 ' Ballons et balles pour tous sports collectifs. 

c " ^ aTériel ^ cynisme, cycles et pièces de rechange. 
N” 5 - Articles de (eux en plein air - dont filets. 

N 6 - Tapis et protection. 

N" 7 - Matériel d’escrime. 

N* 8 - Marénel de contrôle et mesure. 

N" 9 - Matériel de tir à Tare. 

N“ 10 - Divers. 

N“ 1 1 - Matériel de boxe. 

N* 12 - Matériel d'aviron. 

N* 13 - Articles de natation. 

1 i ' ^ rncles de tennis et tennis de table. 

N” 15 - Equipement de- salle. 

Les offres en six (6) exemplaires acoompagnées des pièces 


° _, en ax & exemplaires accompagnées des pièces 
ra^es^dolvent parvenir sous double enveloppa cachetée 

devra com oorter la mention : e Appel 
d Offres n m DAGS - 1/79, ne dos ouvrir. » 

. . j-®* soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 

et devront I oindre à leurs oftres un certificat délivré 
!wii- de Cornrnerce du l,eu de leu» résidence attestant 
qu ns ont effectivement la qualité de fabricant. 

A devro ’ P 001- être Prfse en considération, répondre 

admi^ ™ d m ^ plusleuf ^ ^ Aucun panwtlement ne Nia 
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SOCIAL 


Le taux du salaire horaire des ouvriers Les mesures 

a augmenté de 2,8 7» au premier trimestre * conseil des ministres 
GoU, du pouvoir d’achat : + 2 > en un an u mL ^ kmmi 

saJaire horaire^on- Compte tenu de la hausse des _ 

Trier en France a augmenté de prix de détail (+ 2.6 % pour les DES JEUNES 

2.8 % au premier trimestre 1979 trois premiers mois de Vannée), 

*i uatrlèm ® tri- Je pouvoir d’achat du salaire Le quart des Jeunes qui sortent 
mes tr el9 78. Cet te augmentation horaire ouvrier a augmenté de chaque année de l’appareil sco- 
fSîa au premier trlSestre 1979 et^îïïveiSitalre teiXi 

(SriSS 6 t?fîSÏ?i.'îH ), a 2 4? « 6 ûe ** % en un an. cent quatre-vingt mille sur sept 

(SSSème trünStoe) Compte tenu de la réduction cent soixante-quinze mille) n’ont 

mlertrSfeSTSSÎEn nn de la durée du travail CO, 3 heure aucune qualification. Pour fari- 

hausse ^t de 13? % faîîu^fliq en un an), la progression du gain Hier leur Insertion dans le monde 
fi io-™, {avni 1879 hebdomadaire des ouvrière est du travail, le gouvernement a 


évaluée, par le ministère du tra- aon p aepose un projet ae ioi sur 

. vaiL à 12.2 % en un an. ce qui la formation en alternance, 

; correspond (.'compte tenu de la adopté par le conseil des minis- 

imanini uirrr n.r hausse des prix de 10,1 % en un très du 6 Juin et commenté, le 

«L'EMPLOI M'EST PAS 

LA FINALITE DE L'ENTREPRISE* ^ i. STS® ÏTîflïl 

, ... , , «ÎÎÎ^Ar U /no ™ pe i u professionnelle. Ce projet sera 1 

réaffirmé Ip nafrnnîlf allongée (0,3 %) et le pouvoir vraisemblablement discuté au ' 

reanirme le paironai d’achat du gain hebdomadaire ^^ent à “ s^lon d'automne. | 

i|..j » j r , ■ ouvner a progressé de 0,6 % 

QU NOra-HaS-fle-lalaiS pendant cette, période, soit plus n s'agit, a précisé M. Legendre. 

que le pouvoir d'achat du salaire de mettre en place un « système ; 

CDe notre correspondant. J horaire ouvrier. D'autre • part, soupir», qui s'appliquera pro grès- 

pendant les trois premiers mois de slvement jusqu’en 1981, date à la- 

UHe. — Le patronat de la l'année, ï’indloe brut des effectifs quelle 11 devrait se substituer au 

région du Nord, regroupé le salariés des établissements de plus troisième pacte pour l’emploi et 

CïSE (Comité Interprofessionnel dix salariés a de 0.4 % qui permettra aux Jeunes d’ac- 

socïbJ et économique), antenne baisse avait été de 0.7 % à la quérir une réelle qualification en 
régionale du C.N.P.F vient de mÊ ? e époque en 1978). Cela se associant «des enseignements gé- 

manif ester sa mauvaise humeur Ç radurt KUr 1111 an (31 mare 1978- néraux ou technologiques, dispen- 
se propos des accusations dont Ü 21 19795 P ar une baisse de sés dans des établissements ou 

s’estime être' l’objet concernant 0,7 % des effectifs salariés. services de formation publics ou 

l'emploi. p ri rés. à des connaissances et des 

m ~~ savoir-faire acquis par l’exercice 

Dana une note qu'il publie sous . . . . d’une activité en milieu de tra- 
ie titre : « Qui, dans ce pays, est • no7 ”®f? “* a chômeurs en oaü». Ces jeunes recevront ainsi 

responsable de T emploi ? », Je Allemagne fédérale est tombe, en me formation sanctionnée par , 
CISE affirme : « L'emploi n'est à se Pt “ nt sopcante-qmnze ^ diplôme d'enseignement tech- 

pos la finalité de l’entreprise, mille ®®nt dix-sept, chiffre le nologique et un début d’expê- 

Ceüe-ci vit pour vendre des pro- motos élevé depuis cinq ans. Le ri ence professionnelle dans les en- : 

duitg ou des services qui cônes- de 0 c l'®™ a Ç s est établi en treprlses. 

pondent A un besoin, du marché: à 3.4 % de la population , .... 

C’est ainsi qu’elle maintient et active, contre 3,8 % en avril. Plus En ce qui concerne les dispos- 
qu'elle développe l'emploi (-) Le de ceDt mille chûmeurs ont trouvé tions financières, le projet prê- 
che/ d'entreprise .doit pouvoir du travail dans le courant du volt, outre les interventions di- 
disposer d'une grande souplesse U3ols de mal — ( Reuter.) rectes de l’Etat que les em- 

dans sa gestion, ralentir dans les _ T „ ployeure verseront directement, 

rirajM et a centrer dans Ua • comptait deir, une part de U taie d'apprentis- 

lignes droites » cent fl^atre-vuigt-cinq müje huit sage, dont le taux sera porté & 


• “ * cent cinquante et un chômeurs cet èffet à 0.6 % des salaires, à. 

Le patronat du Nord -Pas- de- fin mal contre deux cent quatre- des organismes dispensant des I 

Calais rappelle qu’« ü n'a pas vingt-neuf mille six cent soixante- formations alternées. ! 

attendu la crise pour susciter des quinze au 30 avrlL soit une baisse ; 


journée qu'ûs sont avec le gou- 3.3 %. — (AJ' JP.) 

vemement les seuls responsables 

du chômage . Les Français 

ont-üs réellement conscience qu’ils 

sont en guerre économique ? . 

Chaque citoyen, chaque groupe I 0 p nnncd 
social porte donc une part de Lüu MllluU 
responsabilité de ce problème. » 

-Parmi les responsabilités, le mmiinfnnt lm 
patronat rappelle, du reste, celles If|fllll6l6lll lü 
des élus quî, selon lui sont plus H V 
souvent préoccupés de leur image 
de marque 'électorale que ae 
r économie et votent des lois qui 
alourdissent les charges des La C.G.T. a 

entreprises ; de l’administration dockers de I 

S* P<>rtS frinçaü 

ou en a une interprétation tout l" ,, , A 
à fût restrictive ; des syndicats . . me 

de .salariés qui. parfois, mènent jeudi 7 juin, 
une « politique suicidaire du tout paraissent pj 
ou rien ». Le patronat du Nord- bien suivies à 


pour les jeunes scolaires. 


ranéen par Gènes, Amsterdam j 


• La direction de ta S.N.CJ . 1 


Préparation aux Ecoles 
Nationales Vétérinaires 

I AAltAim EteMissemCTtPrMsaai^rertsopÆrfear. i 
IIHyHUv 19, rue Jussieu - 75005 Paris 
enseignement 707.i3.38 et 337.71.16+ 


îs®a® 


initiatives créatrices d’emplois », de 1,3 %, Indique le ministère D'autre part, le ministre de [ 

et 11 ajoute : * Les chefs d’entre- belge de l’emploi et du travaü- l'éducation entend développer, à 

prise en ont assez de lire et d’en- Par rapport à mai 1978. le nom- la prochaine rentrée, des « sé- | 

tendre dire à longueur de bre des chômeurs a augmenté de quonces éducatives en entreprise » j 


de marque 'électorale que de De notre correspondant 

r économie et votent des lois qui | 

alourdissent les charges des La C.G.T. a appelé les Les trafics quH a réussi à conqué- 1 

entreprises ; de l’administration dockers de l’ensemble des rir oes dernières années sont des 1 

qui tarde A appliquer les textes port5 français à cesser le trafics internationaux, quj peu-j 

ou en a une interprétation tout travail In mercredi 6 et le vcat facilement choisir d’ètre dé- • 

à fait restrictive; des syndicats LJL tournés. C’est particulièrement, 

de .salariés qui parfois, mènent jeudi 7 juin. Ces «i nsig nes vrai le tpaf j c par conteneurs, { 
une « politique suicidaire du tout paraissent particulièrement et jg trafic mtoéralier A Pos. De 1 

ou rien ». lie patronat du Nord- bien suivies à Marseille. plus, on constate que les consl- 

Pas -de -Calais refuse donc d'être gnes syndicales nationales sont I 

t cloué au püori a — G. Su Marseille. — Quelque trois suivies avec plus de rigueur h I 

raille dockers des ports de la Mé- Marseille que dans les ports de 

_ diterracée venus de Sète, Port- la Manant» et de l'Atlantique. 

• La , -marelle mr im,. or- rnlfe'S,' FÏ^.^aïïon^'t’NlS! r êÈamSro» t °?eS5ir t a?^ciid; ' 

ssfrAsssv&e 1 !. SïFÆùSëï 

«mfftrt Ae la mésentente sjndi- dSSS tekSiu? duÆ.rt^tS- 

«le. 1» CJ'JJ.X eront refusé de nome de Marseille. iTont en- K? ■ sffiS 

s’associer au mouvement en rai- tendu M. Gaston Henry, secre- u?, ir*rnu 

son de la proximité des élections tajj- e de la Fédération des ports et tS^v^’^CTnv^œn^nSnt 
européennes. A Lüte, nn cortège docks (C.G.T.). déclarer : « L'ave- à?ar5£eJ^du' vïï^^tml 
a ressemblé de mille cinq cents ntr du port de Marseüle n’est pas f eu l £?*ï?^mre^nfUtet S i 

à deux .mille travailleurs venus entre les mains des dockers SÛT nrZdmtï 

des differents points de la ré- comme le prétendent les défen- 5 L ^ odmts 

glon. Cette journée devait constf- aeurs de l’Europe capitaliste ; *** aociavs. » 

tuer l’aboutissement des s étais c’est bien l'intégration dans cette Ces derniers mois, sept mill ion s 
généraux » de l’emploi organisés Europe-là qui contrarie son ac- de tmmes de m a r c h a n dises a aes- 
depuis quelque temps dans di- tivité et précipite son déclin. » tination ou en provenance ae 

verses branches industrielles. — »» senrv rèooodsdt ainsi aux Prance auralent amsi détour- 

srHïïH a?^unaïaa 

tion du port autonome, au sujet rAMTBiirci 

# ERRATUM. — La progrès- des « conséquences d’un JEAN CONTKUCui. 

slon des métallurgistes CJJD.T. conflit qui oppose depuis plusieurs 

dans les élections professionnelles, mois aconters et dockers ». «Un 

— Lee résultats des élections pro- mouvement de cette ampleur et „ „ _ _ 

fesslonnelles recensés par la fedê? de cette durée, avait déclaré la di- • La direction de la S.N.CJ. 
ration cédétlste de la œétallur- recrion du port, a eu des consè- indique que la grève des elwnu- 
gie et que le Monde du 6 juin quences désastreuses sur les ap- nots C.G.T. du Jeudi 7 juin a 

a cités portaient su 798 598 tra- provisionnements de la France et 20 heures au samedi 9 juin a ; 

vailleurs Inscrits, et non sur sur l'emploi. » 6 heures n’entraînera aucune per- 

198 698 comme une coquille nous Le port de Marseille est. en turbation dans le trafic ferre- 
ra fait imprimer. • ■> effet, plus sensible que les autres, viaire. 


SFAM FRANCE. NOUS VOUS OFFRONS, 

EN PLUS DES TROIS GARANTIES ALFA ROMEO, 
LA GARANTIE ROUTE ASSISTANCE. 

La garantie Route Assistance couvre routes les dépenses occasionnées 
pur le- pannes frcmorquace, voiture ,1c louaec, iicLerc, nient . > 

M MtANC t : li 'i’n i:rli-i, \lfa Remet, : . 


■ • 


OH PEUT ENCORE ROULER 

À 160 

ç consiste a se cramponner à son volant et à son permis ^mWk H 


Il y a deux méthodes pour rouler à 160 ou môme 200. 

La première consiste à se cramponner à son volant et à son permis 
de conduire, nous ne vous ia conseillons pas. 

Avec l’autre méthode, vous 
roulez toujours à 160 , mais les deux 
pieds au planchec... dans le train ! - ~ Icj 

Là, cest sans problème. B 

Et vous économisez de l’énergie. M 


AWZ-YEN TRAIN 


m 


M 

Æ. 
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AUTOMOBILE 


LA VII* CONFÉKÉNCE SUR LES VÉHICULES DE SÉCURITÉ 


La future voiture sera plus sûre 
mais aussi moins gourmande 


M. Joël Le Theufa, ministre des précisé que la concertation actuel 

- * *■ entre le gouver- 

nstructeurs 
sager pour Van- 
née 1985' la production d'une 

gamme de voilures dont la 

trois jouis à Paris. Cette réunion consommation serait de 72 litres 
permet périodiquement aux pays aux 100 kilomètres » fie Monde 
participante ("Etats-Unis, France, du 25 mai) 

RJ.A, Italie, Japon, Grande- à Lardy. à une dnquan- 

Bretagne et Suède) de «mfK»ter teln e de Kilomètres au sud de 
te Par£. fine Renaalt procède ù ses 

automobile. 

En marge des travaux qui se 


Jamais la route entre les mains 
d*un 

quels 

taines solutions qui seront adop- 
tées sur les voitures du futur. SI 
les modèles américains 


spectaculaire, sont reconstitués les 
accidents et analysées les infor- 
mations recueillies, véritable 
enquête multidisciplinaire où la 
police, l’institut de recherches 


orthopédiques de Garehes et les 
techniciens de l’automobile ont, 
bien entendu, leur rOle & Jouer. 

TJ?. L dans le cadre de l'émis- 
sion « L’événement ». doit dlf- 


l’heure : la consommation de 
carburant. 

Interrogé, Ml Le Tbeule ne 


nlstre des transports a confié, à 
cette occasion, que la. consomma- 
tion moyenne d’une voiture fran- 
çaise, conformément à la norme 
européenne, s'établissait pour l’an- 


cident, reconstitution d't_ 
accrochage mortel et authentique 


les déformations de voitures, 
l'écrasement des victimes, en 
r occurrence des mannequins qui 
ne sont pas tous de plastique, 
car depuis 1973 sont utilisés par- 
fois pour ce genre d’expériences 


: réside pas pourtant c 


de moins que la moyenne des la remise en formes précises de 
autres véhicules européens. Il a l'accident. — CL L. 

Accident simulé et éthique médicale 


L’utilisation de cada 


ment du cadavre est identique à 


i afin de mieux comprendre des ph 
m» risques qzd encourent les pas- musculaires. 

sagm (trn ooitare «t Jf rcmt- ^ M valt m - StT t 

dier paît choquer ccrtahis. La affJSbZSl? dit t Stara-tPa, 

dïïSZïZ dZStÜTZ JSt ‘7? «reiïtfTrtadltimtimi de la art*- 
d auteurs déroulées de nuit. Ce- ^ ^ sécurité doit être préd- 
sèment déterminée pour èvtter la 
a fractura de côtes et la lésions 

?• ïï* des organes creux de VahComcn 

t Inclut a genre me om donc reposer 

éléments osseux résiste 

actuel est souple et ne t'novose na ” t *®. forme du casque des 


mutation, les poumons de 


Le cadavre est certes i 


voués 


cadavres sont insufflés d’air, les intéressants, mais le respect du 
vaisseaux sont remplis par un corps peut-O, doit-il, Saccommo- 
müange d'eau, de formol et der ■ des progrès de la sécurité 
d’encre de Chine, ce qui permet que ce dernier permet ? La ri- 
de détecter les lisions, même mi- panse appartient certainement à 
nimes des tissus. Le comporte- chacun de nous. — Dr Ph. L. 


(Pubucu*) 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 
USINE DE FABRICATION DE COMPTEURS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 

Un avis d'appel d'offres Interna Hanoi est lancé oour kT four- 
niture d'outillage à main et d'instruments de mesure et de 
contrôle destinés à l'Usine de fabrication de compteurs d'EL- 
EULMA, Wïlaya de SET LF. 

Les fournisseurs Intéressés peuvent retirer le cahier des 
charges correspondant contre remise de la somme de Cent (100) 
Dinars à ('adresse suivante : 

SONELGAZ USINE DE FABRICATION DE COMPTEURS 
ZONE INDUSTRIELLE D'EL-EULMA. ROUTE DE BATNA 
EL-EULMA, 5ET1F. 

Les offres, accompagnées du dossier technique complet et~ 
des pièces administratives et fiscales requises, devront parvenir 
sous double enveloppe cachetée, . l'enveloppe extérieure portant 
obligatoirement la mention « Soumission A NE PAS OUVRIR » 
à l'adresse Indiquée d dessus. 

La date limite de dépôt des offres est fixée à 60 fours 
après la parution du présent avis. Le cachet de la poste faisant fai. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant 90 jours, à compter de la date d'ouverture des plis. 


RÉPUBLIQUE DU NIGER 


AVIS D'APPa D'OFFRES 
OUVERT AUX ENTREPRISES DE LA ZONE FRANC 

PROGRAMME DE FORAGES D'EAU POUR EQUIPEMENT VILLA- 
GEOIS AU NIGER (Lipto ko) : 

— Financement « mu r é par le Fonds d'Aide et de Coopération 
(FAC) «t kz Caisse Centrale «fa Coop ér atio n Economique (C.C.C.E.) 
de la RépabÜqae Française. . 

entreprises intéressées 
tu ou l’sutra lot ou 

ronges environ, 

. __ae en peut dlamètr. . 

J* technique «marteau rond de trou » 
environ seront équipés 
crépine PVC 4 pouces. 

: Fourniture et installation ns eu pompes manueues environ 
adaptables sur tubages 4 pouces. Organisation d'un service 
de maintenance, avec formation ■*— 


Le programme comporte 
mt la possibilité de soumis 


petit diamètre (3 à 0 pouces), selon 
fond de trou *. 80 ' 
équipés pour l'exploitation i 




Le» dossiers d’appel d'offres peuvent être obtenus auprès : 

— «la la Direction de [Hydraulique. B J». 257 - NIAMEY - NIGER ; 

— du Bureau de Beciiercbes Géologiques et Minières - B-P. 6009. 
*"*'■ - ORLEANS CEDEX - TéL : (381 83-80-01. poste 3M3. 


La clôture des offres est fixée au 31 Juillet 1979, 27 h. 


ÉNERGIE 


L’APPROVISIONNEMENT EN PRODUITS PÉTROLIERS 

M. Giraud continue d’estimer qu’un contingentement ne sera pas nécessaire 


5f. Gfrtrud a souligné à son retour des 
Etats-Unis qu’t une convergence était en 
train de se réaliser sur le raisonnement & 
tenir face à la crise de l’énergie ». Il a aussi 
rendu compte de ses discussions avec 
M. Schtesbiger , le secrétaire américain à 


l'énergie fie Mande du 7 juin}, au conseü des 
ministres, devant V Assemblée nationale puis 
face d la presse. Le voyage américain de 
MM. François-Poncet et Giraud a suscité un 
commentaire de la revue gaulliste l’Appel : 
« M. Carter nous rappelle que, dans l’Europe 


atlantique que l’on nous prépare. l’Amérique 
dispose et les Européens subissent. » 

31. Giraud a répété qu’il n'était pas ques- 
tion — si les conditions actuelles du marché 
pétrolier ne changent pas — de rationner 
le fuel ou les carburants. 


Les piscines d’Alençon qui fer- des chaudières ». Mais fl s’agit nurie — une image de marque vraisemblable que le chauffage 

ment faute d’être chauffées, des simplement là d’un transfert de déjà bien sombre, préférerait voir des immeubles ne devra pas dé- 

petites et moyennes entreprises stocks des cuves des distributeurs le gouvernement prendre ses res- passer 19. JJ®. **5^® P a 

rionerfp nmnhn>ncMc r2rinn<L RTix cuves dffi particuliers. Ce fuel ponsabllltés en la matière. La de- limite est actuellement de 20 de- 


qui, dans de nombreuses régions, aux cuves des particuliers. Ce fuel pansa bllltés 
se plaignent de voir leur appro- ne sera pas brûlé avant le début 1 

visfonnement' en fuel réduit : les de l’hiver prochain. « Sans élé- 
signes de pénurie de certains pro- ments rrUematumaux nouveaux, sent craU.< 


pas encore été prise grés). Et déjà, pour le moyen 


les et carburants de France le ministre, a étendre les détala de Jute. 

N. S. N. C. F.) qui tient son livraison ». Quant aux carburants, L essentiel de < 

congrès à Deau ville souligne que M. Giraud est formel : 
aies problèmes d’approvisionne- n '^lJf lanvue !V^ s ? C5 ' 

îïw oa/encore eu iT ds Éf «mi2£ de l’OPEP Amènerait on contint France. M.* Giraud "répète trop mande par anticipation qui - crée 

gentement Le rationnement ne souvent ces jours-ci qu’« un degré les tensions actuelles et engendre 

doit être appliqué qu’en dernier en_ moins (Test 


tent pour le négoce la recherche reccors. . 

itaum iïnSiïiïtr . g 

sans doute les préoccupations de 
M François Michelin, président 

— _ — — - — du groupe Michelin, qui . craint 

l’industrie. M. Giraud : k Nous que des mesures inappropriées ne 
sommes sortis de Thwer dans de conduisent * inévitablement à une 
bonnes conditUms.dit-lL Les prix crise de V industrie automobile 
non taxés français sont rejatL- beaucoup plus grave que ceœ de 
ventent peu élevés füs sont tnfé - 2973» 

rieurs, tous produits confondus. H reste à savoir si la répartition 
de 37 % à la valorisation moyenne disponibilités doit relever des 
d la tonne en République fèdé- compagnies pétrolières — comme 
raie d'Allemagne). Nous avons c’est le cas actuellement — ou dr 
tenu nos stocks de réserve à un gouvernement. L’arrêté du 9 fê- 
four prés. Enfin, a n'y a pas eu vrier 1979, qui permet aux compa- 
cte difficultés sensibles pour le gnies de refuser de vendre sans 
consommateur, b risquer d’être poursuivies, arrivera 

L’actuelle tension sur le fuel à échéance le 20 juin. Les détail- 
domestique serait donc due au iants sont hostiles à son «nouvel- 
fait, selon le ministre, que « ta lement, et les compagnies, qui 
consommation en a augmenté craignent de ternir — dans ce rôle 
depuis le recensement annoncé de répartiteur d’une oert&ine pé- 


> Il est rationnement ? 



(Dessin de CBENEZ.) 


L’ÉQUATEUR RELEVE Si PRIX 
PÉTROLIERS DE 32 % 


21L36 à 28,80 dollars. L’Equateur 
est, avec le Gabo n, le plus petit 
exportateur de l’OPEP. H produit 
210 000 barils de pétrole par jour 
(10.5 millions de tonnes par an) 
et en exporte 80 000. 

Les hausses de prix qui se suc- 
cèdent depuis la d ernière confé 


réunion de Genève le 28 Juta. 
Selon M. Ortie, secrétaire géné- 
ral de l'Organisation des pays 
exportateurs, les prix devraient 
être augmentés de 37 % pour com- 
penser la dépréciation du dollar. 
s Nous attendons des pays indus- 
trialisés. a ajouté M. Ortiz, qu’ils 
ne permettent plus aux compa- 
gnies pétrolières de profiter de la 
pénurie. Nous avons produit cet 
deux derniers trimestres 12 mil- 
lion de barils par jour de plus 
que Van dernier. L'absence de 
politique de l’énergie dans les 
— à industrialisés favorise la de- 
mi. et constitue une pression 
VOPEP pour qu’elle continue à 
satisfaire une demande crois- 
sante .» — (AS* J. 



COPENHAGUE 

UNE SEMAINE 
par train 
1.180 F 

départs individuels 
tous Iss samedis 
du 2 Juin 
au-1" Sept 1979 


DSB 

CHEMINS DE FER DANOIS 
Matou Ai Dnawfe 
W2. iv. *» Hnn^ ( Vi ai. T5GQ8 MBS 
TéKjta* 359.20.06 


CONJONCTURE 


< RESTER EN DESSOUS DE 10 % 
DE HAUSSE DES PRIX DE DÉTAIL 
CONSTITUERA 
UNE PERFORMANCE s 
déclare M. Monory 

Rester en dessous de 10 % de 
hausse des prix cette année 
constituera déjà « une perfor- 
mance honorable », déclare 
M. Monory' dans une Interview 
publiée par notre confrère Paris- 


pourra pas atteindre les 33 % 
prévus, en raison des hausses du 
prix du pétrole, mais U devrait 
être néanmoins supérieur à 3 %. 

Le . ministre - de l'économie 
affirme également qu’il n’y a 
aucun danger que le frgwc sorte 


catastrophe du systi 
taire européen ». Enfin, s’il n'est 
pas a un fanatique » de l’enca- 
" " t, M. Monory 

le seul moyen 


nétaire International a vendu le 
mercredi 6 Juin, au cours de sa 
enchères mensuelle d'or. 


444 000 onces de métal fin à 

prix moyen record de 280.39 dol- 
lars l'once. Le prix le plus élevé 
précédemment enregistré — 
252.53 dollars l’once — avait été 
établi lors de ia vente i 


ont porté sur 1.4 million d’az 
En raison .des quantités d’oi 
vendues dans le cadre de s 


partir de juin, ___ 

sue Ile de 470 000 à 440 000 onces. 



• Pénurie de fuel : piscine • Plus de tram au diesel < 
fermée. — Devant l'impossibilité Grande-Bretagne. — Les ch_ 
totale de se procurer du fuel pour mlns de fer britanniques ont pris 


chauffer l’eau des piscines, la prétexte du rationnement imposé 
ville d’Alençon, dans l’Orne, vient par les compagnies pétrolières 
d'annoncer la fermeture de deux supprimer provisoirement 

piscines, me de plein sir et ne ™ * <** . tra l2 s tractés par des 
** . _ ” . machines fonctionnant au dleseL 

couverte. -Dans un communiqué, ces suppressions. ^dSxîSvStai 
la municipalité S’élève contre une moins jusqu’à l’automne, se tra- 
politzque de l'énergie qui c con - duiront par une réduction des 
duit à une telle pénurie services sur Tensemble du réseau. 


Les rapacités nucléaires devront être multipliées 
par douze d'ici la fia du siècle, estime l'AJl. 

les Etats-Unis vont informer La production d’énergie de 
oe 7 juin, au cours d’une réunion TAXE, malgré la mer du Nord 
de l’Agence internationale de et l'Alaska n’a crû que de 1,8 % 
l’énergie (AXE.), leurs parte- de 1976 à 1977. Et, si la consom- 
naires occidentaux de la mesure mation d’énergie primaire n’a 
prise le 25 mai. de augmenté que de 0.7 % par an 


a subventionner » les importa- 
tions de fuel domestique et de 

gas-oEL M. Lantzke. directeur 

exécutif de l'A.I-E., a confirmé la traîne » mais « pour beaucoup 


fait d’économie d’énergie « à 
raine» mais a pour beaucoup 
raison du ralentissement de 


De 


22 mai. H s’est aussi dit favo- risques de déséquilibre, dit 
rable, a à titre personnel», à an M. Lantzke. qui souligne son ne 
marché pétrolier «ni complète- manque pas d'idées, ce qui fait 
ment libre ni entièrement défaut, c'est leur mise en œuvre ». 
contrôlé ». On peut voir dans Ces idées le directeur exécutif 
cette phrase on certain accord de TAXE, les a rappelées : 
avec l’idée d’une surveillance du faire évoluer la structure des prix 
marché de Rotterdam. de l’énergie dans les pays dont 

. ». , , , les prix intérieurs sont inférieurs 

M* fs la «union du 6 Juin, à aux prix mondiaux fie adécon- 
I’A-IK, avait principalement frôle» décidé aux Etats-Unis 
pour objectif de présenter la parait c très important ») écono- 
deuxième analyse descriptive des mie d’énergie, développement du 


duction. les pays occidentaux ont technologies nouvelles mais aussi 
bien du mal à relever le défi — surtout — le nucléaire. * Aucun 
iancé. Il devrait manquer deux ministre n’a parlé de transition 
raillions de barils par Jour pour autre que le nucléaire avant la 
équilibrer offre et demande pêtro- fin du siècle », a-t-il précisé. Par 
11ères en 1985. et dix millions de rapport à 1976, il faudra que la 
barils en 199D. Encore ces chlf- capacité de production d’èlectri- 
fres sont-ils optimistes puis- cité d’origine nucléaire soit mul- 
qullfi ont été établis avant la t ipllée par douze avant la fin du 
révolution iranienne. siècle. 


souligne M. Giscard d'Estaing 

. . “”“2 des ministres, <Ü>1 s'est tenu mercredi matin 

6 juin, MM. François-Poncet et Giraud ont rendu compte des 
conversations qu'ils ont eues avec le président Carter et les 
responsables américains, et au cours desquelles Us ont exposé 
les préoccupations de la France dans le domaine dé l'énergie. 


fN des pays consommateurs doit Etats-Unis, 
l’exercer i deux niveaux : le niveau . Je lui al aussi tah part do nos 
européen, où tas décisions devront observations concernant ta subvsn- 
fiv» prises au Conseil européen de bon de S dollars au baril de pétrole 
Strasbourg at où la France tara des importé aux UÆA. Je fui al expliqué 
proposions concrètes ; et le niveau que cette mesure noua paraissait 
mondial, où tes objectifs et les mesu- regrettable. Mais, a souligné le mi- 
rai, tfapplicaüon devront être erré- nistre des affin» «rangèree, le 
au sommet de Tokyo. crois qu’il faut savoir que cette ma- 

Concernent la coopération, ta sure a été prise en partie parce 
Fwc, eomôhn, .dhœment ses „„ „ „„„„ mc /M Msor . 

L „ par le Wdohé libre de 

ôtnMun, ePn de medereper le. Hooerdaer. El. ,ur e. pum. vous 
basas d’une action concertée en vue savez que ta France a été la orO- 
2JS2T ***"* * rnière à demander qu’il wrt mfïTn 


SBSpHfBge des ressources naftt- terme é cas désordres. - 

M. Jean François-Poncet a encore 


relies. » 

A la sortie du conseil, le ministre souiïanA mm „„„ -«m- 

ffg- aHûlroe AfronnAm. a JJl.ln.JC .. ® - QU0 6SS COnV0rS8tlOHS BVQC 

S L e Z™?™ aes E ‘ aB - Unl ; 

Sbrprh, detrsnl Si % «“£>"*” «« »» 

SSTL~jæ 

conversations que Ta/ eues. Ce 
pas en mêlant la politique étrangère 


préoccupations par- 


et les polémiques partisanes de poli- Schmidt 


mond Barre et le chancelier Helmut 
s’ôtaient . rencontrés quel- 


tique Intérieure que 
vice au pays. * 

M. Jean François-Poncet _ 

suivi a * le prés/- que "dans 

une politique française, il y 
politique européenne qui est 


ques Jours auparavant et qui 
poaibons trançi ' 
pour- été concertées 


positions françaises et ellemandes ont 
S ajoute, S-MI dit, 
matière de fénergle 


dent Carter, comme II était , 

pendant trois quaria d'heure. Nous 
avons eu un entretien franc, comme en train de „„ 

Il est normal entre pays indépan- troisième niveau, H y a uns «*»- 
dents, et parfaitement cordial, comme tiqua mondiale. Celle-ci appelle une 
*** OT,,S ' Je ,Ul 81 *“* concertat/on avec les Etats-Unis. La 
pan des préoccupations et des pro- France a pris très utilement rinh 
i. •# b/ observé tlaiive. - 


Avis financiers des sociétés 
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L'évolution économique de 1978 n'a pas apporté- 
l'amélioration escomptée fin 1977. Elle s'est caracté- 
risée : 

dans l’ensemble des pays développés, par une 
croissance modérée, un chômage toujours important, 
le maintien de fortes disparités des taux d'inflation et 
corrélativement une instabilité des taux d'intérêt et 
de change, en liaison avec les déséquilibres des balan- 
ces de paiements ; 

. en France, par un rythme de progression (3 %) 
insuffisant pour empêcher une nouvelle augmentation 
du nombre des demandeurs d'emploi et provoquer » en 
dépit d'une déten-te générale des taux d'intérêt - une 
.reprise significative de la demande de crédit. 


CREDIT LYONNAIS 

EXERCICE 1978 

Dans un environnement caractérisé par une 
croissance économique ralentie, des investissements 
limités et un durcissement notable de fa concurrence, 
le Crédit Lyonnais a obtenu des résultats bénéfi- t , 
ciaires, inférieurs cependant à ceux de l' exercice pré- 
cédent. 


L’ACUVTTE EN FRANCE 


AU SERVICE» 

L'essentiel des dépenses en matière 
immobilière a été consacré à améliorer 
les conditions d'accueil de la clientèle et 
les dispositifs de sécurité dés agences. 
Dans le domaine de la qualité et de la ra- 
pidité du service, un certain nombre 
d’agences ont été dotées des nouveaux 
matériels informatiques, selon le calen- 
drier prévu. Par ailleurs, après le renfor- 
cement des compétences régionales au 
cours de l’exercice précédent, divers re- 
groupements ont été effectués à Paris 
pour permettre à un plus grand nombre 
d'agences de mettre à la disposition des 
entreprises, des collaborateurs et des 
services d’un niveau élevé de technicité, 
augmentant ainsi les capacités de traite- 
ment et la qualité des services rendus. 

_ DES PARTICULIERS... 

Les concours aux particuliers se sont 
fortement développés en 1978:4-14,8% 
contre moins de 5 % en 1977. 

En ce qui concerne les acquéreurs de 
logements notamment, outre un nouvel 
effort en faveur des titulaires de comptes 
et plans d'épargne-logement (encours 
des prêts principaux et complémentaires 
en progression de près de 45 %},T 'Etablis- 
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sement a mis tout en œuvre pour que ses 
clients puissent* tirer le bénéfice maxi- 
mal des nouvelles mesures d'aide au loge- 
ment. 

Par ailleurs, afin de permettre à sa clien- 
tèle de bénéficier dans les meilleures con- 
ditions des dispositions de la loi sur 
('orientation de l'épargne vers le finan- 
cement des entreprises, le Crédit Lyon- 
nais a créé une nouvelle Sicav, dénom- 
mée «Sicav 5000», qui a remporté un 
très large succès. 

...ET DES ENTREPRISES 

Vis-à-vis des entreprises, la politique 
définie depuis plusieurs années déjà par 
l'Etablissement en vue de favoriser de 
nouvelles vocations d'exportateurs a été 
activement poursuivie, notamment en 
direction des entreprises moyennes ou 
petites, qu'il s'agisse de l'information, 
des services - dont la gamme s'est encore 
diversifiée - ou des financements propre- 
ment dits. 

D'une façon générale, l'Etablissement 
s'est préoccupé de trouver des solutions 
industrielles ou financières aux situations 
diverses que ne manque pas de soulever - 
la conjoncture actuelle aussi bien pour 
les entreprises en croissance que pour 
celles qui sont marquées par la réduction; 
de leur marché. 


L’ACTIVITE DANS LE MONDE 

Le réseau mondial du Crédit Lyonnais s'est encore sensiblement étendu en 1978. A elles seules, les agences à l'étranger, avec les nouvelles ouvertures de Bruxelles Barcelo- 
ne, Milan, San Francisco, Hong Kong. Séoul, dépassent maintenant la cinquantaine et couvrent notamment tous les grands pays industrialisés d'Europe .ainsi que les Etats-Unis* 
et le Japon. Dans les autres parties du monde, principalement en Afrique et en Amérique du Sud, où des liens ont été noués il y a fort longtemps, l'Etablissement a été particu- 
lièrement actif par l'intermédiaire de ses filiales, de ses participations et de ses banques associées. Comme les années précédentes, ses filiales spécialisées dans des techniques 
particulières (crédit-bail, opérations immobilières, gestion de patrimoine), ainsi que les services communs du Groupe des Europartenaires, ont permis à sa clientèle de particu- 
liers et d'entreprises de bénéficier d'une gamme étendue de prestations dans tous les pays du monde. 

Au total, exprimées en capitaux moyens, les ressources de clientèle à l'étranger ont atteint un chiffre totgl supérieur de 27,5 % à celui de 1977, tandis que le volume des 
emplois de clientèle progressait de 15,9 %. 


LE BILAN : + 26% 


Le développement de l'activité réalisée tant en France qu'à l'étranger, avec la 
clientèle et les banques, et celui des opérations de trésorerie, ont amené une crois- 
sance du bilan de 26,2 % d'une fin d'année à l'autre ; mais exprimée en moyenne 
journalière, la progression de l 'activité a été plus faible : 7,5 %. 

Le produit net bancaire s'est élevé à F 7 448 millions en augmentation de 8,9 %. 
Parallèlement, les frais généraux ont marqué une avance plus rapide : 12,7 %, et la 
charge constituée par les dotations aux provisions pour créances douteuses est restée, 
cette année encore, à un niveau élevé : F 618 millions, bien qu'en retrait par rapport 
à J'année précédente. 

Le bénéfice net de l'exercice a atteint F 230 millions au lieu de F 303 millions 
l'année précédente. Il faut cependant noter que l’exercice 1978 a supporté une charge 


de F 78 millions au titre de la contribution exceptionnelle des institutions financières. 

Le 31 mai 1979, le Collège représentant (es actionnaires a approuvé ces comptes 
et décidé de porter la totalité du bénéfice net en réserve. 

En outre, les comptes de l'exercice 1978 enregistrent les effets de la réévaluation 
des actifs immobilisés entreprise dans le cadre des lois de finances pour 1977 et 
1978. 

Au total, compte tenu de la réévaluation maïs aussi de la mise en réserve du béné- 
fice, les fonds propres s'élèvent, au 31 décembre 1978, à F 4 181 millions au lieu de 
F 1 652 millions. 

Le fonds de roulement est passé de F 1 021 millions en 1977 à F 1 033 millions en 
1978. 



BILAN CONSOLIDE 

un total de 308 milliards de francs 

Au 31 décembre 1978, le bilan consolidé du Crédit Lyonnais et des Sociétés de 
son'Groupe faisait apparaftre un total de F 308 383 millions. 

Les dépôts confiés au Groupe par la clientèle s'élevaient à F 132 527 millions, 
tandis que les concours consentis à la clientèle atteignaient F 130 092 millions. 
Les fonds propres s'établissaient à F 4 544 millions et ont enregistré les effets de 
la réévaluation des actifs immobilisés. 

Le bénéfice net consolidé s’est élevé, en 7978, à F 350,3 millions, en baisse 
d!une année à l'autre de 22,8%. 


en millions de francs 



£f£ . 

EURÛPARTENAIRES: BANCO DI RÛMA • BANCO HISPANO AMERIGANO • COMIKERZBANK • CREDIT LYONNAIS 

La brochure du Rapport Annuel sera disponible début juillet. Elle peut «tre obtenue air simple demande adressée dès & présent à; CREDIT LYONNAIS (Relation* Publiées) 19,Bd des Italiens - 75002 PARIS 
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rC A lARQ 



lm société. qui 
Claude ValllèreaT 


iblée générale ordinaire de 
préaldi 


réunie le 29 mal 


'ensemble deg 


résolutions qui hzi étalent soumises, 
en particulier celle relative à la 
. légale dea bilans. Sans 


ment d'autres décisions d’acùata. BalT résumée par la tableau d-des- 
Au plan financier, le ehiff 


ta société présent 


ETATS FINANCIERS CONSOLIDÉS 1978 

juin proctmln les états financiers consolidés ralx- 


attelndre le niveau record t 


i niveau élevé à 


7159 MF & 


enregistré 
s'est maintenu & i 

10 526 MF (HT) t . 

'exportation (contre 12 578 MF 
777 dont 10 967 & l’exportation), u 
tut souligner également l'aec rata- 
tinent des prises de commandes 
létropola & 3 386 MF contra 1 611 MF 
l'année précédente, 
lies parspectli 




société 


caractérisées : 


plan commercial 


lr de la 


5 027 
6321 


Chiffras d’affaires 


Chiffres d'affaires 


> domaine militaire, par 


dernières 


poursuite des ventes Mirage -En. 
Mirage Fl et Alpha -Jets puis é par- 
tir des années 1980 par le programme 
Mirage- 2000 et l' Atlantic modernisé ; 

— Dana le domaine civil, par la 
poursuite des programmes Myvtéra- 

a viens d'affaires de la société. 


Bernent par rapport aux chiffres 
d'affaires réalisés les exercices pré- 
cédents, après la légère 
Bistrée 


l’activité exploitation a'éta- 


: prises de commu 


dont la complémentarité 
atout, doivent continuer Iran 
1 an tes carrières compte te ni 
besoins potentiels dans le moi 
de la. prépondérance que set 


à l'exportation se maintient depuis 
trois exercices consécutifs A plu» de 
75 % du chiffra d'affaires global ; 

— Que la dépendance des marchés 


but à 70 % de l'activité totale. 
L'année 1978 a été également 

proposition du gouvernement 
texte relatif à la prise de pu 
patlon de l'Etat dans la Société. 
L'Etat acquiert donc 20 % dus 
actions de la Société, actions qui 
bénéficieront " - 




Les résultats de la Société 


207,88 millions de francs 


- On peut être banquier et 
se dépenser sans compter. 



Vittel vous aide à retrouver la vitalité qui est en vois. 


"TÏÏ& - 

1978. Ce 


qui, compte tenu de l’accrolasi 
de 10.96 % du chiffra d’affaire 
présente une sméllotsUon de 6,42 %. 
Ces résultats ont permis 


semblée do porter le dividende net 
-par action de 21 F à 23 F, auq 
correspond un Impôt déjà payé 


Trésor i 


Ce dividende est payable A partir 
du lundi 11 juin 1979 contre est 
pillage des certificats nominatif! 
contre remise du coupon n* 10 ] 
les actions au porteur. 

En conclusion, l’année 1978 i 
été une des années record su 
plan des prix 
plus de 10 mil 
aura été marquée par 

rééquilibrage entre Je nu. 

et le marché français, celui-ci repré- 
sentant 30 “ 
n’étalt que 
Le problème majeur de la Société 


commande. 


milliards de francs ; elle 




» marché export 


compétitivité 
international face & V 
lie aine. En effet, le fait 

isutlqui 


- le marché 


Industrie s 


? le C 


compte aéro- 
pén allie l’Industrie française. En 


par 


par la qualité de s 


cherche de la t 


i produits c 


Sur proposition du couse IL 
semblée générale a renouvelé 
une période de six années 
d’admlnlstra' 

GnUlaln de 

term&nn. Maneo connet. serge Das- 
sault. Pierre François. André Jube- 


MM. Pierre 


. C- Vallléras. 


semblée générale ordinale < 

tifs & l’exercice 1078. Les points les plus significatifs e: 

BILAN CONSOLIDÉ (après affectation) 


Immobilisations 24.037 

Autres valeurs immobilisées 5.795 

Sous-total ........ 29.832 

Stocks ^ ^ ^ 

Total 57-502 

RÉSULTATS CONSOLIDÉS 

Chiffre d’affaires hors taxes 41 034 

Marge brute d’autofinancement .... 6 063 

Bénéfice net consolidé, part de 5XEA 1 509 


L592 

373 

14554 


Sous-total ........ 32 J SB 30.493 


»T t»« 






Industriels ont été de 2170 i 




charges de 


l’exploration 




de noter qu’il 


: bilan consolidé, t 


^ été procédé à aucune 


i génêra- 


réé valuation 
llsè le pr 
la régie < 

moine, les c 

établissement, en partie; 

— Tous les amortissements des Installations d’explol- 
itlon de gisements s ' 

sa réserves extraite t 


Tandis que l'explora 


de modifications de méthodes comptables intervenues 


i proportioi 


t passifs é long terme c 




> la fraction 


t été c 


avertis 


relatives & des travaux stériles i 


les dépenses 


même rythme que les installations d'exploltadoi 


1 603 millions de francs 

r8 — qui comprennent 

(lobai de 1 952 millions 
6 878 militons de francs, 
sar rapport A ceux de 
i s’explique notam- 
ent de r 
Prlg& 

ut ; cependant, 

lté” P n 1 ' rappon 

-utofinancee, les" autres ’ Investissements l’ont été à 
lauteux de 83 %. Le coefficient d'endettement du 
groupe est passé de 49 % & fin 1977 A 44% A fin 1978. 

Le résultat net consolidé (part de SNEA) s'inscrit 
A 1509 millions de francs. D S'entend après prise en 
compte notamment des résultats des sociétés mises 
en équivalence f— 370 millions de francs), des plus- 
values nettes sur cession d’actif (4- 109 millions de 
change et da conversion 
O et des Impôts différés 
I). Il est rappelé que la 
(part de SNEAj s’élevait A 
» fr a ncs, mais comportait une Un per- 


des différi 


nllllons 


million 


lions de francs, c 


précéder 


La progressioi 


-ugmentatlon de £ 


1034 rail- 


plus-value t 


i cession des actifs t 




Impute 






augmentai!) 


et «chimie a. 


j fin an cernent s'établit 


veloppeau 
c hygiène-santé 

8 083 millions de francs après Imputation des Impôts 
courants sur les bénéfices, qui se août élevés A 
2 069 millions de francs. Elle est en progrès de 19 % par 
rapport A l’exercice antérieur, l'amélioration étant due 
notamment aux productions en mer du Nard. Les 


Le résultat ■ 


par action, calculé 


i la récente (févrli 


capital 


activités . d’actions gratuites, A raison d’uni 


- 1979) attribuai 
tourelle pour i ' 

anciennes, s'établit & 83 F. Ou rappelle qu'il ; 

osé aux actionnaires de la société, lors de l’ara 

générale du 14 Juin 1979, le versement d’un 
' *t de 18 F contre 17,5 F l’an if 
capital augmenté. Le dividende r 


dl vider 


A 1978. 


ainsi i 


17,5 F l'an dernier, à 
e dividende net ajusté 
i progression de plus de 23 % par rapport 


COMPAGNIE LYONNAISE IMMOBILIÈRE 


L’assemblée générale ordinaire 
s'est tenue A Lyon le 31 mal 1979 
60 us la présidence de IL Henri 
Sauty de Chai on. Elle a approu 


nt A des facteurs conjoncturels. 


tondu 1: rsssem blée 


poslt 


du 


l'administra- 


t:oa. A maintenir le dividende A 


nptes de l’exercice 1978 qui 
le soldent par un bénéfice e» 
30 346 340 F — dont 1 014 138 F 
>lus-7alues nettes A long terme 
m légère progression par rappor 
1977. 

La pause enregistrée dans les 
loltau de la Société, due pria cl; 


niveau de J’e 
' (dont 2.09 F exonérés d'impôt) 
Ce dividende sera mis en paiement 
ï partir du 2 Juillet 1979 contre re- 

A et 37 B. 

! résulta ta 

. la reprise 

de la progression du dividende est 


1977, soit 


attendu t 


S.P.R. 


Précisons que la somme des résul- 
tats nets réalisés par les sociétés 
SJP.K. et S .P .R. Entreprises en 1978 
s'établit A 4 769 000 F. contre 
3 891 000 F en 1977 A structures com- 
parables, et non 8 891 000 F. comme 
indiqué par erreur dans notre nu- 
méro daté du 24 mal 1979. 




PEMEX 


Petrôleos Mexicanos 
U.S. $240,000,000.- 
Medium Term Loan 


Managed by: 

BANCO NACIONAL DE MEXICO, S. A. 


Provided by 


BANCO DO BRASIL, S. A.; BANCO NACIONAL DE MEXICO, S. A.; BANK 
OF MONTREAL; THE BANK OF TOKYO TRUST COMPANY ; CREDIT LYON- 
NAIS; THE DAI-ICHI KANGYO BANK, LTD.; MIDLAND BANK LIMITED; 
SANWA INTERNATIONAL FINANCE, LTD; STANDARD CHARTERED BANK 
LIMITED; WELLS FARGO BANK, N .A. 


Agent 


Banamox 


SPIE 


BATIGNOLLES 


PREMIÈRE ENTREPRISE FRANÇAISE 
DE TRAVAUX 




l^l3BÆnGMOüis 27.000 salariés, 6 milliards de chiffre cfaffaires consolidé, 
des chantiers dans plus de 50 pays : une grande société 
du Groupe EMPAIN-SCHNEIDER. 


MzJUBATIGlUOLLES Génie civil, Bâtiment Entreprise générale pour les grands 
équipements de nature complexe : raffineries, pipe-lines, 
canalisations industrielles, électricité générale, ouvrages 
d’art chemins de fer. 


HJIdBflTlGAIOLLES travaille à ià mise en œuvre des énergies nouvelles 
(nucléaire) et développe les techniques permettant 
d'économiser l'énergie (pompes à chaleur, récupération 
pour le chauffage domestique des calories perdues des 
usines). 


H l 1 4B/m gui cilles pour renforcer 

ses moyens d’action i, 
augmente actuellement 
son capital, par émission à F 60 
d’UNE action nouvelle 
pour TROIS anciennes. 


Une note dTnforrmrton qui a reçu le vba d» b C C B (< 


u Sépe de la Société el dans les àtabfcsements chargés 


3 . peu! «re obtenue, sans frais. 
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ITM JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDEES 

— LA POLOGNE ET L'ÉGLISE : 
- Le peffle Am ToaH », per 
Jacefc Waxnîakovsfcî ; - L'al- 
liance nécessaire », par Ber- 
nard Guetta. 


Quatre personnes sont inculpées Après nn essai manpé à la centrale nucléaire de Bugey 
après les attentats du 31 mai à Paris E D F porte plaînte pour vo j 


E.D.F. porte plainte pour vol UN AC , C ,?® 

M. Jacques Seguini loge d'instruction à 1» Conr d» statt + AU KHOUZISTAN 

de l'Etat, a inculpé, mercredi 6 iuin, d’attentats par explosifs CL UvpiLUd L1UII FMTDF IF fHFF 

MM. Antoine Granani, étudiant en histoire, âge de vingt-deux uilKE LC ulCi 

ans, arrêté vendredi 1 er Juin, Antoine Mariani, trente-neuf ans. Des vols et des déprédations auraient été récemment commis ne IA MIUADITË ADARF 

employé de banque, et Jean Gueguen, dix-neuf ans, étudiant en sur l'un des réacteurs en fonctionnement sur le site de la cen- 1 III,VRIIL 

physique, interpellés tous deux à Boulogne-Billancourt dans la traie nucléaire de Bugey lAInl, La direction régionale E.DJF. PT ]H AUT0R1TÉ3 

nuit du jeudi 31 a u vendredi 1" Juin au moment où étalent de Lyon a déposé une plainte contre X_ lundi 4 juin, auprès 

mm ml « vingt-trois attentats à Paris et en banlieue (« le Monde » du procureur de la République de Belley. Téhéran (AJFP.). — DU accord 

du 2 juin). Ces trois hommes ont été incarcérés. Une quatrième , . , aété conclu mercredi B Juin au 

nerJmo Mlle Marie-Madeleine AntoninL vingt-quatre ans, . Le 17 .„5“* dfirnIe ?* 168 ^Sé- nem « nt - ^ trois premiers réæ- Khouzista.ru région pétrolière du 
f-Tiî rueurs avaient soumis teurs construits sur le site de Bu- sud de l’Iran, entre le chef de la 

îîf 16 réacteur numéro quatre (du gey (un réacteur de la filière minorité arabe, Chelfch Hober 

pli cité d attentats par explosifs et laissée en liberté Cnos der- type P.WJL, d'une puissance de française graphite gaz de 540 mé- Khaghant, et des représentants 

nières éditions). neuf cents mégawatts) & un essai gawatts et deux réacteurs PWB de l’amiral Madani, gouverneur 

_ • . . . , . , __ ... „ „ . , dllotage- Cette opêratio consiste de 900 mégawatts) ont subi an té- de cette province, a annoncé 

M. Grazlani, qui sa présente end de la Pentecôte (/a Monde des a isoler l'installation par rap- rieurement avec succès l'essai Jeudi, à Téhéran, la Voix de la 


4. EUROPE 

— ITALIE : la eoareHe compo- 
sition da PaHeawjit. 

4. DIPLOMATIE 

— A ta Maison - Blanche, 
M. Schmidt n'a consacré 
qu'une demi- phrase à la 
subvention américaine aux 
achats de pétrole. 

4-5. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE SUD- AFRI- 
CAINE : le scandale de Th- 
formation ef Ja démission de 
M. Vorslw. 

— MOZAMBIQUE : le régime 


— - ALGÉRIE : les relations ar« 
la France traversent nu noa- 
veUn phase de morosité. 

6. PROCHE-ORIENT 

— ÉGYPTE : le - parti da pré- 
sident » bénéficie de l'en- 
gouement pour Ig paix aux 


M. Gmzlanl, qui aa présente end de la Pentecôte {le Monde des a Isoler l’installation par rap- rieurement avec succès l'essai Jeudi, A Téhéran, la Voix de la 

comme la responsable du Front de 6 et 7 Juin), que le compagnie répu- port au réseau électrique et à la dllotage et ne seront donc pas révolution. 

libération nationale de la Corsa bllcaine da sécurité 47, cantonnée mettre an ralenti. Le réacteur arrêtés pour vérification. Le cin- -L’accord, en huit points, ne 

(FX.N.C.) A Paris depuis huit mois, depuis le 15 mai au Grand Hôtel et fonctionnait alors à pleine puis- quième et derni er réacteur de définit aucunement un éventuel 

3 reconnu, selon les policiers, sa Continental, doit quitter la Corse sance. L'essai échoua. On cens- Bugey (du type PWR d'une puis- statut d'autonomie pour la mlno- 

nartioinntinn am attentat* du 31 mal Isudï 7 Juin dans la soirée, soit huit . ors . Q . ne des r,ibies clr- sance de 900 mégawatts) sera mis ri té arabe, domaine qui relève de 

3 ours avant la dits ortvuî «“» électrique se trouvaient en service au cours de l’été. la prochaine Coosütution. 

Il aurait avoué avoir participé, soit jours avant la date prevue. déconnectés et qu’une vanne En revanche, les principaux 

directement, soit par la fourniture O’avait pas fonctionné. nolnts rie ce texte annoncent: nn 

d'explosifs, à l’organisation et à Eli Bretagne Ces défectuosités n’ont à au- il /mjcVE nll O 1I1IU 

l'exécution de tous lea attentats de cnn moment, affirme &DJ?„ LA uiUrL UU O Juin 

« nationalistes - corses commis à A Rennes, le Service régional de affecté la sécurité même des 1ns- nirnriF r»C nOfll/AAKED 

Paris depuis le È7 février (l aurait police judiciaire, chargé de l’enquête tallatlons puisqu’elles portent sur KIjUUl UC rKUivUUCK 

ass DES co “ DE imm 

zszzttsrns S==aSs5 


LA GRÈVE DU 8 JUIN 
RISQUE DE PROVOQUER 
DES COUPURES DE COURANT 


En revanche, les principaux 
points de ce texte annoncent un 
certain nombre de mesures des- 
tinées à détendre l’atmosphère 
entre les deux communautés arabe 
et persane. H stipule notamment, 
selon la Voix de la révolution, que 


également organisé les huit aiten- action : MM. Bernard Alexandre, procureur de la République. 


Ss contre des succursales de ban- vingt-quatre ans, Yves Masson, vingt- Ce n’est pas la première fois 

T d r a "rr a “”,r- ssæto 1 -»: HsjSÏÏS: 


* d * régions, et non plus par des mi- 
™ radj litants des divers comités locaux, 
wiatr q U i devront être dissous. 

UTaIt L'accord indique encore que 
liaat < l’attribution de postes dans l'ad- 


ministration régionale se fera sur 


élections du nouveau Parle- H a été appréhendé à son demi- * „ vjn _ 1 nrMt f - , t J chantier de Bugey, où travaillent •* S3 7’ dic * t ç.g.t puissent donner la seule base des qualifications des 
nW. I elle, boulevard Suchet à Paris D --°’ "P 8 ™? ° e HaJnt ‘ SerVa,B I environ mille marient if>ntiw. I de pins ample» précisions. 1 nofifcnlants et rie leur fidélité A le 


— - Les Palestine - progressistes 
évacuent des villes et des vil- 
lages da Sud-Liban. 

6. AMERIQUES 

— NICARAGUA : 1e général 
Somaza décrète l'état de 

fi. ASIE 

7 ) 13. LE DÉBAT EUROPÉEN 

— L'EUROPE AU-DELA- : -B 
si la modernité n'était pas 
çoncue oatra-Atfantiqoe ? », 
par Norman Birnbamn. 

— La campagne officielle. 

— Les syndicats français et les 
élections. 

14. POLITIQUE 
16. L’INTERDICTION DE YOL 
DES DC-1Q 
17 à 19. CULTURE 

— MUSIQUE : la Troisième 
Symphonie de Mailler par 
Zubin Mehta. 

— THEATRE : No mon' s land, 
d'Harold Pinter, à VïHear- 

21 SPORTS 

— TENNIS : aux Internationaux 
da Roland - Garros, Pecd 
-sort» VHas. 

— FOOTBALL : en Coupe de 
Fiance, Auxerre rivalise avec 

Strasbourg. 


postniants et de leur fidélité à la 


(seizième arrondissement). Les poil- (Côtes-du-Nord). Selon la police, ces prises privées et huit cents agents Cette action a été entreprise après ! révolution Islamique, 
clere avalent été mis sur es pista . 8 seraient en fuite. Une d'KDJ. Depuis quatre ans, plu- U réunion fie mercredi entre la dl- I Le texte précise qi 


perquisitions opérées chez MM Ma- po|Jca judiciaire, parmi elles, vaillant pour le compte de 1SDJ. direction de relever les traitements jugés et punis — et notamment 
rianl et Gueguen, arrêtée par hasard M Jea/HCharie5 GraaJ vingt-quatre Jusqu'à présent, ces délits de 2j % an Juin (soit + 4,3 % les éléments qui ont attaqué à 

à Boulogne-Billancourt, et dans la Chfiteauneuf-du-Faou (Finis- avaJen t été mis au compte des depuis le débat de l'année) était très Khorhamshahr la maison de 


U- Le texte précise que les auteurs 
a des récents troubles, quels quUs 
U soient, doivent être recherchés. 


voiture desquels quatre charges d'ex- ’ ... larcins ordinaires ou des malfa- insnmsante, mais eue a surtout pria Cheikh KhaghanL 

ploslfs avaient été découvertes. h ,!■ B ," , C °? ra ~ Ç 0115 courantes souvent cons ta- rinftiatlve de déelencber le monve- L'accord annonce enfin la libé- 

- m Graziani a refusé d'indiouer aux n . r * der P® 1 attBnta ^ el , da deux tées sur les chantiers. ment de vendredi pour protester ration des prisonnière politiques 

nniiriara nnaiifl était l'imnortance aulre ^ contre le local des réacteur numéro 4 continue contre a la volonté de la direction, arrêtés lors des troubles, 

policiers quelle étart Importance renseignements généraux à Saint- à fonctionner normalement et. de remettre en cause le statut da 

d ? ‘ 9 ™ upfl “ J* d ex P llc l uer Brleuc. il a été arrêté lundi 5 Juin, après réparafion, un nouvel essai personnel » par le biais des ciassin- 

1*X5Î S — m* ^ ~ m me ° é procM - MALIN0V5KYET TABARLY 


MALINOVSKY ET TABARLY 
EN TÊTE 

DE LA TRANSATLANTIQUE 
EN DOUBLE 


ami Ml orloinrtm d, MonSBlI», .ut nières actions. Mil Harvâ Le Bétfl- ..... ENTÊTE 

la même bourgade que celle de L’équipe de Pierre Colioc cménagera de la transatlantique 

le futur Musée d’Orsay • en double 

dtoS que m! Gnnl.nl U Mnatrucllon an Musée au dit- longent la ma d. Lino sont affectées dé^rt dl ‘S U ]SSSt!qS?eï 

n est pas un responsable du F.LN.C. alf8 ont éfé découverts. Une perqui- newv,è JJ , « Slèc,e dans I ancienne A des bureaux (4 000 mètres carrés double Lorient -Les Bermudes- 

Corse. Bilion opérée au Perreux ivaj-de- S"? d J ° raay ® Brfl UI co ü ,îéB .. à . “ ne P° ur ,a ^union des Musées natta- Lorient, deux bateaux sont en 

On Indiquait mercredi B Juin A Marne) a permis de récupérer des 6qU i, P ^, d8jeilf lf. arch ^“- MM - Re " naux - 3 7“ mèlres carrés pour la tête, jeudi 7 juin, de ia course à 

Ajaccio, noua signale notre envoyé armes ainsi que les cagoules utilf- !! au ? SS 0 "' ^ f 8t j8 ! n : dfreclion des Musées da France et égaie distance, à quelque milles 

epéclaf. après les violents Incidente sées dans l'attentat contre la rési- P ? u , . ^^ , Pp ori - ^-^ ur projet a été 10 000 mètres carrés pour les ser- ■" 


entre Jeunes et C.R.S. lors du week- dence de M. Le Talllanter. 


Paul Philippon. Leur projet a été 10 000 mètres carrés 
choisi A l’issue d’une consultation vices communs à l’en 
de six équipes. Trois architectes en le premier étage, ainsi 
chef des monuments historiques, richement décorés de II 


à l'ensemble). Mais le ™noooquc de Michel Mali- 
ainsi a un «ainnx novsky et Pierre Lenoimand (41* 
L w- I- ÏÏLT,' SSE* 316 N. -42« 664 W.) et Paul- 



chef des monuments historiques, richement décorés de la rue de Belle- Ùicard letrim^anàhTMronh^Ic 
LF PARTI DE LTIfflÉPFNDANŒ •Æ w * att r it ?ts à l’explosif MM. Yves Bolret. Jean-Claude Ro- chassa, sont affectés au musée lui- (plans ' poSSd-Eri^Sb^ly 
LC “AK 1 1 UC L IIWCnUAniL ont éte commis dans la nuit du chatte, Hervé Baptiste, et deux archi- môme, qui dispose de 25 000 mètres et Marc Pajot (39° 169 N. - 

Le Front de libération natlo- J!® * tectea en chef de » bâtiments civils carrés. Au total. 13 000 mètres carrés 41* 802 WJ. 

nale de la Corse CFUï.C.) mi- et palais nationaux, MM. Pierre Sir- de plancher s'ajouteront aux Us sont talonnée par Télé - 

llte en faveur de l'Indépendance “enïTsltnè ^nnt* 8 *» aan^’ vln *' Ser3> M ““ 1 ' 30 000 mètre, canèa qui axistent 7-Joutz le trimaran de Michael 

de 1-de. Hé de la Mem plu. eu todeSta»? «TStI concoun.- Le Jury, composé iTarchi- dans rédltice actuel. B,rch.réMnt vnmquenr de la 

moins avouée du Front paysan rfii* tectea (MM. Simounet Mîouei et ... Route du Rhum, et de Jean-Mane 

corse de libération et de GfustUtia 1™-- ^üMûhmèrt^^ulfivSd Sloan) et des membres du conseil Un bud9et “ bloqtlé " de 383 roil- Vidl qui ont effectué une spec- 

Paolina, ce mouvement c landes- d'ariminiitreiirin h» ,,ons de f rancs sur cinq ans a été taculalre remontée. Us précèdent 

tin s'est manifesté pour la pre- causant d’importants d ad ^'" ,8t ?? °? ^STihÏ affecté à la construcüon du musée, désormais Kriter-Vl d’Olivier de 

mière fols les 4 et 5 mai 1976 en ***** public du Murte d Orsay, - pr«ldô Cetta MmrnB| qul Hent compta de9 Kersauson et Gérard Dijkstra et 

revendiquant vingt-quatre atten- — — P» «■ Jean-Philippe Lachenaud et hausses de orix. doit couvrir les ira- demande de Jean-Claude Pari- 

tats commis simultanément en premier ministre tirnéUm, dirigé par M. Jean Jenger — avait d raménaoement ^ et Ollier de Rosny, deux mo- 

dix points différents de lHe et M. Menahem Be gin, a été réélu, sélectionné les projets des équipes ™ ÎZS nocoques qui ont eboïi deTvSes 

du continent. 6^ prient de son Colboc et Bolret, te choix final étant ÎLJ3L e^StfnneTi pluTseptâitrional^ Jeum 7 S 

L’attentat le plus spectacn- ^ ^Se sa ôï£ fait par M. Giscard d’Estaing. tmTïxiSîx vendredl 8 juin les bateaux doi- 

laire commis par le FJ1N.C. est “2SLJ “«fn QU f~ . . Lee travaux devraient commencer vent traverser des périodes de 


dAvtmgs ses fantômes. 
chroniques : Le to nnelie r et 
le bourgeois d a n s la première 


L 'Europe secréte des poètes. 


le sabotage, le 14 août 1977*. du ,“ a . l ' loTiaIe - L®» architectes lauréate ont choisi dans le courant de 1980, ai le pro- calme qui ne devraient pas 

relais de télévision de Serra-di- fjr^SÏÎÎ? de crôer dM plumes nouveaux le blême du déménagement du Théâtre apporter de modifications sensl- 

Pïgno, au-dessus de Bastia, qui ~ rmin» * lon 9 d 0 >a nef monumentale de de la compagnie Renaud-Barrault est blés au classement des trente 

priva la Corse d’émissions télé- .rrf 012a r™te-nenf l’ancienne gare (150 mètres sur 40 de réglé d’ici là- On pense l’installer ^teaux encore en course. 

viséM. Le lendemain, lm» «Tune g®* pSfwn IdveSSe^S large) de part et d'autre d’une sorte dans l’ancienne patinoire des Jardins Derrière. Britan^Ferrtes. Pri- 

tréme droite, M. Cbmouel Katz) P® roe Intérieure, légèrement en des Champs-Elysées, dont la conces- 
S, h !a^J^ancfi t £»7i«- a ürCirni ^ tous les pronostics quant pente et creusée en contrebas de slon arrive prochainement à expl- 

8 ° 07lii " i la puissance réelle de acs aduer- l'actuel niveau bas ds l'éditica (dsi ration. e'2ïfJ e ,SS. a S n ,i i . h î£î- 


MMstoi. . * L* yuaboace «eue ue ses aover- 

ncniutca. saiies — partisans du cGrand- 

En 1978 et 1979, le F U1.C. Israël a — A la tête desquels se 
dirige principalement ses attentats trouve Mme Gueoula Cohen, 
contre les e symboles du colo- député. — (AP J* J 


r 411 *! — ^ «Grand- I voles de chemin de fer sont maJnte- 


I îoils d'Alain Labbè et Loïc Cara- 
dec. HydrofoU&s, a regagné 
Lorient et abandonné ayant 
















